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Rectifications. 



IP Partie. 



Carte d'ensemble No 5. — Au lieu de „Teille, Sille-le-GuiUaume et Bauge'*, 

lire: „Teiilé, Sillé-le-Guillaume et Baugé". 
Carte d'ensemble No 7. — Au lieu de: „Touchy, Teille", lire: „Toucy, 

Teille". 



Supplément CXX. page 320*. — Au lieu de: 

„Sa Majesté compte donc que la II® armée, dont Teffectif se 
trouve ainsi porté à 3V2 corps d'armée et 3 divisions de cavalerie, 
entamera sans aucun délai ses opérations offensiveE.'' 



lire: 



,,Sa Majesté compte donc que la II» armée pourra disposer 
de 3V2 corps d'armée et do 3 divisions de cavalerie pour entamer 
sans aucun délai ses opérations offensives/ 



Seule traduction autorisée. 



Imprimerie de E. S. Mittler et Fils, Eoclistrasse 69. 70 Berlin. 
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Opérations de la II"" armée depuis le commencement 
de 1871 jusqu'à l'armistice. 



Opérations jusqu'à la veille de la bataille du Mans^). 

Le maréchal Prince Frédéric - Charles, se conformant 
aux ordres de S. M. le Roi en date du l®"^ janvier 1871, s'était 
mis en devoir de faire avancer la IP armée sur Le Mans**). 

L'ennemi, il est vrai, venait précisément d'apparaître en 
forces sérieuses devant Vendôme***); mais, au quartier général 
d'Orléans, on n'attribuait à ce fait d'autre sens que l'intention 
de mieux couvrir les cantonnements de repos que la 2® armée 
de la Loire occupait en arrière. Il n'était point invraisemblable 
de supposer que les Français, auxquels le froid était particu- 
lièrement préjudiciable, attendraient le retour d'une température 
moins rigoureuse avant d'entamer de nouvelles opérations, et, 
si rien ne venait déceler le mouvement offensif des Allemands, 
on était en droit d'espérer que l'adversaire pourrait être sur- 
pris dans ses cantonnements. 

C'est dans cet ordre d'idées qu'il avait été recommandé au 
général de Kraatz de conserver une attitude expectante autour 
de Vendôme; mais de maintenir cependant ses positions contre 
toute attaque, fût- elle en forces supérieures. 



*) Voir la carte d'ensemble 7 et les plans 28 A-B-C-D. 
**) Voir II® Partie, pages 671 et 689. Le télégramme était suivi, l& 
lendemain, d'one dépêche complémentaire da général comte de Moltke,. 
dont le supplément GXX donne le texte. 

***) Voir Ile Partie, pages 679 et suivantes. 
Guerre Franco- Allemande de 1870-71. Texte U. 60 
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Les dispositions arrôtées par le prince Frédéric-Charles 
prescrivaient: au X® corps d'armée, ainsi qu'aux 1'® et 6® di- 
visions de cavalerie*), de se rassembler, le 6 janvier, sur la 
ligne Vendôme — Saint - Amand et de s'avancer, le 6, jusqu'à 
Montoire; au III® corps de contourner au sud la forêt de Mar- 
chénoir, de se masser, le 6, sur Vendôme et de pousser ses 
têtes de colonne sur la position d'Azay; au IX* corps,**) au- 
quel était adjointe la 2* division de cavalerie, de se porter 
pour le 6 jusqu'à Morée; au XIII* corps et à la 4* division de 
cavalerie de venir, à la même date, de Chartres à Brou, en 
dirigeant sur Nogent-le-Rotrou un fort détachement de toutes 
armes. La 5* division de cavalerie avait été prévenue par le 
grand quartier général de Versailles qu'elle aurait à couvrir le 
flanc droit de l'armée ***). 

L'intention du prince Frédéric- Charles était de faire 
exclusivement usage des grandes voies de communication dans 
son mouvement du Loir sur Le Mans; car, en raison de la 
nature du pays à parcourir, il paraissait à supposer qu'elles 
demeureraient seules praticables dans le cas d'un dégel. Les 
points de direction désignés à l'avance aux quatre corps d'armée 
étaient: Parigné-l'Evéque, Ardenay, Bouloire et Saint-Mars la 
Bruyère. 

De la Loire supérieure, on avait reçu avis que les Fran- 
çais s'étaient retirés de Briare. Il n'y avait donc plus lieu 
de se préoccuper, pour le moment, de l'éventualité d'une 
pointe de l'armée de Bourbaki, que l'on croyait toujours aux 
environs de Bourges, et qui se heurterait d'ailleurs au VU* 
corps en position défensive sur l'Armançon et au II* corps 
dirigé de Paris sur Montargisf)' La 25* division continuait à 



*) La li^ division de cavalerie était avec le X^ corps depuis le 16 
décembre; la 6® division, qui se trouvait au sud et à Touest d'Orléans, lui 
était affectée. 

**) Moins la 25^ division, dont la compagnie de pionniers seulement et 
Féquipage de pont léger accompagnaient la 18^ division. 

***) Le supplément OXXI donne Teffectif des troupes désignées pour 
le mouvement offensif sur Le Mans. 

t) Voir Ile Partie, pages 689 et 690. 



Digitized by LjOOQIC 



J 






>çJMbntoire 






^tliafeaiL 



Digitized by LjOOQIC 



Digitized by LjOOQIC 



751 

garder Orléans et à occuper Blois et Gien par des déta- 
chements *). 

De tous les renseignements recueillis jusqu'alors, on devait 
inférer que les Français se trouvaient en forces considérables 
à Château - Renault, c'est - à - dire sur le flanc du mouvement 
projeté contre Le Mans **). Toutefois, rien ne semblait indi- 
quer qu'une offensive énergique dût se produire de ce côté. 

Grâce à une gelée assez douce la marche sur le Loir 
était complètement achevée à la chute du jour; elle avait été 
marquée par quelques escarmouches seulement aux ailes ex- 
trêmes. A l'aile droite, dès le 4, le XIIP corps***) avait 
porté la 44® brigade d'infanterie avec deux régiments de cava- 
lerie et deux batteries juqu'à Cour ville et Belhomert. Le 5, la 
colonne en marche de ce dernier point se heurtait, à La 
Fourche, à des forces ennemies qui engageaient de l'artillerie 
et mettaient obstacle à la continuation de son mouvement; elle 
s'arrêtait à La Loupe tandis que l'autre colonne gagnait Mont- 
landon. 

A l'aile gauche de l'armée, une activité insolite se faisait 
remarquer, dans la journée du 4 janvier, en face de Vendôme. 
Dans l'après-midi, une attaque était dirigée de Villiers contre 
les avant -postes de la 20* division, établis sur les hauteurs au 
nord de la ville; d'autres troupes ennemies s'avançaient en 
même temps par la route d'Epuisay. Le 2® bataillon du 17®, 
qui occupait la ligne Haut de Montrieux — Courtiras, repous- 



*) Le colonel de Below était à Bloîs avec le 4® régiment d'infanterie 
hessoise et le 8® régiment de uhlans, qui y avait été laissé par la V^ divi- 
sion de cavalerie. Gien était occapé par un détachement mixte, commandé 
par le général de Bantzau; pour sa composition et sa mission, voir 
lie Partie, pages 686 à 689. 

**) Sur ce point se trouvait la 3® division réorganisée du 16® corps, 
placée sous les ordres du général de Curton (Voir II® Partie, page 679) 
et à laquelle avaient été rattachés quelques régiments de cavalerie. 

***) Il n'avait pas été apporté de modifications à Torganisation des 
étapes du XIW corps d'armée. Chartres demeurait occupé par un bataillon 
et un escadron de convalescents. Le colonel de Krenski, chargé de diri- 
ger l'attaque de Longwy, avait été remplacé, le 4 janvier, comme chef 
d'état- major, par le lieutenant -colonel comte de Waldersee, aide - de - 
camp de S. M. le Bol. 

50* 
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sait cette attaque au prix de pertes minimes, et Tassaillant 
rétrogradait en arrière du ruisseau d'Azay. 

A cette même date, le général de Voigts-Rhetz avait 
acheminé la 38® brigade d'infanterie de Blois sur Herbault*). 

Le 5 janvier, la 20® division d'infanterie devait rappeler à 
elle les fractions détachées sur Morée et Saint -Amand **), et 
l'occupation du second de ces points devait être confiée à la 
2® brigade de cavalerie, renforcée de trois bataillons de la 
38® brigade et de deux batteries. Le général Baumgarth qui 
commandait ces dernières troupes, avait ordre de disposer des 
avant -postes dans la direction de Château- Renault, entre 
Ambloy et Villeporcher et de conserver le reste de la 38® bri- 
gade dans Herbault. Couvertes par ce dispositif, les fractions 
du corps d'armée encore maintenues à Blois viendraient, par 
Herbault, s'établir en cantonnements aux abords de Saint- 
Amand, tandis que la 6® division de cavalerie, qui, d'Orléans, 
s'était déployée par Marchénoir et Oucques, irait se cantonner 
au nord de la route Saint -Amand — Gombergean. 

L'adversaire n'inquiétait pas les troupes laissées dans Her- 
bault*^*). Une reconnaissance poussée sur Château- Renault f) 
était même parvenue à 4 kilomètres en-deçà de cette ville quand 
des colonnes ennemies, qui paraissaient nombreuses, la déter- 
minaient à faire halte, puis à se mettre en retraite, mollement 
suivie pendant un certain temps. 

Le général Baumgarth réunissait ses troupes à Saint- 
Amand pour midiff). Les avant-postes destinés à la ligne 



*) Le colonel de Cranach remplaçait le général deWedelI malade, 
à la tête de la brigade, qne ralliait à Herbault le 4» régiment de uhlana. 
(Voir Ile Partie, pages 676 et 680, Notes.) 

**) A Morée se trouvait la 1" brigade de cavalerie (Voir II® Partie, 
page 680); à Saint-Amand, le détachement dn lieutenant- colonel de Bosen- 
berg (Voir W Partie, page 685, Note **). 

***) 16® régiment d'infanterie, 4® régiment de ahlans, ^^ , ^i — 

et 3® comp. de pionniers de campagne, sous le colonel de Cranach. 

2® et 3® 2® et 5® 
t) — Tn^ — et .^ , . sous le commandement dn capitaine de Lenze 

de Lancizolle. 

tt) 57® régiment d'infanterie, 2® brigade de cavalerie (8® régiment de 
-, . T^, . X 3® ir® batt. lourde ^ 1'® batt. à chev. 
nhlans a Blois), ^^ê^,^ x^^ ^* W ' 
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Ambloy-Vilthiou*) prenaient possession de leurs emplacements 
après un échange de quelques coups de fusil avec des partis 
adverses; mais, à Test de la route de Château-Renault, un vif 
engagement se produisait contre des contingents ennemis plus 
sérieux. Le l®"* bataillon du 57® était chargé, avec le 12® ré- 
giment de uhlans, du secteur d'avant-postes de Taile gauche; 
il lance la 4® compagnie sur Villeporcher. Plusieurs compagnies 
y étaient établies; malgré leur fusillade, les fantassins prussiens 
pénètrent dans le village; mais ils sont contraints de l'évacuer 
par un mouvement oflFeusif de trois bataillons ennemis. Bientôt 
ceux-ci sont arrêtés à leur tour devant Vilmoin, que la 1" et 
la 2® compagnie avaient occupé sur ces entrefaites. 

Les fractions du corps d'armée venues de Blois avaient 
atteint les cantonnements qui leur étaient désignés. A 3 heures 
du soir, à la nouvelle de la perte de Villeporcher, le lieutenant- 
colonel de Hagen qui commandait à Saint- Gourgon, partait 
par alerte avec la majeure partie des troupes cantonnées sur 
ce point**) et il reprenait possession du village après un 
court engagement. A 5 heures, le bataillon du 57® prenait ses 
positions d'avant-postes entre Les Haies et Villeporcher. 

La 6® division de cavalerie gagnait les cantonnements qui 
lui étaient affectés au nord-est de Saint- Amand; le général de 
Voigts-Rhetz établissait son quartier général dans le bourg. 

Ainsi que le supposait le commandant en chef, la plus 
grande partie de l'armée française s'était installée en can- 
tonnements autour du Mans, depuis le 21 décembre, pour y 
prendre quelque repos. Le 21® corps se trouvait sur les deux 
rives de l'Huisne, à l'est de la ville; le 16® corps était au sud, 
le 17® à l'ouest. Les localités avoisînantes étant de beaucoup 
insuffisantes pour abriter la totalité des troupes, celles-ci cam- 
paient en grand nombre sous la tente, où elles avaient fort à 
souffrir du froid et de la neige***). Les ambulances étaient 

*) Vilthioa se trouve au point où la route Yendôme-Gh&teau Renault 
franchit le ruisseau de Brenne. 

„ „, 1er et Ile 1er 2® batt. lég. et 2e lourde x ^ • u i -n ^x .^ 
)— 9F-' 9^dS^.' Xi • Le 1^' bataillon était 

seul engagé, avec la 2e batterie légère. Après avoir délogé Tennemi, la 
petite colonne revenait à Saint-Qourgon. 

***) Afin d'assurer le maintien de la discipline, on avait dû renoncer 
à installer des troupes dans la ville du Mans. 
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gouvernement était encore le meilleur, „attendu que c'est celui 
qui démoraliserait le plus l'armée allemande"*). 

Le général Chanzy n'avait donc plus à compter que sur 
ses propres forces pour l'exécution immédiate d'une opération 
offensive; mais, avant qu'il eût eu le temps de mûrir ses réso" 
lutions à cet égard, les troupes allemandes étaient déjà en 
pleine marche contre son armée. 



Combat de La Fourche, 

6 janvier. Lcs routcs couduisaut de Montlandon et de La Loupe à 

Nogent-le-Rotrou se rejoignent au hameau de La Fourche, où, 
comme nous l'avons rapporté déjà, on avait constaté dès la 
veille la présence de l'ennemi. Dans la matinée du 6 janvier, 
la 44® brigade se porte en deux colonnes contre ce hameau**). 

A 9 heures et demie, les uhlans, qui tenaient la tête sur 
la route sud, sont accueillis par des coups de canon à l'est de 
La Fourche; la batterie à cheval, gravissant alors la croupe 
rapide dont la route contourne le pied, commence à canonner 
l'adversaire. 

Pendant que le 2® bataillon du 83® prend position sur la 
route, le bataillon de fusiliers marche par Bouvereau contre le 
bois situé au sud de La Fourche. Le 1®"* bataillon détache une 
compagnie pour occuper MaroUes. 

Sur ces entrefaites, la colonne venant de La Loupe était 
arrivée également. A 11 heures, sa batterie lourde prend une 
première position au sud de Coulonges; puis, dès que les 

*) Chanzy. Ouvrage cité; page 254. 

**) Le colonel Marschall de Bieberstein malade, avait été rem- 
placé à la tête de la brigade par le colonel de Foerster. 

La colonne de Montlandon comprenait le 83^ régiment d'infanterie, le 
1er régiment de nhlans (moins le 1^^ escadron en étape à Sedan) et la 

^ '-) elle était commandée par le colonel de Reckow. La 

colonne de La Loupe se composait du 9é® régiment d*infanterie, du. 6^ ré- 

^ , , , -, , 6® batt. lourde . , , «« • j ^ • 

giment de uhlans, de la =r— et de la 3^ compagnie de pionniers 

de campagne; elle était sons les ordres du lieutenant-colonel Marschall 
de Sulicki. 
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pionniers ont ouvert des passages au traveis de plusieurs levées, 
elle s'approche à plus courte portée. L'ennemi fait mine de 
déborder la colonne sur sa droite; ses tentatives sont déjouées 
par le 94® dont le 2® bataillon s'est déployé de chaque côté de 
la route, tandisque, sur la droite, les fusiliers s'emparent du 
Verrier*). 

Vers 2 heures, à la suite d'un long engagement de mous- 
queterie, les Français paraissaient ébranlés; d'un élan simultané, 
l'infanterie formée en première ligne réussit à les déloger de 
leur position de La Fourche. En dépit d'une vivo résistance, 
trois canons sont enlevés par des hommes de la 10® compagnie 
du 83® conduits par le lieutenant Weymar, et de la 5® com- 
pagnie du 94® sous les ordres du lieutenant Carstaedt. 

Les Français, se ralliant alors à la Cour-au-loup, tentent 
de reprendre la position perdue. Accueillis par un feu rapide 
et par des salves, débordés par les deux régiments**), ils n'ont 
que le temps de se mettre en retraite sur Margon, en abandon- 
nant 130 prisonniers. 

La nuit tombante ne permettait pas de pousser plus avant 
dans la direction de Nogent-le-Rotrou. La brigade, dont les 
pertes s'élevaient à 170 hommes environ, passait la nuit autour 
de La Fourche***). 



Durant cette rencontre, la 4® division de cavalerie avait 
marché à gauche sur Thiron-Gardais. Elle trouvait de l'infanterie 
ennemie dans le bois situé en arrière, et, dans la soirée, elle 
prenait ses quartiers à Combresf). La veille, la 5® division de 
cavalerie avait dirigé sur Belhomert et Senonches la 12® brigade 



*) Le l^T^ bataillon demeurait provisoirement disponible. 
**) Les tronpes conservées jusqu'alors en arrière se portaient également 
en première ligne. 

***) Le supplément CXXII donne le tableau des pertes de la I£« armée 
dans la période du 4 au 31 janvier. 

t) Le commandant de la division, Prince Albrecht de Prusse 
(père) avait été remplacé, pour cause de santé, à la tôte de la 4^ division 
de cavalerie par le général de Bernhardi. 
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de cavalerie*). Cette brigade, qui avait été mise à la dis- 
position du grand-duc, en avait reçu Tordre de venir, le 6, 
sur Begmalard et Longni. Mais, parvenue dans la région à 
Touest et au nord de La Madeleine-Bouvet, elle s*y heurtait à 
une résistance très-forte, qui la contraignait à tourner bride 
sans avoir accompli sa mission. 

Le gros de la 22® division avait marché sur Beaumont-les- 
Autels; la 17® division était venue par Brou à Un verre. La 17® 
brigade de cavalerie se mettait en communication, de La Gba- 
pelle-Royale, avec la 2® division de cavalerie qui s'était portée 
par Cloyes sur Fontaine-Raoul. 



Rencontre d^Âzay — Mazangé, 

Le général de Jouffroy n'avait pas été sans s'apercevoir 
que des renforts arrivaient à Vendôme. Afin d'empêcher l'ennemi 
de tomber en forces supérieures sur le général de Curten 
posté à Château-Renault, il entreprenait, le 6 janvier, une nou- 
velle opération oflFensive contre la ligne du Loir. Un choc 
devait donc nécessairement se produire lors du passage de cette 
rivière par le III® corps. 

Le III® corps d'armée avait mission de relever le X® corps 
à Vendôme, le 6 janvier. A cet effet, le général d'Alvens- 
leben rassemblait la 5® division à Malignas et la 6® à Cou- 
lommiers, avec un détachement de flanqueurs à Saint-Pirmin oii 
un pont était jeté à son intention. 

Le commandant du III® corps avait le projet de prendre 
ses cantonnements en avant de Vendôme, à cheval sur la route 



*) A cette brigade était adjointe la ^ '-. Les régiments 

comptaient trois escadrons seulement. An lendemain de la bataille de 
Vion ville — Mars la Tour, le 7® régiment de cuirassiers et le 16® régiment 
de uhlans ne pouvaient plus former que deux escadrons chacun. Us se 
reconstituaient à trois escadrons à la fin d'octobre seulement. En décembre, 
le régiment de cuirassiers formait un quatrième escadron (le ïfi)] mais, en 
raison d'une épidémie, on était dans la nécessité de le laisser en arrière. Le 

^oejy g était rattaché à la division de landwehr de la Garde. 
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d'Epuîsay, en laissant Tartillerie de corps derrière le Loir. Les 
avant-gardes des deux divisions devaient seules franchir le 
ruisseau d'Azay pour éclairer dans la direction de Portan et 
d'Epuisay; le détachement de Saint -Firmin marcherait sur 
Danzé, Mais les avant-gardes ne tardaient pas à rencontrer 
une résistance si vive qu'il devenait nécessaire de les faire sou- 
tenir par le gros même du corps d'armée. 

Dès 11 heures, au moment où les premières troupes de la 
5® division débouchaient de Vendôme, elles trouvaient déjà la 
fusillade très-vigoureusement engagée entre les deux bataillons 
de mousquetaires du 17®, que le X® corps avait laissés en avant- 
postes sur les hauteurs au nord de la ville, et des forces fran- 
çaises sortant de la forêt. Le général de Stûlpnagel fait 
alors arrêter un bataillon, un escadron et une batterie*) à 
Courtiras jusqu'à 1 heure, où Tavant-garde de la 6® division**) 
y arrive par Meslay***). 

Celle-ci commence par assurer son flanc droit en détachant 
dans la forêt, d'abord deux compagnies du 20®t) du château 
de Bel- Air, puis le 1" bataillon du 35® de Courtiras; après quoi 



»\_îl!_ 2e l'o batt. lourde 



48e ' 3e Uhl. Ille 

**) Dispositif des troupes de la 6e division d'infanterie, 

le 6 janvier. 

Oommandant: Lieut.-général baron de Baddenbrock. 

Avant-garde: général-major de Bothmaler. 

1er et 2e bat. du 20e régiment d'infanterie. 

Régiment de fusiliers No. 35. 

3e et 4e escad. du 6e régiment de cuirassiers. 

Ôe batterie lourde et 5e batterie légère. 

Gros: colonel de Bismarck. 

9e 
12e brigade dMnfant. (-kt^ aiix convois). 

Vé 1®' escad. du 6e régiment de cuirassiers. 
6e batterie lourde et 6e batterie légère. 
Détachement de flanqueurs de droite: lieutenant-colonel comte de 
Lynar, command. le 6e régt. de cuirassiers. 
Bataillon de fusiliers du 20e rëgt. d*infanterie. 
3/4 1er et 2e escad. du 6e régt. de cuirassiers. 
1^ compag. de pionniers de camp, avec Téquipage de pont léger. 
***) Un pont de pilotis avait été établi auprès de Meslay par les 
pionniers du Xe corps. 

t) 5e et 8e compagnies. 
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le général de Rothmaler déploie les six compagnies restantes 
du 20® en avant de Courtîras, sur la route d'Epuisay. Les 
contingents du 20® gagnent du terrain vers le ruisseau d'Azay, 
tout en essuyant des pertes sensibles; Le Plessis, La Briochetterie, 
La Charbonnerie, La Mérillière tombent successivement entre 
leurs mains; mais ils sont contraints de faire halte devant la 
résistance particulièrement opiniâtre de l'adversaire sur le pli 
de terrain qui s'étend entre Le Boile et Georgeat. Après une 
assez longue canonnade de la 5® batterie lourde, ces deux fer- 
mes sont enfin emportées avec le concours du 35® et nos troupes 
s'avancent, en cheminant sous bois, jusqu'aux Petites-Belzéveries. 
A 3 heures, les deux batteries de l'avant-garde prennent position 
à Test du Boile pour agir contre les forces ennemies postées 
en arrière du vallon d'Azay. 

A 3 heures et demie, les fractions de la 11® brigade d'in- 
fanterie détachées sur la droite débouchaient à leur tour sur le 
champ de bataille, après avoir traversé la forêt par des chemins 
fréquemment rompus, et non sans avoir soutenu des engagements 
acharnés. Enfin, la 12® brigade s'était rapprochée également 
pour former réserve, et sa batterie lourde était allée renforcer 
la ligne d'artillerie de l'avant-garde*). 

Le général de Rothmaler donne alors l'ordre de passer 
à l'attaque de la position d'Azay, sur laquelle les Français 
étaient fortement établis. A l'aile gauche, le 35® enlève le 
moulin de Galette ainsi que le petit bois adjacent, et repousse 
une contre-attaque des Français. Pendant ce temps, au centre, 
les contingents du 20® s'étaient emparés de la ferme de La 
Fosse. A droite, Azay avait été emporté par des fractions 
appartenant aux deux régiments**). 



*) La 12e brigade laissait au pont de Meslay les — ^ — , qui, dans 

Taprès-midi, occupaient Espéreuse après avoir culbuté un fort parti de 
francs-tireurs. 

**) Avaient opéré: 

7e et 8e 



contre le Moulin de Galette: 
contre La Fosse 



35e 

3e, 6e et 7e 



20e 

^ ^ ire, 2e et 4e ^ 2e, 4e, 5e, 6e et IIP 

contre Azay: ^ et g^^ . 
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L'ennemi culbuté se rallie déjà à hauteur de Belatour et 
de La Margotterie, sous la protection de deux batteries qu'il a 
fait avancer, et il répond par de vigoureux retours oflFensifs à la 
poursuite des compagnies brandebourgeoises. Mais ses eflForts 
ne sont pas couronnés de succès; les deux fermes sont prises; 
de nombreux prisonniers y sont capturés, et les Français sont 
définitivement rejetés dans la direction de Touest. Il était 
5 heures quand la lutte prenait fin; le général Bothmaler 
figurait parmi les blessés*). 

Le détachement de flanqueurs de droite avait réussi à 
atteindre et à occuper Danzé, après une escarmouche contre 
des partis ennemis. 

La 5® division s'était heurtée, elle aussi, à une résistance 
sérieuse**). 

Vers 1 heure et demie, quand son avant-garde arrivait 
auprës de Villiers, elle y trouvait le 10® bataillon de chasseurs 
engagé contre des forces très- supérieures. Ce bataillon avait 
été chargé de flanquer sur la rive droite du Loir le mouvement 
de la 20® division d'infanterie vers les Roches, et, depuis 10 
heures, il tenait tête à un assaillant soutenu par de l'artillerie. 



*) Le major Dammers, les capitaines Olfenius, Walter, de 
Kozik et le lieutenant en 1^^ de Eu ester, adjadant de la 11» brigade 
d'infanterie étaient an nombre des morts; les majors de Stocke n et de 
Boehn étaient blessés. 

**) Dispositif des troupes de la 5® division d'infanterie, 
le 6 janvier. 
Commandant: lieutenant-général de Stûlpnagel. 
Avant-garde: colonel comte von der Groeben, command. le 3® ré- 
giment de uhlans. 
48® régiment d'infanterie. 
2®, 3® et 5® escad. du 3® régiment de uhlans. 
1^® batterie lourde. 
Gros. 
rt (Régi, des grenadiers du Corps No. 8. 

Colonel 2e batterie légère, 
de Conta /«« j • • j 

'2® comp. de pionniers de campagne. 

. ilO® brigade d'infanterie. 
Général-major K^ ^^^^^ ^^ 3^ régiment de uhlans. 
de Schwerin j,^^ y^^^^^ ^^^^^^ ^^ ^,e batt. légère. 

Le 3® bataillon de chasseurs qui avait été chargé, du 4 au 5 janvier, 
de la garde du quartier général de l'armée à Beaugency, rejoignait le corps 
d'armée le 7 janvier seulement. 
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Le 48* régiment se déploie alors sur le plateau au nord de 
Villiers. A 2 heures et demie, son bataillon de fusiliers s'avance, 
à gauche, jusqu'au bord du vallon d'Azay; le 1®' bataillon s'em- 
pare du moulin du Liers et jette les l"*® et 2® compagnies dans 
Vauchalupeau; à droite, le 2® bataillon occupe Le Briard. Les 
deux batteries attachées à la 9® brigade prennent position à la 
Haute-Boissîère. Cependant, des difficultés sérieuses s'opposaient 
à ce que le mouvement au delà du vallon devînt général; 
l'ennemi, en effet, grâce à la grande portée de ses fusils, le 
battait de sa mousqueterie sur toute sa largeur, en même temps 
qu'il était balayé dans sa longueur par plusieurs batteries en 
action entre Clouseaux et Mazangé. Une pause se produit dans 
la lutte; mais les Français la reprennent presque aussitôt. Des 
nuées de tirailleurs accourent aux sonneries de leurs clairons 
et débouchent offensivement de Clouseaux. 

Le colonel de Conta, qui était chargé de la direction du 
combat à l'aile gauche de la ligne de bataille, se décide alors 
à faire avancer le régiment du Corps. Le 1®"^ bataillon vient 
à la gauche du 48®, pendant que les 9® et 10® compagnies 
occupent le Gué-du-Loir après un court engagement. De nou- 
veaux renforts ne tardent pas à arriver. 

Afin de soutenir les troupes engagées sur le ruisseau d'Azay, 
la 10® brigade avait acheminé de Courtîras sur la route d'Epuisay 
les bataillons de mousquetaires du 52® et ses deux batteries. 
Ces dernières concouraient pendant un certain temps à canonner, 
du Boile, la position d'Azay. Puis, quand l'affaire a pris sur 
ce point une tournure favorable, le général de Stùlpnagel 
ordonne aux troupes mentionnées ci-dessus d'obliquer à gauche 
sur Le Briard. Sur ces entrefaites, l'Abtheilung montée de 
l'artillerie de corps avait gagné vivement une position à l'est 
de ce hameau, de sorte que les Prussiens avaient dës-lors en 
ligne 36 bouches à feu contre lesquelles l'artillerie française 
n'était pas en état de se maintenir pendant longtemps*). Au 
bout d'une demi-heure en effet, on se trouvait en mesure de 
canonner les masses de l'infanterie ennemie, et, vers 4 heures 



*) Les batteries saivantes étaient en action, de la gauche à la droite, 
sur la hauteur 139, au nord du Coudray: 4» et 3° légères; 4®, 3^ et l^o 
lourdes et 2^ légère. 
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et demie, la première ligne de bataille se portait tout entière 
à leur rencontre. 

Le 2"* bataillon et les fusiliers du 48® franchissent le vallon 
à Yauraçon; les deux bataillons du 52® le traversent un peu 
plus au sud. Les premiers poussent jusqu'à Fourmauge et se 
rabattent ensuite à gauche. Deux compagnies^) marchent de 
Vauchalupeau sur Mazangé. Le 1®"^ bataillon du régiment du 
Corps passe le ruisseau à La Bipopière et prend pied dans les 
vignes du versant opposé. Ainsi enveloppé de trois côtés, 
Mazangé est alors emporté^^). Les deux batteries attachées à 
la 10® brigade d'infanterie s'étaient également rapprochées entre- 
temps; traversant à leur tour le ruisseau, elles s'établissent au 
nord-est de Mazange et canonnent les Français avec un avantage 
marqué. Durant un certain temps encore l'aile droite ennemie 
se maintenait aux abords de Glouseaux; puis elle se mettait 
aussi en retraite sur Lunay, en profitant de l'obscurité qui 
régnait déjà. 

Le gros de la 10* brigade d'infanterie et l'Abtheilung à 
cheval de l'artillerie de coi-ps avaient été conservés auprès de 
Courtiras comme réserve disponible. 

Le IIP corps s'établissait en cantonnements pour la nuit 
entre le Loir et le ruisseau d'Azay, en maintenant ses avant- 
postes sur la rive opposée de ce cours d'eau. Le corps d'armée 
avait acheté son succès par une perte relativement considérable 
de 39 officiers et de 400 hommes au moins; mais il avait en- 
levé à l'ennemi 400 prisonniers environ. 



Au X® corps d'armée, le général de Voigts-Rhetz 
avait prescrit à ses deux divisions de se porter sur Montoire, 
la 20® de Vendôme par Les Roches, la 19® de Saint-Amand 
par Ambloy et Lavardin. La colonne du général Baumgarth 



*) — j^ — , auxquelles s était joint un peloton de chacune des — j^ — . 

**) Le major baron de Hanstein était tué dans cette attaque; le 
major de Schmieden recevait une blessure mortelle et le major de G lèse 
était atteint légèrement 
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devait se rabattre vers la route Château Renault— Montoire, 
afin de couvrir le mouvement sur son flanc gauche; le soin de 
garder les routes conduisant de Tours sur Vendôme était confié 
à la 6® division de cavalerie, que la 1" brigade de cavalerie 
avait ordre d'appuyer en se portant sur Saînt-Amand*). Dans 
la matinée du 6, ces dispositions étaient complétées par des 
prescriptions portant que, cette brigade une fois arrivée, la 6® 
division de cavalerie obliquerait à l'ouest de manière à laisser 
son aile gauche en contact avec la P® brigade de cavalerie à 
Saint- Amand et à amener son aile droite jusque sur la route 
Château Renault — Montoire**). 



*) La l^d brigade de cavalerie avait été appelée, le 5 janvier, sur 
Vendôme. Voir II® Partie, page 752. 

**) Dispositif des troupes du X® corps d'armée et des 1^ 

et 6« divisions de cavalerie, 

le 6 janvier. 

Commandant du corps d'armée: général d'inf. de Voigts-Bhetz. 

Commandant de la V^ division de cavalerie: lieut-général de Hartmann. 

Colonne dirigée par Les Roches: gén.-major de Kraatz-Koschlau 

Je q\^ I£e 

20® division d'infanterie ( — :r=^ et 10® bataillon de chasseurs 

à Vendôme). 
Abtheilung à cheval. 

Colonne dirigée par Ambloy et La vardin: général-major de Woyn a. 

Echelon de Saint-Amand: 

8® 
37® brigade d'infanterie (-«ô^ aux équipages régimentaires). 

1er et 2® escad. du 9® régt. de dragons. 
2® batt. légère, 1^® et 2® batt. lourdes. 
3® Abtheilung montée. 
V^ comp. de pionniers de campagne. 

Echelon d'Herbault: colonel de Cranach. 
16® régiment d'infanterie. 
4® escad. du 9® régt. de dragons. 
1^^® batterie légère. 
3® comp. de pionniers de campagne. 

Colonne dirigée sur Saint-Arnoult: gén.-mÉgor Baumgarth. 
57® régiment d'infanterie. 
2® brigade de cavalerie (8® régt. de uhlans à Blois). 
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La 39® brigade faisait son mouvement par Varennes. Vers 
1 heure, en arrivant à Saint-Rimay, elle remarquait des con- 
tingents ennemis en marche des Boches dans la direction du 
nord. Les trois batteries attachées à la brigade*), prenant 
position des deux côtés de La Saulnerie, contraignent l'adver- 
saire à s'éloigner. La 3® batterie légère s'établit ensuite auprès 
de Saint-Rimay, d'où elle dirige son feu contre le défilé des 
Roches occupé par les Français et presque inattaquable de front. 
Peu après 2 heures, les batteries de la 40® brigade, venues par 
Villiers-Faux, se mettent en position aux abords de Villavard, 
et deux batteries de la 19® division s'établissent près do 
Langeron**). 

Cette artillerie chasse entièrement l'adversaire de toute la 
plaine que forme sur ce point la vallée, et le rejette jusqu'aux 
coteaux de la rive droite. Les pionniers rétablissent le pont 
de Lavardin, qui avait été détruit, et quatre bataillons de la 
19® division s'avancent par les deux rives du Loir contre Mon- 
toire, qu'ils occupent sans rencontrer de résistance***). La 
40® brigade fait également franchir la rivière à six compagniesf ) 
à Lavardin, et les lance contre Le Tertre et Les Roches. Ces 
compagnies débusquent aisément l'ennemi de ses positions, en 



3® escad. da 9® régt. de dragons, 
l^e batt. à cheval du Je' corps d'armée. 
Flanqaeurs de ganche. 



Général-major de Lûderitz 
ire brigade de cavalerie. 



LientenaDt-général Duc Gnillaume 

de Mecklenbourg 

6« division de cavalerie. 

*\ T oû.. u • j -4 n 3e batt. lég., 3e lourde et l^e à cheval 
*) La 39« brigade avait avec elle: ^-^ =^ j 

^ ii/%« V . j ^® batt. lég., 4e lourde et 3^ à cheval 
la 40® brigade: ^-^ ^ . 

3e batt lé? 
**) On trouvait donc': au nord de Saint-Rimay ^ — ~; entre Saiot- 

-o- ± 1 r j T 3® batt. à chev., 4® lourde, 4® et 2© lég. 
Rimay et la ferme de Langeron: — ^ ^. 

j X j 1 i» j r 2® batt. lourde 
au sud-ouest de la ferme de Langeron: :^ . 

-X.e, 

Jer 

***) -ij^ par la rive gauche du Loir, 91^ régiment par la rive droite. 
.. Fusil. 10e et 12e 

Guerre Franco-Allemande de 1870—71. Texte II. 51 
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lui faisant 80 prisonniers. Les dragons du 16® régiment, qui 
battaient le pays sur le Loir d'aval, vers Saint-Quentin, ne ren- 
contraient plus que des traînards. 

La nuit tombante mettait un terme à la continuation de 
Tofifensive. Les troupes prenaient leurs quartiers dans Montoire, 
Lavardin et les localités les plus voisines. 

Durant ce mouvement, le commandant du corps d'armée 
avait marché avec la 19® division. A Ambloy, il recevait Tavis 
que la colonne du général Baumgarth n'avait pu rompre 
comme il lui avait été prescrit, attendu que la 6® division de 
cavalerie n'était point encore arrivée et que l'ennemi attaquait 
Villeporcher. Bientôt après parvenait la nouvelle que des forces 
françaises considérables, comprenant les trois armes, marchaient 
du sud contre Saint-Amand. Le général de Voigts-Rhetz 
ordonnait alors à l'échelon de la 19® division qui effectuait son 
mouvement par Herbault de se mettre à la disposition du 
général Baumgarth, et il chargeait ce dernier de prendre telles 
mesures qu'il jugerait convenables pour couvrir le flanc gauche 
du corps d'armée dans la direction de Château-Renault. 



Combat de Saint-Amand. 

La colonne du général Baumgarth avait passé la nuit du 
5 au 6 janvier en formation d'avant-postes sur une ligne s'éten- 
dant d'Ambloy, par Vilthiou, jusqu'à Villeporcher^). Un ba- 
taillon seulement avait été conservé massé au carrefour de La 
Noue*^), avec un escadron et la batterie à chevaP^^). 

*) Voir Ile Partie, page 752-753. 
**) La Noue est à 1500 mètres au nord-ouest de Saint-Amand. 

Ile 1er 2^ et 4® 

***) Les avant-postes de l'aile droite ( .>- et — sr ; sous le 

' ^ ^ 57e 3® cuirass. 

colonel de Winterfeld) s'étendaient d Ambloy jusques et y compris 

Jer 
Vilthiou; ceux de l'aile gauche (^=^ et 12^ régiment de uhlans sous le 

lieutenant -colonel de Rose nb erg) allaient de Vilthiou à Villeporcber. 

^ _ - T , . ^ Fus. 3<^ ^ l^e batt. à cher. ^ 1^ lourde 

A La Noue se trouvaient —^-r-, 7^ r- et f— . — La ^f:; 

57e » 30 cuir. l®'^ Xe 

avait rejoint la 19© division (Voir II® Partie, page 752, Note tt) et la répar- 

3® 

tition des troupes, 11^ Partie, page 765), le ^—^ avait été distribué en 

majeure partie entre les bataillons du 57*^. 



Digitized by LjOOQIC 



767 

Conformément aux instructions du commandant de corps 
le général Baumgarth avait prescrit, pour le 6, à la fraction 
des avant-postes stationnée à Ambloy, de rompre dès que la 
tête de colonne de la 19® division aurait traversé ce village et 
de marcher comme avant-garde sur Prunay. Les autres troupes 
devaient suivre de Vilthiou dans la même direction lorsque la 
6® division de cavalerie serait parvenue au sud de Saint- Amand. 
Dans la matinée, Tavant-garde*) prenait la direction indiquée; 
mais le gros -ne pouvait suivre, car, vers 9 heures et demie, 
et avant que la 6® division eût paru, les troupes en position à 
Villeporcher étaient attaquées du sud et rejetées sur Pias. 

L'action ne tardait pas à se développer, et le 1^^ bataillon 
du 57® ne se maintenait plus que fort péniblement sur la ligne 
Pias — Les Haies contre les attaques que les Français faisaient 
appuyer par Tartillerie, quand le duc Guillaume de Mecklen- 
bourg arrivait à Saint -Gourgon avec la 15® brigade de cava- 
lerie. De ce point, la batterie à cheval de la 6® division de ca- 
valerie ouvre aussitôt son feu contre l'assaillant qui menaçait de 
déborder par Villeporcher la gauche de la ligne de bataille 
allemande. Afin de la soulager, la réserve, appelée de La 
Noue sur Vilthiou, se porte en avant à l'aile droite. Les 
Français occupaient déjà Les Haies; les 10® et 11® compagnies 
les en délogent, et la 1^® batterie à cheval du P^ corps, après 
avoir contraint une batterie ennemie à s'éloigner, prend position 
à Touest de cette ferme. Toutefois, comme l'adversaire s'ap- 
prochait en grosses colonnes par la grande route et qu'il 
déployait quatre batteries environ contre Vilthiou, l'infanterie 
allemande se repliait graduellement en arrière de la Brenne, 
où elle était suivie par la batterie à cheval. **) A l'aile droite 
française, le mouvement en avant continuait aussi dans la 
direction du nord, sans que la 1^® brigade de cavalerie, arrivée 
vers 1 heure auprès des Homas,***) fût en état d'y mettre 
obstacle. 



*\ 7<^ et 8 e 2e et 4^ 



57e 3e cuir. * 

**) Le commandant de la batterie, capitaine de Selle, était griève- 
ment blessé. 

***) La ferme des Homas se trouve à 1500 mètres au sud -ouest de 
Saint- Amand. 

51* 
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Vers 3 heures, le 57* régiment se ralliait au hameau de 
Neuve Saint- Amand oîi se trouvait déjà le 1*' bataillon du 16% 
appartenant à Téchelon du colonel de C r an a c h, et où la 1" bat- 
terie légère rejoignait les deux batteries à cheval. *) 

Six compagnies des deux autres bataillons du 16* occu- 
paient Saint -Amand; les autres demeuraient disponibles à La 
Noue, avec la 3« compagnie de pionniers. 

La 14® brigade de cavalerie avait rompu, à 2 heures et demie, 
vers Saint-Arnoult et Prunay, sur Tordre du duo Guillaume 
de Mecklenbourg; la 15* prenait position sur Taile droite de 
Tinfanterie, tandis que quatre régiments de cavalerie assuraient 
le flanc gauche. **) 

Les Français ayant suspendu sur ces entrefaites le mouvement 
oflfensif sur leur front, le duc Guillaume, qui avait pris le 
commandement de toutes les troupes présentes, se disposait à 
les faire entrer en cantonnements. Mais, par suite d'un mal- 
entendu, les compagnies postées dans Saint-Amand Tévacuaieut 
devant de fortes colonnes ennemies qui se rapprochaient de la 
face est, et elles se repliaient en suivant la voie ferrée. La 
position de Neuve Saint-Amand cessait dës-lors d'être tenable; 
le duc Guillaume ordonnait donc la retraite. L'adversaire 
cependant, ne suivant que mollement, la 38* brigade d'infanterie 
faisait balte à Huisseau-en-Beauce et s'y établissait au bivouac. 
La 15® brigade de cavalerie gagnait Ambloy dans la soirée; la 
l^e brigade avait rétrogradé sur Villeromain. ***) 



*) Le colonel de Cranach, en marche d*Herbault, était déjà arrivé 
à Ambloy qnaod il recevait Tordre de rester en arrière pour souteoir le 
général Baumgartb. 

**) Général de Lûderitz avec le 2® régiment de cuirassiers, les 9« et 

4e 
12« régiments de uhlans, le 12® régiment de dragons et le q^— i • Le 

reste de la cavalerie était en arrière du centre de la ligne de bataille. 

Le 4^ régiment de uhlans, qui avait fait halte à Herbault, rejoignait la 
Ire brigade de. cavalerie dans la soirée seulement. 

***) Le 12® régiment de dragons se joignait à la 1^ brigade de cavalerie. 
Des régiments de la 2® brigade de cavalerie, les un» demeuraient avec la 
38e brigade d'infanterie, les autres se dirigeaient sur Ambloy où avait 
rétrogradé également l'avant-garde dirigée dans la matinée sur Prunay. 
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Le IX® corps d'armée franchissait le Loir, le ôjanvier^ 
à Fréteval et à Saint -Hilaîre, et s'étendait en cantonnements 
jusqu'à Busloup.*) — 

Depuis midi, le prince Frédéric-Charles avait suivi, 
des ruines du château de Veudôme, la lutte qui se poursuivait 
dans le vallon d'Azay; vers 3 heures, il recevait la première 
nouvelle du combat eugagé aux abords de Saint -Amand, et, à 
la tombée ds la nuit, il transférait son quartier général à 
Vendôme où des rapports plus détaillés lui parvenaient, tou- 
chant les événements de la journée. Bien que le IIP corps 
d'armée se fût heurté à un adversaire en mouvement, que celui- 
ci eût montré des troupes appartenant à divers corps et qu'il 
eût fait preuve d'une résistance très-tenace, le Prince Feld- 
Maréchal ne pouvait croire que l'armée française eût entamé 
déjà une opération offensive générale. Puisque le X® corps 
avait pu occuper Montoire après un engagement sans impor- 
tance, il n'était pas supposable qu'une relation directe existât 
entre les entreprises des Français au vallon d'Azay et devant 
Saint-Amand. Le prince était porté à admettre, au contraire, 
qu'il ne s'agissait sur ce dernier point que d'une action offensive 
isolée, et que le meilleur moyen de lui enlever toute consé- 
quence fâcheuse était de continuer vigoureusement le mouvement 
commencé. On pouvait prévoir que les fractions de l'armée enne- 
mie engagées sur Vendôme, et dont la principale résistance devait, 
selon toute vraisemblance, se produire sur la Braye, viendraient à 
se trouver dans une situation fort critique si les ailes de la II® 
armée poursuivaient, sans se fourvoyer, leur marche sur Le Mans. 

D'après ces considérations et dans la supposition que 
Nogent-le-Rotrou était déjà occupé,**) le prince Frédéric- 
Charles prescrivait au grand -duc de Mecklenbourg de 
gagner d'abord les environs de Montmirail dès le lendemain, 
avec le plus de monde possible, puis de pousser sur Le Mans 

*) Les croquis suivants reproduisent Tensemble des positions occupées 
par les troupes allemandes dans les soirées du 6 au 12 janvier. 

**) Dans la matinée du 7, un rapport du grand-duc mandait que 
Nogent-le-Botrou n'était pas encore occupé, mais que toutes les dispo- 
sitions étaient prises pour s'assurer au plus tôt la possession de ce noeud 
de communications. 
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durant les journées du 8 et du 9 janvier, aussi avant que la 
résistance de Tennemi le comporterait. Le général de Man- 
teuffel était invité à maintenir la liaison avec le XIII® corps 
au moyen de la 2® division de cavalerie, à mettre le IX® corps 
en marche de bonne heure par Epuisay, et à faire en sorte 
de s'assurer un point de passage sur la Braye avant que Tad- 
versaire ait achevé de concentrer ses forces sur ce cours d'eau* 
Le général d'Alvensleben recevait de même, pour le 7, 
l'ordre de poursuivre vigoureusement sa marche oflfensive vers 
la Braye. 

Cependant, la nouvelle de la retraite du duc Guillaume 
transmise dans la soirée par le X® corps, nécessitait de tenir 
compte dans une certaine mesure des troupes ennemies qui se 
trouvaient à Saint -Amand. On ne devait pas perdre de vue, 
en eflfet, que grâce au chemin de fer, l'adversaire pouvait 
se renforcer sur ce dernier point et reproduire son attaque 
dès le lendemain. Le Prince Feld-Maréchal prescrivait 
donc au général de Voigts-Rhetz de venir en aide au due 
Guillaume, lequel avait ordre de se reporter sur Saint- Amand 
dés la matinée suivante. *) Le corps d'armée tout entier devait 
être employé à cet effet si les circonstances le demandaient; 
mais il était à désirer, autant que possible, que les opérations 
dirigées contre Le Mans n'en fussent pas retardées de 24 heures. 

Dans la nuit, une dépêche du gtand quartier général 
annonçait que d'après les renseignements reçus à Versailles, le 
général Bourbaki, laissant 20,000 hommes autour de Vi^rzon, 
s'était dirigé sur Dijon avec la 1'^ armée de la Loire,**) 
tandis que le général Chanzy était invité à prendre l'offensive 
par Nogent-le-Rotrou. Si la 2® armée de la Loire avait rompu 
en effet dans cette direction, elle ne devait pas tarder à se 



*) Cet ordre était donné verbalement au duc Guillaume à Vendôme 
où il s'était rendu dans la soirée. 

**) Les doutes du grand quartier général touchant la V^ armée de la 
Loire avaient disparu sur ces entrefaites (voir H® Partie, pages 689 à 691 
et 699 à 700). Le transport des troupes de la haute Loire sur la haute 
Saône avait commencé le 23 décembre. Afin de le couvrir, le 15® corp» 
restait provisoirement en majeure partie autour de Bourges et de Vierzon, 
Un chapitre ultérieur donnera le détail des opérations de la V^ armée de la 
Loire depuis le milieu de décembre. 
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heurter de front au XIIP corps, en même temps que les autres 
corps de l'armée allemande pousseraient dans son flanc droit. 



Pour avoir raison de la résistance qu'il s'attendait à ren- 7 janvier. 
contrer devant Nogent-le-Rotrou, le grand-duc de Mecklen- 
bourg avait décidé d'y porter directement la 22® division d'in- 
fanterie tout entière, plus la 4® division de cavalerie qui lui 
était rattachée, et de faire suivre la 17® division par Beaumont- 
les- Autels comme soutien éventuel. Authon devait être occupé 
par une colonne détachée de cette dernière division, et le flanc 
droit du corps d'armée continuerait à être couvert par la 12® 
brigade de cavalerie dans la direction de Regmalard et de 
Longni. A la suite de Tordre ci -dessus relaté du prince 
Frédéric-Charles, il paraissait opportun de s'assurer au 
plus tôt la possession de Nogent-le-Rotrou, afin de pouvoir 
porter encore la 17® division le plus avant possible vers Mont- 
mirail. L'avis en était donné au général de Wittich. 

Les patrouilles que la 22® division faisait sortir au point du 
jour constataient que l'ennemi avait évacué les points qu'il 
occupait la veille encore en avant de Nogent et la ville elle- 
même; à 2 heures, la division entrait donc dans Nogent sans 
combat. Vers 3 heures, les têtes de colonne de la 4® division 
de cavalerie y arrivaient aussi. Les Français s'étaient repliés 
dans la direction de La Ferté- Bernard. 

Le général de Wittich détachait immédiatement une avant- 
garde pour suivre l'ennemi en retraite,*) en même temps qu'il 
dirigeait une colonne latérale sur sa droite, vers Berdhuis.**) 

Le grand-duc avait reçu avis à Beaumont- les -Autels, des 

I heure de l'aprës-midi, de l'évacuation de Nogent-le-Roirou. 

II prescrivait à la 22® division de se cantonner dans la ville, en 
disposant des avant-postes auprès de Châteauroux et de Berdhuis, 
à la 17® division de gagner Authon et de pousser la tête de sa 



*) 950 régiment d'infanterie, 2^ régiment de hussards et =^ , 

sous le colonel de Beckedorff. Le régiment de hussards ralliait la 
4® division de cavalerie le soir même. 

^^, Ile 2« et 4® . . j T, X, A- 

^ 32ë 1er — hT ®^"® major de Bernhardi. 
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colonne latérale de gauche jusqu'à Montmirail. La 4® division 
de cavalerie, qui cessait d'être subordonnée à la 22® division, 
devait prendre ses quartiers entre Thiron- Gardais et Nogent. 

A 4 heures, l'avant -garde dirigée par la 22* division sur 
Châteauroux rencontrait de la résistance dans le bois situé à 
Test de la route, en avant du Gibet. Malgré l'intervention de 
la 5® batterie lourde, l'ennemi défendait la lisière du couvert 
avec une opiniâtreté extrême; le 1®' bataillon et les fusiliers 
du 95® ne parvenaient à le déloger qu'après un long combat. 
Vers 6 heures et demie, Le Gibet ayant été également emporté, 
l'adversaire, qui avait perdu une cinquantaine de prisonniers, 
se mettait en retraite. Les avant-postes prenaient position aux 
abords de Châteauroux sans nouveaux incidents. 

Le détachement latéral de gauche de la 17® division*) 
gagnait Saint-Ulphace avec son gros et Gréez -près -Montmirail 
avec son avant -garde. Des patrouilles d'officiers trouvaient 
l'ennemi occupant La Ferté- Bernard et Montmirail. 

Les autres troupes du XIII® corps d'armée se cantonnaient 
conformément aux indications du commandant de corps. La 
12® brigade de cavalerie demeurait postée à Senonches et à 
Belhomert, attendu que les reconnaissances efifectuées le matînr 
sur Longni et Regmalard avaient rencontré de forts partis 
d'infanterie française dans les bois à Test de cette dernière 
localité. 

Le prince Frédéric-Charles avait pris les devants dès 
le matin par la route d'Epuisay. Dans le courant de la matinée, 
il recevait une dépêche du général de Voigts-Rhetz, expédiée 
de Montoire à 8 heures et annonçant que l'ennemi avait replié 
ses avant -postes devant Montoire et qu'il avait abandonné 
Saint- Amand dès l'aube; les renforts destinés au duc Guillaume 
de Mecklenbourg n'en avaient pas moins été mis en marche. 

Un épais brouillard limitait les vues à très-courte distance, 
et comme d'ailleurs une perte de temps devait nécessairement 
se produire jusqu'au moment où le X® serait en mesure de ren- 



ier lie 
*) ^ , ô^ , 17e brigade de cavalerie (moins le 18© régiment de dragons 

1 r6 V)3,ft à cliev 
employé comme cavalerie divisionnaire) et j^ sous le général 

de Bauch. 
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trer au complet en cours d'opérations, le Prince disposait, au 
cas oii l'adversaire occuperait la ligne de la Braye, que le 
m® corps se bornerait, pour ce jour -là, à venir jusqu'à la 
rivière et que le IX® corps serrerait sur Bpuisay. Le lendemain 
matin, l'un et l'autre corps devaient se remettre en marche en 
s'inspirant, chacun, du résultat des reconnaissances et en se 
prêtant un mutuel appui. 



Combats d'Epuiaay et de Sargé. 

Le général d'Alvensleben avait eu le projet de déborder 
l'aile gauche de l'ennemi avant qu'il eût repassé la Braye, et 
de la refouler sur le X® corps dont il s'était assuré le concours. 
A cet efifet, pendant que la 9* brigade et l'artillerie de corps 
tiendraient la ligne d'Azay, à Mazangé, les 12% 11® et 10® bri- 
gades commenceraient par se porter dans la direction d'Epuisay. 
Mais, durant le mouvement de Vendôme vers ce dernier point, 
les avant-postes avaient annoncé l'évacuation par les Français 
de Lunay et de Portan; l'ordre était alors envoyé au général 
de Stûlpnagel de se porter en avant par Fortan, avec la 
9® brigade et la 2® Abtheilung montée, pendant que les autres 
fractions du corps d'armée continueraient sur Bpuisay. 

Parvenue auprès de cette localité, la tête de la 12® brigade, 
qui formait l'avant- garde,*) est accueillie par la fusillade. Les 
10® et 11® compagnies du 64® régiment enlèvent une barricade 
construite en avant d'Epuisay; mais elles ne peuvent pénétrer 
dans le village où l'ennemi se trouvait en force. Il fallait 
appeler en ligne cinq compagnies nouvelles**) avant que l'ad- 
versaire se décidât, vers 1 heure et demie, à évacuer Epuîsay 
à la suite d'un combat de mousqueterie assez vif. 



»x A 1 io«.u • j '* • * ** i^x 3e et 4e ^ 6e batt. lég. et 60 lourde 

*) A la 12e brigade étaient rattachés: -^ .— et yit2 • 

' ® 6e cuir. Ille 



9e 
La -^72 était avec les trains. 

lei^^^ôe 
^ 64e • 
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Cet avantage était dû en partie au mouvement en avant 
exécuté par la 18® division d'infanterie. L'avant -garde de cette 
dernière,*) partie à 8 heures et demie de Busloup, trouvait 
Tennemi à Bellelande. Toutefois, celui-ci n'attendait pas l'attaque 
de l'infanterie déployée des deux côtés de sa direction de 
marche et il rétrogradait sur Epuisay, que le régiment de 
grenadiers No 11 contribuait à emporter. 

La 12® brigade se mettait en devoir de suivre l'adversaire 
en retraite sur la route de Saint-Calais ; mais avant même qu'elle 
eût atteint la Braye, elle trouvait déjà, à hauteur du Poirier, 
des contingents ennemis qui, refoulés d'abord, ne tardaient point 
à se renforcer à vue d'oeil. Un bataillon français débouche sur 
la route, enseignes déployées. Une charge à la baïonnette, 
vigoureusement exécutée par la 1*^® compagnie du 64% le déter- 
mine à faire volte-face; cependant des troupes ennemies se mon- 
traient de toute part, dans les métairies et sur les hauteurs environ- 
nantes. Deux bataillons du 64® se déploient alors en première 
ligne; une section de la 6® batterie légère prend position sur 
la chaîne même des tirailleurs. Un violent combat de mous- 
queterie s'engage au milieu d'un brouillard intense. Enfin — 
vers 4 heures — la ferme du Poirier et les hauteurs au nord 
sont emportées d'assaut, avec la coopération du 1®' bataillon 
du 24®, et nos troupes poussent jusqu'au carrefour situé sur le 
revers de la vallée. La nuit tombait quand les fusiliers du 64® 
pénétraient dans Sargé; les Français se mettaient alors en re- 
traite sur Saint-Calais. 

Pendant ce temps, la 9® brigade était entrée à Savigny 
sans avoir eu à surmonter une résistance particulière. 

Le corps d'armée, dont les pertes s'élevaient à 45 hommes, 
mais qui avait fait à l'ennemi 200 prisonniers, installait ses 
cantonnements sur la ligne de la Braye, avec des avant -postes 
au delà. La colonne latérale dirigée la veille sur Danzé avait 
été rappelée à la 6® division. 



*) 11^ régiment de grenadiers, 9^ bataillon de chasseurs, 16® régiment 

, , , 2e batt. lég. et 2© lourde , _^ • j . • j 

de hussards, ^xë ® ^ compagnie de pionniers de 

campagne sous le colonel Beyer de Earger qui avait pris, vers le milieu 
de décembre, le commandement de la 36® brigade d'infanterie. 
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Le IX® corps se cantonnait dans Epuîsay et dans les groupes 
d'habitations situés à Test. La 2® division de cavalerie s'était 
avancée par Le Temple, avait trouvé Montdoubleau inoccupé, 
et avait établi, par Montmirail, la liaison avec la 17® division. 



Le général de Voigts-Rhetz avait fait revenir sur Saint- 
Amand la plus grande partie des troupes do la 19® division qui 
se trouvaient autour de Montoire. *) En attendant leur rentrée, 
et afin d'être en mesure de soutenir le général d'Alvens- 
leben en cas de besoin, le gros du X® corps passait la journée 
du 7 janvier en position d'attente auprès de Montoire. Seule, 
la 14® brigade de cavalerie,**) rappelée de Saint -Arnoult, se 
portait dans la direction du nord-ouest vers Savigny. Parvenue 
à 4 kilomètres environ en deçà de ce point, elle rencontrait, à 
la Vieille -Haie, une troupe ennemie dont le brouillard ne lui 
permettait pas d'évaluer la force. Le général de Schmidt ce- 
pendant, n'hésite pas à l'attaquer sur-le-champ. Deux pièces 
commencent par canonner le hameau pendant un certain temps; 
puis le 2® escadron du 6® régiment de dragons, mettant pied à 
terre, prononce son attaque; mais il est repoussé.***) Dans 
la soirée, la brigade s'établissait en cantonnements d'alerte à 
La Richardière. 

Le général de Hartmann, qui avait' pris le comman- 
dement des troupes réunies auprès de Saint-Amand, arrêtait à 
Ambloy les renforts amenés par le général deWoynaet pres- 



*) Les troupes acheminées sur Saint-Amand comprenaient: -«ô^, 

^^ ^ . X j,. i. ^ . 2e ire et 2© batt. lourdes et V^ lég. 

91e régiment d*infanterie, -0^-5 , «^ -^ sous le 

commandement du général de Woyna. 

**) La ^ avait été attachée à la brigade. 

***) Son commandant, le lieutenant en l^r de Hantelmann, était 
mortellement blessé. 
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crîvaît à la 38® brigade d*infaiiterie, laquelle avait déjà fait 
réoccuper Saint- Arnaud, de se mettre en marche à 10 heures, par 
la route de Vilthiou. La 2® brigade de cavalerie suivrait, tandis 
que la V^ couvrirait le flanc gauche et la 15® le flanc droit. 

Le 57® régiment trouvait Pennemi à hauteur de Villechauve. 
Le brouillard gênait le tir de la V^ batterie légère; trois com- 
pagnies *) réussissent néanmoins, bien qu'au prix de pertes 
sensibles, à s'emparer de La Garionnière. Trois officiers et 80 
hommes y étaient faits prisonniers.**) 

Il était alors midi. Le général de Hartmann suspendait 
provisoirement le mouvement, car la 1" brigade de cavalerie 
avait signalé la présence de l'ennemi dans les fermes situées 
sur le flanc gauche. Le bataillon de fusiliers du 16®, qui ac- 
compagnait la brigade, parvenait à se rendre maître de Pias; mais 
il engageait ensuite contre Villeporcher et les métairies avoisi- 
nantes un combat de mousqueterie qui demeurait sans résultat. 

A 2 heures, des contingents ennemis représentant trois 
bataillons environ, se portent contre Villechauve qu'occupait le 
1®' bataillon du 57®. Ils sont repoussés; quelques groupes cepen- 
dant s'embusquent dans différentes fermes dont on ne réussit à les 
déloger qu'après un engagement de plusieurs heures auquel 
prenaient part cinq compagnies envoyées comme renfort. ***) 
A ce moment le brouillard tombait, et on constatait que l'at- 
taque des Français avait eu pour objet de masquer le mouve- 
ment de grosses colonnes en marche vers l'ouest et déjà assez 
éloignées pour que deux des batteries allemandes fussent seules 
encore en mesure de les atteindre, f) 

Le général de Hartmann, prenant en considération l'ex- 
trême fatigue de l'infanterie, donnait l'ordre de rompre le com- 
bat. Des avant -postes étaient établis entre Longpré et Pias. 



*) 6«, 9e et 10® compagnies. 

**) Do 25© régiment de gardes mobiles, en grand'garde en avant de 
Villeporcher (N. d. T.). 



^^^. 28 et 3e ^^ 9e, 10e et 12e 



''^ ~l6i~" ^* 57e • 

.V V^ batt. lourde et l^e légère -,,, . . -x- * v- * ««« 

t) Yi — • Elles prenaient position a lintersee- 

tion de la grande route et de la voie ferrée. La première de ces deux 
batteries avait été attribuée à la 38® brigade. 
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La 38^ brigade prenait ses cantonnements à Vilthiou, la 1'® 
brigade de cavalerie à Saînt-Gourgon. Les troupes du général 
de Woyna et la 2® brigade de cavalerie se logeaient dans 
Saint-Amand; la 15® brigade do cavalerie s'installait à Ambloy, 



Indépendamment des renseignements transmis au quartier 
général de Vendôme par les diverses fractions de Tarmée, au 
sujet des événements de la journée, on y recevait encore dans 
la soirée et pendant la nuit, des rapports des troupes laissées 
sur la Loire donnant confirmation de la nouvelle communiquée 
par le grand quartier général de Versailles relativement au 
départ de la P® armée de la Loire dans la direction de Test. 
On pouvait être assuré désormais que le général Chanzy 
n'avait à compter que sur ses propres forces; mais on devait 
reconnaître aussi jusqu'à quel point il était à souhaiter que les 
opérations dirigées contre lui fussent exécutées dans un délai 
minimum. Le prince Frédéric- Charles adressait des instruc- 
tions dans ce sens à tous les corps d'armée. Aucun danger ne 
paraissant plus menacer le flanc gauche de Tarmée, le général 
de Hartmann était invité, pour le lendemain, à faire rentrer 
au X® corps la majeure partie des troupes qui se trouvaient 
auprès de Saint-Amand. 

Dès-lors Tarmée pénétrait complètement dans la région com- 
prise entre le Loir et la Sarthe, région formée tantôt de pla- 
teaux de peu d'étendue, tantôt d'une succession de coteaux 
arrondis qui atteignent assez fréquemment une hauteur relative 
de 60 — G5 mëtres et au delà. Des cours d'eau abondants et 
rapides y coulent le plus souvent dans de larges vallées bordées 
de berges à pentes raides. Des vignes, des vergers, des jardins 
potagers, exploités suivant les méthodes d'une antique culture, 
couvrent toute la contrée d'une végétation des plus touffues. 
Les centres de population sont constitués pour la plupart par 
des fermes isolées, de construction massive, alternant avec des 
châteaux entourés de vastes parcs et d'espaces boisés. Par 
suite du morcellement considérable du sol en usage dans le 
pays, des haies, des fossés, des levées en terre entourent chaque 
propriété. Ainsi se trouvent de toutes parts, des ligues, des 
points de défense à l'abri desquels des troupes, fussent-elles de 
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qualité moyenne, peuvent résister dans de bonnes conditions. 
Les Français, il est vrai, y perdaient Tavantage de la supério- 
rité de portée du fusil chassepot; mais les mitrailleuses se 
trouvaient dans leur véritable milieu et devenaient, dans la dé- 
fense des défilés, des engins de guerre redoutables. 

Les points dominants eux-mêmes n'ouvraient que par excep- 
tion à l'envahisseur des horizons étendus. 11 fallait renoncer 
au développement méthodique des grandes masses, notamment 
en ce qui concernait l'artillerie. Dans les combats livrés en 
avant du Mans, cette arme opérait rarement par batteries, maïs 
le plus souvent par sections ou même par pièces. La cavalerie 
était sans action en dehors des chemins. L'infanterie restait à 
peu-près seule à supporter tout le poids de la lutte. La direc- 
tion supérieure s'exerçait difficilement dans de telles conditions, 
et il devenait indispensable d'exiger des chefs en sous -ordre 
qu'ils agissent d'après leur propre initiative. 



8 janvier. La gcléc avait repris légèrement, dans la nuit du 7 au 8 

janvier. Les chemins, ramollis par la douce température de la 
veille, se couvraient d'une couche de verglas qui rendait les 
mouvements des troupes excessivement pénibles. 

Dans le XIIP corps d'armée, le grand-duc de Meck- 
lenbourg avait prescrit aux deux divisions d'infanterie de se 
diriger sur La Ferté- Bernard. 

Dans son mouvement pour venir de Nogenl, la 22® division, 
que suivait la 9® brigade de cavalerie,*) ne rencontrait plus 
que des traînards; mais la route avait été coupée sur un si 
grand nombre de points qu'elle atteignait La Ferté à 4 heures 
du soir seulement. L'avant-garde que la 17® division avait mise 
en marche par Ceton et Cherreau avait déjà traversé La Ferté; 
quant à la division elle-même, elle avait pris plus au sud, par 
Courgenard et Cormes. Les troupes avancées de l'adversaire 
avaient cédé le terrain sur toute la ligne, après quelques coups 
de fusil. On apprenait que l'ennemi s'était retiré sur Connerré. 



*) La 9«i brigade de cavalerie était rattachée jusqu'à nouvel ordre à 

la 22^ division. Celle-ci mettait à la disposition de la 4® division de cava- 

II® Ile 

lerie le ^^i» ®t ^® 1^ 12® brigade de cavalerie le ^r^. 
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Les deux divisions se cantonnaient aux abords de La Ferté- 
Bernard et disposaient des avant -postes soi* les deux rives de 
l'Huisne, 

La colonne latérale du général de Bauch^) avait été in- 
vitée à faire son mouvement par Montmirail et Yibraye, de 
manière à pouvoir entrer en ligne dans le cas d'un engagement 
du corps voisin sur la route d'Epuisay à Saint -Calais. L'en- 
nemi occupait les métairies situées dii*ectement en avant de 
Vibraye. Une attaque brusquée, exécutée par le 2® bataillon 
du 90% qui faisait partie de Tavant- garde, nous rendait maître 
de ces fermes d'abord', puis des ponts de la Braye et enfin du 
village même de Vibraye, après Farrivée du V^ bataillon du 75®. 
Les Français — trois bataillons environ — se repliaient sur 
Semur, en abandonnant une trentaine de prisonniers. Tout était 
calme du côté de Saint- Calais, à ce que mandait un détache- 
ment porté vers Berfay; sur quoi le général de Bauch faisait 
halte à Vibraye et aux alentours. 

A l'aile droite, une partie de la 12® brigade de cavalerie 
avait réussi à atteindre Begmalard; l'ennemi en était parti. 
D'autre part, afin de couvrir le flanc droit du XIII® corps dans 
la continuation de son mouvement, la 4® division de cavalerie 
avait reçu l'ordre de venir de Nogent sur Bellême. Dans l'après- 
midi, à 4 kilomètres environ avant Bellême, elle se trouvait en 
présence de forces ennemies assez nombreuses — probableinent 
les troupes qui évacuaient Begmalard. De l'artillerie accom- 
pagnait ces troupes; deux pièces de la batterie à cheval**) la 
réduisaient promptement au silence; mais tous les efforts du 2® 
bataillon du 32®, qui marchait avec la division, demeuraient 
impuissants contre un adversaire très- supérieur en nombre. A 
la tombée de la nuit on rompait la lutte, et les troupes reve- 
naient prendre des cantonnements auprès de Berdhuîs. 

Sur la gauche du XIII® corps, la 2® division de cavalerie 
poussait vers Conflans. 



*) Voir Ile Partie, page 772, note *). Ce détachement avait été ren- 
forcé du 14® bataillon de chasseurs et de f^ — ^. 

lA® 

**\ 2^ b^tfc. à ch ev. 
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Le général de Manstein s'était tenu prêt à soutenir le 
général d'Alvensleben, comme le portaient ses instructions. 
Quand il entrait dans Saint- Calais avec la tête du IX® corps 
d'armée, la 6® division d^nfanterie avait déjà traversé la ville 
sans obstacle. Au delà de TAnille, quelques troupes ennemies 
tentaient de disputer à la division les nombreuses coupures 
pratiquées sur la route; mais elles n'attendaient pas d'être séri- 
eusement attaquées pour battre en retraite en faisant usage, 
pour la plupart, de voitures tenues prêtes à cet effet. La 5® 
division, qui s'avançait plus au sud, ne rencontrait aucune résis- 
tance et ne ramassait plus que quelques traînards. Le IIP 
corps d'armée passait la nuit dans les localités qui bordent 
les deux côtés de la route, entre le Tusson et l'Anille. L'avant- 
garde de la 6® division se déployait en avant du bois des Loges. 
Le IX® corps demeurait à Saint- Calais et en arrière. 

La 14® brigade de cavalerie avait été chargée par le géné- 
ral de Voigts-Rhetz de maintenir la liaison entre le IX® corps 
et le X®. Les troupes françaises rencontrées la veille auprès 
de la Vieille-Haie s'étaient repliées dans le courant de la nuit 
par La Chapelle -Huon; dès le matin, le général de Schmidt 
s'avançait donc de La Richardière par Bessé. Des prisonniers 
ramassés chemin faisant annonçaient que quelques régiments de 
cavalerie française se trouvaient, les uns encore à Vancé, les 
autres en marche de La Chapelle sur ce point. 



Combat de Vancé. 

La 14® brigade de cavalerie poursuivant son mouvement, 
les escadrons qui ouvraient la marche sont accueillis à hauteur 
de Vancé par un feu nourri; ils cèdent alors la place à la 
batterie à cheval. La pièce de tête commence par tirer un coup 
à mitraille contre des cuirassiers français qui avaient mis pied 
à terre et s'étaient embusqués derriëre des haies, ^) puis elle 
envoie ses obus sur l'infanterie postée de l'autre côté du Tusson. 
On distinguait une longue colonne de cavalerie traversant Vancé 



*) Du 3® régiment de cuirassiers. Ce régiment comptait 2 officiers 
blessés, dont le colonel, et une vingtaine d'hommes prisonniers ou disparus. 
(N. du Tr.). — 
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dans la direction de Montrenil- le -Henri; malgré les difficultés 
du pays, le major de Eoerber réassit à amener encore deux 
autres pièces en position.^) Leurs projectiles, tombant au milieu 
des masses pressées de l'ennemi, y sèment un désordre tel 
qu'elles se débandent précipitamment et s'enfuient, en proie au 
plus complet désordre, sur Montreuil et Saint -Georges. 

Sur Tordre du général de Schmidt, la cavalerie entame 
alors la poursuite et s'avance ainsi jusqu'au ruisseau d'Etangfort 
où elle est contrainte de faire halte. **) De forts partis enne- 
mis se tenaient embusqués derriëre des baies ou des fossés, et 
criblaient d'une violente fusillade le 15® régiment de uhlans que 
le colonel d'Alvensleben entraînait en avant. Le régiment 
rétrogradait sur Vancé, où la brigade se cantonnait dans la 
soirée. Nos pertes étaient minimes; Tadversaire comptait une 
centaine d'hommes hors de combat. 



Le X® corps d'armée avait à franchir une série de défi- 
lés dans son mouvement par la rive droite du Loir; sa marche 
se trouvait en outre entravée à maintes reprises par les nom- 
breuses coupures pratiquées sur la route. L'avant -garde,***) 
chassant devant elle des partis ennemis, se trouvait, au débou- 
ché de Poncé, en présence d'une résistance plus sérieuse. Un 
millier de gardes mobilesf ) avaient pris position auprès de Ruillé. 
Leurs mitrailleuses, qui balayaient la route, sont rapidement 
forcées de battre en retraite devant le feu d'une section de la 
4« batterie légère; mais la fusillade se prolongeait pendant long- 
temps encore avant que l'infanterie soit parvenue à chasser 



*) Le major de Coerber avait accompagné la =^ et 

prenait ensuite le commandement de Tartillerie affectée à la 14® brigade de 
cavalerie. 

**) Le misseau d*Ëtangfort prend naissance auprès de Maison celles. 
Voir le Plan 28. 0. 

1er 9e Ao Aid batt* lélT 
***) 92® régiment d'infanterie, ' , ' — , ^ — — et un détachement 

de pionniers, sous les ordres du colonel Haberland. 

t) 8® régiment de gardes mobiles et une section de mitrailleuse de la 
21® batterie du 2® régiment d'artillerie (N. du Tr.). 

Gnerre Franco- Allemande de 1870-71. Texte IT. 52 
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complètement radversaîre d'une région difficile dans laquelle 
elle manoeuvrait avec peine*). Les Français avaient perdu 230 
prisonniers. A 4 heures, le corps d'armée atteignait La Chartre 
et y prenait ses quartiers. Le 1®' bataillon et les fusiliers du 
56®, qui avaient poussé jusqu'à l'Homme, étaient dans la néces- 
sité de déloger d'abord l'ennemi de plusieurs métairies et, la 
nuit durant, ils restaient en contact avec lui. 

Le 8 au matin, le général de Hartmann voyant que les 
Français s'abstenaient tout au moins de prendre l'offensive de- 
vant Saint -Amand, donnait suite aux instructions du comman- 
dant en chef en renvoyant, vers 9 heures, les troupes amenées 
la veille par le général de Woyna pour le soutenir. Ces 
troupes gagnaient dans la soirée Songé et Le Pont-de-Braye oii 
arrivait de même le 2® régiment de dragons, qui avait été 
chargé, avec quatre pièces,**) de flanquer, sur la rive gauche 
du Loir, la marche du X® corps, jusqu'à hauteur du Plat d'Etain. 

Aucun changement important ne se produisait au cours de 
la journée devant Saint -Amand. Les Français n'avaient point 
continué le mouvement vers l'ouest observé la veille; ils étaient 
restés avantageusement postés à peu de distance de Vilthiou, 
sur la route de Château -Renault, occupant fortement Ville- 
porcher et le bois situé en arrière. 

Le général de Hartmann renforçait, en conséquence, de 
deux bataillons et d'une batterie ***) la 1'® brigade de cavalerie 
réunie auprès de Pias, et il donnait l'ordre d'attaquer Ville- 
porcher. Après que la batterie a ouvert son feu, six compag- 
nies du 16® régiment se portent contre le village, f) flanquées 
de droite et de gauche par la cavalerie; les 'défenseurs s'enfuient 
alors dans le bois, en abandonnant une centaine de prisonniers. 
Plus vers la gauche, le 9® régiment de uhlans rejetait des chas- 
seurs d'Afrique de Saint-Cyr du Gault sur Saint-Nicolas des Motels. 



2re 4e Qe 7e et 
*) Prenaient part à cette affaire: — - — *—ô^ 



**) De la 2® batterie à cheval du III® corps d'armée. 



„ „„. 1er et Ile ire batt. à chev. 
f — ïë^ — ^^ 



160 ^ 1er 

t) Trois compagnies du 1er bataillon de Vilmoin, trois compagnies du 
2® bataillon de Fias. 
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Le général de Hartmann avait reçu du général de Voîgts- 
Khetz, dès 10 heures du matin, Tordre de suivre le X® corps 
sur La Chartre. Cet ordre avait été donné dans l'assurance 
que, du côté de Château-Renault principalement, l'armée n'avait 
plus rien à craindre; aussitôt l'erreur reconnue, un contre-ordre 
était expédié, mais il n'arrivait plus en temps utile. 

Afin d'éviter que l'adversaire s'attachât à son mouvement, 
le général de Hartmann différait son départ jusqu'à la nuit 
tombante; puis, sous la protection des avaut- postes disposés 
par la 1'® brigade de cavalerie entre Villeporcher et Longpré, 
et par la 15® entre Authon et Monthodon, il amenait ses troupes 
en cantonnements à Saint- Arnoult, Prunay et Ambloy. La marche 
sur La Chartre devait continuer le lendemain. 



Le Prince Feld-Maréchal avait établi son quartier géné- 
ral à Saint- Calais. Bien que, dans la soirée déjà, on ne pût 
méconnaître que la situation n'était point encore tirée au clair 
devant Saint-Amand, le Prince n'en persistait pas moins dans 
sa résolution de poursuivre, en le précipitant le plus possible, 
le mouvement convergent de toutes ses forces sur Le Mans. 
Les ordres expédiés à 10 heures du soir prescrivaient pour le 9: 
— au Xin® corps d'armée de porter son avant-garde à Saint-Mars 
la Bruyère, son gros à hauteur de Montfort, et d'envoyer un dé- 
tachement sur la rive droite de l'Huisne afin de s'assurer un 
passage, — au HI® corps, au IX® et au X®, de gagner respec- 
tivement Ardenay, Bouloire et Parigné - L'Evêque. Les deux 
corps des ailes étaient chargés, en outre, de faire détruire par 
des flanqueurs les voies ferrées allant du Mans sur Alençon et 
sur Tours. La fraction de la 6® division de cavalerie qui se 
trouvait encore avec le général de Hartmann devait rallier 
le X® corps. Le général de Voigts-Rhetz aurait à apprécier 
s'il convenait de conserver encore de l'infanterie sur la route 
Vendôme — Château -Renault. 

Ces dispositions étaient portées à la connaissance du géné- 
ral de Hartmann, avec l'avis que la garnison de Blois serait 
à ses ordres pour le cas de besoin; il n'était pas supposable 
en effet, que l'ennemi pût prendre l'offensive à la fois contre Ven- 
dôme et contre Blois. Cependant, dans la matinée du 9 janvier, 

52* 
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Bur le compte-rendu du X® corps annonçant que le général de 
Hartmann avait rompu, la veille au soir, dans la direction de 
Montoire, un ordre daté de 9 heures du matin lui attribuait 
définitivement comme mission de se maintenir au sud de Yen- 
dôme avec la 1" division de cavalerie et la 38* brigade, de 
repousser à fond l'adversaire, et, dans le cas où il n'y réussirait 
point, de couvrir Vendôme. 

9jinTier. Le grand-duc de Mecklenbourg avait déjà pris ses dis- 

positions pour la continuation du mouvement, avant que les 
ordres du commandant en chef fussent arrivés à La Ferté- 
Bernard. La 4® division de cavalerie, couverte sur son flanc 
droit par la 12® brigade, devait s'avancer par Bellême et Saint- 
Cosme, et gagner Bonnétable si faire se pouvait. Les 17® et 
22* divisions, quittant La Feité-Bernard, se porteraient en avant 
par la grande route. La 17® division enverrait par Le Luart 
un détachement sur Saint-Maixent, pour donner la main à la 
colonne du général de Rauch. Cette dernière était invitée à 
venir par Berfay sur Saint-Galais. Dans la nuit cependant, à 
la nouvelle que, la veille déjà, le IIP corps avait dépassé Saint- 
Calais, le grand-duc adoptait la proposition du général de 
Tresckow de rappeler le général de Rauch sur Connerré. 

La neige tombait à gros flocons pendant la journée du 
9 janvier; les vues, fort gênées déjà par la nature couverte du 
pays, en étaient rendues plus difficiles encore. 

Malgré le concours de l'infanterie qui lui était attachée, 
la cavalerie de l'aile droite, appelée à agir dans une région 
absolument défavorable, ne parvenait point à gagner beaucoup 
de terrain en avant. Le 2® bataillon du 32® tiraillait jusqu'à 
la nuit close avant de réussir à déloger les troupes ennemies 
des abords de Bellême, où la 4® division de cavalerie s'établissait 
ensuite en cantonnements. Elle y était rejointe par une colonne 
envoyée de Regmalard comme renfort*) par la 12® brigade de 
cavalerie. Les fractions de cette brigade qui opéraient en 
avant de Senonches trouvaient l'adversaire toujours fortement 
établi à Longni, et elles étaient contraintes de faire volte-face. 



*\ Va 11^ 2e 2^ batt. à chev. 

' 94« ' 13« drag. * Xe 
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Combats de Connerré et de Thorigné, 

L'avant- garde de la 17® division, partie à 9 heures du 
château de Beanchamp^)^ rencontrait Tennemi à peu de distance 
en arrière de Sceaux. Le 2® bataillon du 75® se déploie au 
delà de Joudry et, gaguant lentement du terrain, déloge suc- 
cessivement les Français du Poirier de même que de La Croix- 
de-Fer et de Merdereau. A 3 heures V*^ l'ennemi tente, par 
La Grouas, un retour ofifensif qui échoue, et nos troupes re- 
prennent leur mouvement en avant. Les Français sont chassé» 
des Landes, de La Grouas et du Coudray, avec une perte de 
170 prisonniers. Le 2® bataillon du 76® avait contribué à ce 
succès, ainsi que la colonne du général de Rauch, laquelle 
débouchait entre-temps du Luart et attaquait l'adversaire dans 
son flanc droit. Malgré l'obscurité, deux compagnies du 1®' 



*) Dispositif des troupes de la 17® division d'infanterie, 
le 9 janvier. 

Commandant: lieutenant-général de Tresckow. 
Avant-garde: lientenant-colonel von der Osten. 

2<^ bat. et fusiliers dn 75® régt. d'infanterie. 

76® régiment d'infanterie. 

2® et 3® escadr. du 18® régiment de dragons. 

3® batt. à cheval et 6® batterie lourde. 

Ire compagnie de pionniers de campagne. 
Gros: colonel de Manteaffel. 

3® bataillon du régiment de fusiliers No 90. 

Régiment de grenadiers no. 89. 

1®!" escadr. dn 18® régiment de dragons. 

5® batt. lourde. 
Colonne de liaison: lieutenant- colonel de Légat. 

l®r bataillon du régiment de fusiliers No 90. 

4® escadr. du 18® régiment de dragons. 

6® batterie légère. 
Colonne latérale de gauche: général-major de Bauch. 

l®r bataillon du 75® régiment d'infanterie. 

2® bataillon du régiment de fusiliers No 90. 

14® bataillon de chasseurs. 

17® brigade de cavalerie. 

ir® batterie à cheval et 6® batterie légère. 
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bataillon du 76®*) suivent Tennemi jusque au delà de Duneau; 
mais parvenues au Point- du- Jour et à la Belle-Etoile, elles se 
heurtaient à une vigoureuse résistance. On distinguait des feux 
de bivouac en grand nombre dans la vallée de la Due. 

Le 1®' bataillon du 90 qui se dirigeait vers cette vallée 
en marchant au sud de la grande route, se trouve inopinément 
en présence d*un gros de 400 hommes environ d'infanterie 
ennemie; après un court engagement à la baïonnette, il les fait 
prisonniers en majeure partie. Cependant des contingents français 
plus nombreux se montrant sur le flanc gauche, le bataillon 
rétrogradait vers Le Luart, tandis que le 76® disposait des 
avant-postes auprès de Duneau. Le gros de la 17® division se 
cantonnait en avant de Sceaux, la 22® division en arrière**). 
Un fort détachement, commandé par le colonel de Becke- 
dorff, occupait Tuffé et Saint-Hilaire, sur la rive droite de 
l'Huisne***). Le grand-duc installait son quartier général 
au Luart. 

Le général de Rauch avait réuni ses troupes à DoUon, 
dans la matinée, puis il s'était mis en marche sur Connerré. 
Chemin faisant, il apprenait que Tennemi était fortement établi 
à Thorigné, sur sa gauche. A 3 heures V» de l'après-midi, le 
1®' bataillon du 75®, suivi des chasseurs, enlève ce village; 
mais une vive résistance Tempêche de pousser fort au delà. Sur 
ces entrefaites, le 2® bataillon du 90® avait été acheminé sur 
Le Crozet, où la cavalerie avait rencontré de même les Français 



Ile 

*) V^ et 4® compagnies. Ce bataillon avait relevé entre -temps le -=^ 

qui avait épaisé ses cartoaches. 

**) La 22« division était rejointe dans raprès-midi par les YTê~~ ' 

Ces batteries avaient été envoyées de Versailles comme supplément de rem- 
placement pour les batteries devenues hors de service à la suite de la ba- 
taille de Beaagency-Cravant. 

***\ oka a • i. jv A . . 3« et 4® ^ 3« batt. lourde ^ t^ 

***) 95« régiment d infanterie tsi-ii ©t =^r^ . La 10« com- 

lo® nass. XI® 

pagnie et le 4® escadron avaient flanqué sur la rive droite du Loir, depuis 

La Ferté- Bernard, le mouvement du corps d'armée. Deux bataillons da 95® 

traversaient la rivière à Vilaines; le reste de la colonne la repassait à 

Sceaux. Des ponts fixes existaient sur ces deux points, de même qu'à 

Vouvray; toutefois le pont de Vilaines était praticable pour Tinfanterie 

seulement. 
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«n assez grand nombre. Deux compagnies emportent le bois 
situé en avant du village ainsi que le pont de la Due, et, pre- 
nant position au nord du Crozet, elles font tête, avec Taide de 
deux autres compagnies, à Tattaque de colonnes ennemies. 

Le général de Rauch cantonnait ses troupes dans la 
soirée à Thorigné, au Crozet et à DoUon, directement en face 
de l'adversaire, avec lequel les avant-postes demeuraient long- 
temps encore en contact. Pendant la nuit les Français évacuaient 
Connerré, que quelques compagnies occupaient aussitôt. 

L'infanterie seule avait donné dans ces rencontres du 
9 janvier qui coûtaient à la 17® division une soixantaine 
•d'hommes. Quant à l'ennemi, ses pertes en prisonniers seu- 
lement montaient à 500 hommes. Des groupes débandés erraient 
à l'aventure dans la direction du sud et arrivaient jusque dans 
les cantonnements occupés par le III® corps*). 



Au III® corps d'armée, conformément aux ordres du 
général d'Alvensleben, la 6® division et l'artillerie de corps 
devaient faire leur mouvement par Bouloire, en suivant la 
chaussée; la 5® division marcherait sur la gauche de la 6®. Sur 
la droite, un détachement commandé par le lieutenant-colonel 
comte de Lynar était chargé d'établir la communication avec 
le XIII® corps. — 

Combat dUArdenay. 

L'avant-garde de la 6® division se trouvait déjà rendue en 
«.vaut du Bois des Loges, comme nous l'avons vu**). Elle en 



*) Les troapes françaises engagées dans ces deux rencontres appar- 
tenaient à la 1^ division da 21® corps. (Voir sa composition au Sapplé- 
ment G VII.) — Cette division occupait les positions suivantes: 26^ régt. de 
ligne à Thorigné; l^*® brigade sur les hauteurs de Duneau; 2<^ brigade de la 
gare de Connerré jusqu'à 2 kilomètres sur la route de Thorigné (N*. du Tr.). 
**) Dispositif des troupes de la 6® division d'infanterie, 
le 9 janvier. 
Commandant: lieutenant-général baron de Buddenbrock. 
Avant-garde: colonel de Bismarck. 

2® bat. et fusiliers du 24® régiment d'infanterie. 
G4® régiment d'infanterie. 
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partait à 9 heures, et chassait aisément rennemi de Bonloire. A 
2 heures du soir, après un vif eugagemeut de mousqueterie, les 
compagnies du 64*^) le délogent également de la hauteur au 
sud-ouest du Breil et du bois au nord de Surfonds; mais une 
résistance plus sérieuse les arrêtait devant Ardenay. 

La division Paris**), du 17® corps français, avait pris 
position sur ce point; sa droite occupait le château d' Ardenay; 
sur sa gauche, quatre canons et deux mitrailleuses étaient en 
batterie derrière La Butte***). 

Les Allemands ne pouvaient leur opposer que deux pièces 
de la 6® batterie légère, la largeur de la route ne permettant 
pas d'en placer davantage. Après une demi-heure de tir, ces 
pièces contraignent les mitrailleuses à se retirer; puis elles 
continuent leur feu, sans se laisser ébranler, jusqu'à Tissue de 
la lutte. Le 64* régiment se déploie en première ligne. A 



3e et 4® escadr. da 6^ régiment de cuirassiers. 

6» batt. légère et Vs 6^ batterie loarde. 

3^ comp. de pionniers de campagne (empruntée à rartillerie 

de corps). 

Gros: 

,11^ brigade dlnfanterie. 

Un peloton de cairassiers. 

5® batterie légère et 5^ batterie lourde. 

Colonne latérale de droite: lieutenant-colonel comte de Lynar. 

1«' bataillon du 24® régiment d'infanterie. 

1er et 2® escadr. du 6® régiment de cuirassiers. 

^36® batterie lourde. 

9® 
La ^ ëtait aux convois. La V^ compagnie de pionniers de campagne, 

qui avait établi, le 6 janvier, le pont de Saint -Firmin sur le Loir, (Voir 
II» Partie, page 758) ralliait dans la soirée du 10 seulement. 
^. ^^ 6® et 1^ 

^ 64e • 

**) Le général de Jouffroy s'était replié de Saint- Calais dans la 
direction du sud-ouest, et, par suite, le général Chanzy avait fait avancer 
la division Paris pour couvrir la grande route. Voir la suite de la relation. 
***) Le Supplément XCIV donne la composition de la division Paria 
(2® division du 17® corps). Un bataillon du 48® régiment de marche était 
en grand'garde dans le parc du chftteau d'Ardenay. La division était en 
position sur la butte d'Ardenay; quatre compagnies du 85® régiment de garde 
mobile avaient été détachées sur sa gauche pour surveiller la route du Breil. 
Le général Chanzy accuse, pour cette affaire, une perte de 40 tués dont 
2 officiers, et d'environ 210 blessés dont 10 officiers (N. du Tr.). 
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4 heures, le château d'Ardenay est enlevé d'assaut, avec l'aide 
de deux compagnies du 24*^). Au nord de la chaussée, les 
contingents du 64% cheminant sous le couvert des saillants 
boisés qui se projettent vers la Butte, gagnent du terrain de 
ce côté et font échouer, par une contre-attaque vigoureusement 
prononcée, un mouvement offensif de l'adversaire. A l'extrême 
droite enfin, on parvenait à traverser les prairies du bas- fond 
et à prendre pied dans les bouquets de bois situés au delà^^). 

A la nuit tombante, les Français tentent inutilement une 
reprise générale de l'offensive sur la chaussée môme et au sud. 
Mais les 10® et 12* compagnies du 64® marchent alors du nord 
contre la Butte, les 5* et 8® compagnies du 24® s'avancent au 
sud de la chaussée; l'élan se communique à la ligne de bataille 
tout entière. Sans se laisser arrêter par un feu d'une violence 
extrême, les fantassins du Brandebourg se jettent aux cris de 
hurrah ! sans brûler une cartouche, sur La Butte et sur Ardenay, 
en délogent les Français auxquels ils enlèvent de nombreux 
prisonniers, et les culbutent dans la vallée du Narais. 

Vers 4 heures, deux bataillons du 35®***) avaient été char- 
gés par le commandant de corps de se porter par Surfond 
contre l'extrémité sud d' Ardenay; ils débusquent vivement de& 
troupes ennemies des abords de La Cohainière, et cherchent 
ensuite à traverser le Narais au sud-ouest d' Ardenay; mai» 
l'obscurité les empêchait de trouver un passage. 

La 12® brigade disposait ses postes avancés à Test du 
ruisseau de Narais et se cantonnait sur la position conquise. 

La colonne latérale de droite avait rejeté des francs-tireurs 
de Nuillé vers la route de Connerré; elle avait eu promptement 
raison d'un corps plus considérable qui marchait à sa rencontre 



*) Concouraient à cette attaque: — ^ — et '-^ . 

**) La répartition était la suivante: 

enay: 

8e, 10e et 12e 



^ . , .„ ,,. , V» 2e, 1/s 3e, 1/2 4e, 6e et 7e 
En face du village d'Ardenay: — — '—^ — *-^ — . 



Au nord de la chaussée 
Au delà des prairies: 



64e 

ire, 8/3 2e et 5e 



64e 

***) Colonel du Piessis avec le 1er et le 2e bataillon, auxquels on 
avait adjoint une section de la 6e batterie lourde. 
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à hauteur de La Mauguiliniëre et qu'elle refoulait sur la Belle- 
inutile; mais la résistance sur ce point devenait plus vive. Le 
24® finissait cependant par déloger Tadversaire; une centaine de 
prisonniers, pour la plupart sans blessures, et un convoi assez 
important de voitures de vivres et de munitions restaient entre 
ses mains. L'ennemi toutefois occupait en force les localités 
avoisinantes. Le lieutenant -colonel comte de Lynar mettait 
la Belle-inutile en état de défense, s'y installait en cantonnements 
d'alerte et s'entourait de tous côtés de postes avancés que 
l'adversaire tentait à maintes reprises de forcer. Dans la nuit 
seulement, on parvenait à établir la communication avec le 
XIIP corps qui avait fait halte fort en arrière. 

Comme les Français s'étaient maintenus à Connerré jusqu'au 
soir, leurs partis ne cessaient, jusqu'après minuit, de harceler 
par des attaques soudaines les cantonnements de la 6® division 
à Nuillé, à Soulitre et même au Breil, oti se trouvait le quartier 
général de la division. 



La 5® division d'infanterie, qui opérait son mouvement au 
sud de la grande route Saînt-Calais — - Le Mans, ne rencontrait 
aucune résistance à proprement parler; mais les mauvais 
chemins la retardaient à un tel point que, dans l'après-midi 
seulement, elle entrait en cantonnements entre le Gué-de-l'Aune 
et Saint-Mars de Locquenay. Malgré ce retard, l'avant-garde 
traversait encore le ruisseau de Narais, sur un pont rétabli 
par les pionniers, et elle disposait la chaîne de ses postes 
avancés le long du bois de Loudon, jusqu'au château de La 
Buzardière et dans le saillant boisé qui s'avance vers Parigné. 
Cette dernière localité était occupée par les Français. 

Le général d'Alvensleben transférait son quartier général 
au château d'Ardenay. 

Le 111® corps avait perdu 160 hommes environ dans les 
rencontres de la 6® division; mais il avait enlevé à l'ennemi 
plus d'un millier de prisonniers. Placé au centre de l'armée, 
il formait saillie par rapport aux deux ailes. Son mouvement 
l'avait fait pénétrer en manière de coin dans les positions de 
l'adversaire, dont les feux de bivouac éclairaient circulairement 
l'horizon autour de lui. 
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Le IX® corps, cheminant par la grande route, avait porté 
ses troupes de tête jusqu'à Bouloire; la 2® division de cavalerie 
était venue jusqu'à Saint-Michel de Chavaigne. 

Le X® corps, qui devait atteindre Parigné le 9, d'après 
les ordres du commandant en chef, se trouvait encore fort en 
arrière. 



Combats de Chahaignes et de Brives*). 

Le général de Voigts-Rhetz avait prescrit au général 
de Woyna de venir de Pont-de-Braye sur Grand-Lucé, en pre- 
nant par Vancé**), et à la fraction du X® corps postée à La 
Chartre de marcher de même, par Saiut -Vincent du Lorouer, 
sur Grand-Lucé où les troupes recevraient de nouvelles instruc- 
tions. La 14® brigade de cavalerie était chargée de maintenir 
la liaison avec le III® corps. 

D'après les affirmations des prisonniers, les hauteurs de 
Chahaignes étaient occupées par une partie de la 2® division 
du 16® corps français. Les faits confirmaient ces déclarations. 
Quand l'avant- garde de la 20® division débouche de L'Homme, 
dans la matinée, elle est accueillie par un feu d'obus et de 
mitrailleuses***); on apercevait de l'infanterie ennemie dans les 
métairies et sous les couverts situés en avant. Les deux 
bataillons de mousquetaires du 56® régiment se déploient vers 
la gauche et rejettent peu-à-peu les Français derrière le ruisseau 
de Brivesf ). Trois batteriesf f ) prennent position au nord-ouest 

*) Voir le Pian 28 D. 
**) La colonne du général de Woyna se composait alors de: ■=^ 

ûiA X • * jv r * . 2e et 4e . 2© batt. lourde et 2^ légère 

91® régiment d infanterie, ^r— 5 et = 

y® drag. A® 

***) Cette avant -garde était formée de: 56® régiment d'infanterie, 

4« 3® batt. lourde , ^ . ^ . . j 

ÏÂê~d ' Xê ®* ^ compagnie de pionniers de campagne, sous 

le commandement du colonel de Yalentinî. 

t) Ce ruisseau, qui arrose dans la partie moyenne de son cours le 

petit village de Brives, prend naissance au nord de Grand-Lucé et se jette 

dans le Loir à trois kilomètres en aval de La Chartre. 

j. . 3® batt. lourde , 4® batt. légère et 4® lourde >-i j j - 
tt) =- et ^-=P . Ces deux dernières 

batteries avaient été tirées du gros de la division. 
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de L'Homme; mais une violente bourrasque de neige les obligeait^, 
dès 9 heureS; a suspendre leur feu. 

Gomme on pouvait s'attendre à une vigoureuse résistance 
dans cette étroite vallée, Tordre était envoyé au général de 
Woyna d'orienter sa marche sur le bruit de la canonnade et 
de tomber dans le flanc gauche des Français. 

Le 1®' bataillon du 92® régiment et le bataillon de chas- 
seurs avaient été appelés du gros pour attaquer Tennemî sur 
son flanc droit. Ils cherchent en vain à franchir le ruisseau et 
ils en sont réduits à commencer par établir une passerelle. Ce 
travail terminé — et il avait demandé un temps assez con- 
sidérable — le colonel Haberland marche contre Chahaignes. 
Les défenseurs battent alors en retraite dans la direction de 
Château-du-Loir, en abandonnant 50 prisonniers, et les troupes 
ennemies qui faisaient face au 56® se replient à leur tour sur 
la forêt de Bersay. 

Au début du mouvement en avant, le général de Eraatz 
avait détaché vers la droite, par le château de La Gidonnière,. 
une colonne latérale à laquelle il avait ensuite prescrit de se 
rabattre, par le Haut-Perray, dans le flanc gauche de l'adver- 
saire; mais la nature difficile du pays avait contraint cette 
colonne à rétrograder sur L'Homme, où elle s'était jointe à 
l'avant- garde*). 

A 2 heures de l'après-midi, la division reprenait son mou- 
vement vers Brives, par la rive gauche du ruisseau. 

Cependant, aux embarras créés ce jour-là à toute l'armée 
par les tourbillons d'une neige épaisse et par le brouillard, se 
joignaient, pour le X® corps, les difficultés extrêmes inhérentes,, 
dans cette saison de l'année, à une marche à travers une contrée 
accidentée, semée de pentes rapides, de gorges et de chemins 
creux. La cavalerie et l'artillerie avaient dû mettre pied à 
terre; tout cheval qui s'abattait arrêtait la colonne. Le com- 
mandant du corps d'armée voyageait sur un avant-train; son 
état-major allait à pied. L'artillerie de corps surtout, était 



*) Cette colonne, commandée par le lieutenant- colonel B end 1er, se 

composait de: — =^ — , -^^ et =^ — ^. La batterie n'avait pu 

gravir les pentes rapides et couvertes de verglas de la hauteur voisine du 
Ch&teau de la Qidonnière. 
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Tiors d'état d'être employée et n'avançait qn'à grand peine dans 
ces passages resserrés et couverts d'une couche de glace. Vers 
midi; on se décidait à l'acheminer avec une escorte*); par le 
Pont-de-Braye sur Lavenay, pour y prendre, le lendemain, la 
route de Vancé qui était meilleure. 

Conformément à l'ordre donné, le général de Woyna s'était 
dirigé sur Brives. Lorsqu'il atteignait le château de La Ghène- 
huère, après avoir refoulé quelques partis ennemis, le combat 
était entièrement terminé déjà à Chahaignos. Port incertain de 
savoir si la 20* division avait continué son mouvement, ou s'il pour- 
rait, avec ses seules forces, franchir le vallon fortement occupé 
par l'ennemi, le général prenait le parti de revenir sur le Tusson. 

Quand l'avant -garde de la 20® division débouche devant 
Brives, à 3 heures Va, elle essuie un feu nourri partant des 
hauteurs au nord du village. C'est à peine si, en dehors des 
chemins, l'infanterie elle-même parvenait à avancer lentement 
au prix des plus grands efforts; il fallait donc renoncer à tout 
mouvement tournant, et il ne restait d'autre ressource qu'une 
attaque de front par la route même et ses abords immédiats. 
Cette attaque est confiée à des fractions du 56® et du 79« qui 
l'exécutent avec vigueur et contraignent l'adversaire à plier**). 

Les deux bataillons du colonel H aberl and devaient flanquer 
le mouvement de la division en remontant, de Chahaignes, le 
versant ouest de la vallée. Mais la difficile configuration du 
pays, le peu de largeur des chemins les retardaient de telle 



*) Elle était formée des troupes de la 19^ division d'infanterie restées 

T^^ et II® 1®^ et 3® 
jusqu'alors an gros du corps d'armée, savoir: — =^ — ' që~~H ^^ ^ 

compagnie de pionniers de campagne, sons les ordres da colonel baron de 
Lyncker. Cette escorte se ralliait, dans la soirée, anx tronpes du général 
de Woyna. 

**) Ces tronpes attaquaient, savoir: à ganche de la route ^; snr la 

. . 8e, Val®^ et Pus. . , .^ , , ^ V«I®' 5« et 7^ 2^ et 3® 
ronte même ' ^^ ; à droite de la route -^, — gg;— , ^^ ■ 

Ire Afi af TTe 

En seconde ligne suivaient — ' ,q^ . En tête de la colonne du centre 

marchaient le lieutenant-colonel de Mutius et l'officier d'état- major de la 
20® division d'infanterie, capitaine baron de Willisen. 

Au nombre des blessés se trouvait le major de Lindeiner dit de 
Wildau. 
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façon qu'ils arrivaient à 5 heures seulement à hauteur de 
Brives; quelques contingents ennemis s'y trouvaient encore, aux- 
quels les chasseurs enlevaient une trentaine de prisonniers. 

Sur l'ordre du commandant de la division, le colonel de 
Valentîni se remettait en marche le soir même, à 6 heures Va» 
avec quatre bataillons*). Les Français venaient de quitter Saint- 
Pierre du Lorouer; quelques coups de fusil les délogeaient de 
Saint -Vincent, Joù nos troupes leur capturaient 5 officiers, 100 
hommes et un convoi de 100 voitures chargées de vivres. Les 
bataillons prenaient des cantonnements d'alerte dans Saint- 
Vincent et se couvraient par de forts avant-postes. Vers minuit, 
ceux-ci avaient à faire tête à un corps ennemi égaré. 

Les autres fractions de la division s'étaient installées dans 
les localités situées entre Brives et La Ghartre. La colonne 
du général de Woyna était établie entre Vancé et La Chapelle- 
Gaugain. La 14® brigade de cavalerie**) avait cherché à plusieurs 
reprises à pousser de Vancé sur Montreuil; mais elle s'était 
heurtée sur ce point, de même qu'à Saint-Georges de la Couée, 
à des forces tellement supérieures***) qu'elle ne pouvait avancer. 



La situation devenait plus nette ce jour là, sur le flanc 
gauche de l'armée, par suite d'une opération du général de 
Hartmann contre les troupes ennemies de Château-Renault. 

A 8 heures et demie, le général rassemblait la 38® brigade 
d'infanterie et la cavalerie du duc Guillaume de Mecklen- 
bourgt) au château du Presne, en confiant à la V^ brigade de 



„, pr et Ile Ile Fas. ... 1 . . 
) — 79i — ®* 92^' ^®® ^2^ suivaient plus tard. 

**) Cette brigade avait été renforcée du 2® régiment de dragons et de 

2/32® batt. à chev. ,^ . tt« t> j.» nocw 

-^ Y=j^ (Voir Ile Partie, page 782). 

***) Appartenant à la division Jouffroy. 
t) Elle se composait de deux escadrons et demi du 3® régt. de cuiras- 
siers, de trois escadrons de la 15» brigade de cavalerie et de deux pièces 
de la 2® batterie à cheval du III® corps. — Un escadron et demi dm régi- 
ment de cuirassiers de la Prusse orientale, qui avait été employé aux avant- 
postes, n'avait pas encore rejoint La 15» brigade de cavalerie avait détaché 
trois escadrons pour couvrir le flanc droit; deux autres escadrons étaient 
affectés, Tun comme escorte du quartier général, l'autre à Poccupation de 
Montoire. 
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cavalerie postée à Vilthiou, le soin de couvrir les routes con- 
duisant sur Vendôme. 

La colonne ne trouvait plus personne à Authon et à Neu- 
ville. Après une halte d'une demi-heure sur la Brenne, le 
2® bataillon . du 16® attaque les constructions occupées par 
l'adversaire en avant de Château-Renault, s'en empare et pénètre 
à 1 heure dans la ville. 

En fait, les Français étaient déjà en retraite depuis le 
matin. Ainsi que l'apprenait un parti de flanqueurs jeté sur la 
droite, vers le Boulay, le gros de leurs forces*) avait pris par 
Saint-Laurent, c'est-à-dire dans la direction de Château-du-Loir. 
Mais, pendant ce temps, les cuirassiers de la Prusse Orientale**) 
étaient partis déjà sur la route de Tours, avec les deux pièces 
de la batterie à cheval, pour poursuivre l'ennemi ; ils enlevaient 
encore un nombre considérable de prisonniers, dont une partie, 
à vrai-dire, trouvait moyen de s'évader. 

Une fois toutes les troupes ralliées à Château-Renault, elles 
s'installaient dans la ville même et sur ses abords immédiats.. 



Le Prince Frédéric Charles recevait à son quartier 
général de Bouloire la nouvelle des succès du IIP corps 
d'armée, et il apprenait par la 14® brigade de cavalerie que le 
X® corps s'était heurté dans la matinée à une forte résistance 
au nord de La Chartre; mais le soir arrivait sans qu'aucun 
renseignement vînt faire connaître le terrain gagné au cours de 
la journée par ce dernier corps et par le XIII®. 

En supposant que le commandant en chef des troupes 
françaises acceptât la bataille derrière l'Huisne, il y avait intérêt 
à commencer par amener les deux ailes à hauteur du centre 
afin d'avoir tous les corps réunis. D'autre part cependant, tout 
mouvement dans ce sens servait l'adversaire en aidant à la 
concentration de ses forces encore éparses. A la vérité, cinq ou 
six divisions de la 2® armée de la Loire avaient été refoulées de 
plus en plus sur Le Mans, à la suite d'une retraite concentrique^ 



*) Au dire des prisonniers, Château -Renault avait été occupé par 
15,000 hommes avec 18 — 20 bouches à feu. 

**) Entre-temps, les trois escadrons de la 15e brigade de cavalerie-: 
avaient été affectés à une autre mission. 
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mais c'est à peine si, dans le cas d'une rencontre prochaine, 
les deux divisions qui avaient été maintenues à Château-Renault 
^t à La Chartre pourraient rallier encore la position principale. 
Les unes comme les autres d'ailleurs, avaient eu des affaires 
malheureuses, et le ressort moral devait être nécessairement 
plus ou moins ébranlé dans une notable partie des troupes 
françaises*). 

Le plan dont le Prince Frédéric Charles poursuivait 
la réalisation promettait des résultats d'autant plus considérables 
qu'il était lui-même plus hardi. Le HP corps d'armée con- 
tinuerait son offensive en dépassant Ardenay; le XIII® corps 
marcherait sur Saint-Mars la Bruyère, en même temps que la 
4® division de cavalerie, renforcée par de l'infanterie et de 
l'artillerie, pousserait sur Le Mans en suivant, par Bonnétable, 
la rive droite de l'Huisne. Le IX® corps avait ordre de faire 
marcher un détachement par Thorigné afin de soutenir le 
grand- duc, et de serrer lui-même sur Bouloire. L'aile gauche 
du IIP corps aurait à prêter son concours au X® corps, dans 
sa marche par la route de Parigné. Comme les instructions du 
Prince le faisaient ressortir, ces opérations offensives devaient 
être conduites d'après ce point de vue que plus serait rapide 
et vigoureux le mouvement des diverses colonnes contre Le 
Mans, plus difficile aussi serait la situation des corps français 
isolés qui se trouvaient encore entre les lignes de marche suivies 
par l'assaillant. 



Il semble que, jusqu'au 6 janvier tout au moins, le quartier 
général français du Mans n'ait eu aucun soupçon du mouvement 
d'offensive générale de la IP armée allemande. A cette dernière 
date encore le général de Jouffroy entreprenait une attaque 
contre Vendôme, et le général de Curten était parvenu à 
s'avancer de Château-Renault jusques au delà de Saint-Amand. 

Mais toute relation entre ces deux groupes de l'armée ennemie 
se trouvait rompue lorsque, par suite de l'issue défavorable des 



*) En fait, à la date du 9 janvier au soir, les 2^ et S^ divisions du 
16® corps, les 2© et 3® divisions du 17® et la l^e division du 21® s?éftaient 
^trouvées dans des affaires dont quelques-unes avaient été très-vives. 
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combats sur le Loir, le général de Jouffroy était contraint de 
reculer en arrière de la Braye, dans la direction de Saint-Calais, 
en se couvrant d'une arrière-garde. 

Le 7 janvier, les premières troupes françaises se voyaient 
attaquées sur presque toute Tétendue d'un front de 75 kilo^ 
mètres* Le général Bousseau, bien que soutenu par des 
forces fraîches, se dérobait à l'attaque de la 22® division et 
létrogradait d'abord de Nogent-le-Rotrou sur Le Theil, puis, 
})ar une forte marche de nuit, sur Connerré et Thorigné. En 
face du général de Jouffroy, le IIP corps s'était rendu maître 
des ponts de la Braye, dans une série d'engagements très-vifs, 
ot le général de Curten avait été rejeté de Saint- Amand sur 
Château-Renault. 

Le 8 janvier, l'aile gauche française parvenait à se soustraire 
à l'atteinte des Allemands, grâce à l'avance qu'elle avait gagnée. 
Au centre; le général de Jouffroy, dont la cavalerie avait été 
chassée avec perte de Vancé sur Montreuil, rétrogradait au 
sud-ouest, dans la direction de Courdemanche. La route de 
Saint-Calais au Mans se trouvant ainsi découverte, le général 
Chanzy portait la division Paris sur Ardenay, dans la matinée 
du 9 janvier. Afin de donner de l'unité aux mouvements de 
l'aile droite, l'amiral Jauréguiberry était investi de la di- 
rection d'ensemble des divisions Jouffroy, Curten et Barry. 
Cette dernière avait occupé la ligne du Loir, depuis Château- 
du-Loir jusqu'à Pont-de-Braye; mais elle était repoussée déjà, 
le 9 au matin, quand le général de Curten abandonnait Château- 
Renault. Pour effectuer sa retraite, celui-ci devait donc recourir 
à une voie détournée par Beaumont-la-Ronde et Château-du-Loir. 

Le 9 janvier, les autres divisions du 21® corps s'étaient 
avancées dans le but de soutenir le général Rousseau, savoir: 
la 4® division sur Montfort et la Belle-inutile, la 2® sur Les 
Cohernières, la 3® sur Savigné-l'Evêque pour assurer le flanc 
gauche. Mais avant que ces troupes fussent en mesure d'inter- 
venir efficacement, la division Rousseau, attaquée de nouveau, 
était chassée de Thorigné et^ dans la nuit du 9 au 10, Connerré 
était évacué. La division Paris essuyait de même un échec 
sérieux à Ardenay et se rabattait sur Le Mans. Le III® corps 
prussien se trouvait déjà au delà du ruisseau de Narais, à 15 
kilomètres du Mans, alors que les divisions de l'aile droite 

Guerre Franco-Allemande de 1870—71. Texte IL 53 
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française en étaient encore à une distance double et que la 
division Curten atteignait seulement Neuillé-Pont-Pierre. Dans 
le but de ménager à cette dernière le temps de se rapprocher, 
Tamiral avait prescrit de garder Chahaignes à tout prix; mais 
la division Barry avait été délogée de cette position et s'était 
repliée sur Jupilles; la division J ouf froy avait rétrogradé sur 
Grand-Lucé. Dans ces conditions, il était tout au moins permis 
de se demander si Taile droite serait encore en mesure de rallier 
la position principale, ou si elle ne pourrait plus agir que contre 
le flanc gauche de l'assaillant. A toute éventualité, le général 
Chanzy ordonnait au 21® corps, pour le 10, de reprendre 
Thorigné et Connerré, et à la division Paris de se reporter 
sur Ardenay. Le général de Jouffroy était invité à rétro- 
grader sur Parigné, où la division Deplanque devait envoyer 
une de ses brigades tandis que Tautre occuperait Changé. 

De part et d'autre l'ofifensive était donc résolue, et la 
journée du 10 janvier allait être marquée par des rencontres 
multiples. 
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Bataille da Mans (10, 11 et 12 janTier)"^). 

{Journée du 10 janvier). 



L'expérience des jours précédents avait déjà fait reconnaître 
que, par suite de la configuration particulière du pays dans 
lequel opérait l'armée et aussi du peu de longueur des jours^ 
des colonnes profondes ne pouvaient arriver à se déployer. La 
nécessité s'imposait donc de marcher par groupes séparés et 
conséquemment sur un front très-développé, bien qu'il dût en 
résulter que partout on joindrait l'ennemi avec des forces 
relativement restreintes. 

Au IIP corps d'armée, le général d'Alvensleben avait 
prescrit aux 9® et 11® brigades d'infanterie de s'avancer du Gué- 
de-l'Aune et d'Ardenay par Les Chasseries et Les Brosses**) 
et de se réunir à Changé, à la 12® brigade de faire son mou- 
vement par la grande route. La 10® brigade devait marcher 
de Volnay sur Parîgné, afin de faciliter le débouché du X® 
corps***). 



*) Voir le Plan 29. 
**) Les Brosses se trouvent à un kilomètre à Touest de Bossay. 
***) Dispositif des troupes du III® corps d*armée, 

le 10 janvier. 

Commandant: Lieutenant-général d'Alvensleben II. 

5® division d'infanterie: Lieutenant-général de Stûipnagel. 



Colonne passant par Parigné- 
TEvêque: 
général-major de Schwerin. 
10® brigade d'infanterie. 
3® escadr. du 3^ régt. de uhlans. 
iro batt. lég. et 2e lourde. 



Colonne passant par Les 

Chasseries: 

Avant-garde: colonel comte voo 

der Groeben. 
48® régiment d'infanterie. 
2e, 4® et 5® escadr. du 3® régt. de ublans^ 
Ire batterie lourde. 

Détachement de la 2e comp. de pion- 
niera de campagne. 

Gros: colonel de Conta. 
Régt. des grenad. du Corps No 8. 
3e bataillon de chasseurs. 
2e batterie légère. 

2e comp. de pionnierâ de campagne» 
53* 



/T r f^- o »*j »> 
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Cependant, les renseignements qui parvenaient dans la 
matinée au quartier général nécessitaient quelques modifications 
à ces ordres. Le IIP corps mandait que Padversaire avait 
abandonné Parigné, et, dans un rapport écrit au sud de Brives 
et expédié dès l'après-midi de la veille, le général de Voigts- 
Rhetz annonçait son intention de poursuivre sa marche, le 10, 
par Vancé et Montreuil-le-Henri*). Une diversion de Taile 
gauche du IIP corps sur Parigné devenait dès-lors sans objet. 
Le général d'Alvensleben recevait des instructions dans ce 
sens, et il décidait alors que la 10® brigade^ laissant Parigné 
sur sa gauche, s^acheminerait aussi sur Changé, mais en rom- 
pant d'abord dans la direction du carrefour situé au nord des 
Bréfmartin. 



ParÏÏé\^Ev^ê\e ^^ ^*^^* ^ hcurcs; Ics troupcs n'étaient pas arrivées encore 
au point de rassemblement, quand les postes avancés du saillant 
sud du bois de Loudon sont attaqués par la brigade que la 



6^ division d'infanterie: Lieutenant-général baron de Buddenbrock; 



Colonne passant par Les 
Brosses: 
colonel de Platow. 
11® brigade d'infanterie. 
Un peloton de cuirassiers. 
5e batterie légère. 



Colonne opérant par la grande 

.route: 

colonel de Bismarck. 

12^ brigade d'infanterie. 

6^ régiment de cuirassiers. 

6e batt. légère, 5e et 6e batt. lourdes. 

3e comp. de pionniers de campagne. 

Artillerie de corps: colonel de Dresky. 

5e 6e 

Etaient détachées: -^r^ aux équipages régimentaires, -r^ à Tescorte 

3e l/g lie 

des prisonniers, -ô-— . an quartier général, — y^^ — à la protection 

9e 
d'une ambulance établie au Breil, ^.^ et l^e compagnie de pionniers de 

campagne. Pour ce qui concerne ces deux dernières compagnies, voir IP 
Partie, page 787, Note *). 

*) Cette résolution du général deVoigts-Rhetz — motivée par les 
difficultés que Ton avait rencontrées pendant la journée du 9 dans la vallée 
de Brives — n'était pas mise à exécution, attendu que, dans la soirée 
même, on parvenait à se rendre maître du défilé qui donne accès de Brives 
sur Saint-Pierre du Lorouer. 
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division Deplanque avait jetée sur Parigné*) et à laquelle la 
division Jouffroy, alors en retraite de Grand-Lucé, envoyait 
un peu plus tard un renfort d'un régiment d'infanterie et de 
quelques bouches à feu**). 

A l'heure prescrite, la colonne du colonel de Conta se 
formait au Gué-de-l'Aune. Son avant-garde était aux Brault; 
elle détache le 2® bataillon du 48® pour soutenir les avant- 
postes***). Au nord de la ferme des Helleries. ce bataillon ren- 
contre déjà des partis ennemis; il les repousse et prend position 
entre la ferme et le saillant du bois, à Corps-Levé. Cependant, 
comme l'adversaire portait contre l'aile gauche des forces 
sérieuses, en les faisant appuyer par un feu très-vif d'artillerie, 
il devient nécessaire d'appeler successivement encore aux Blinières 
deux compagnies de fusiliers du 48®f ) tirées de l' avant-garde, et 
d'y amener du gros le 2® bataillon du régiment des grenadiers du 
Corps ainsi que trois compagnies de chasseurs. La configuration 
du pays ne permettait pas de mettre en action sur ce point 
plus de trois pièces de la 1'® batterie lourde et quatre de la 
2® légère. Elles ripostent, non sans succès, à l'artillerie ennemie, 
mais elles ne parviennent pas à réduire définitivement au silence 
les mitrailleuses postées entiërement à couvert au débouché 
nord de Parigné. Le général de Sttilpnagel, qui tenait à 
réserver ses forces pour la tâche qui l'attendait à Changé, 
prescrit alors de traîner le combat en longueur, l'apparition 
de la 10® brigade sur sa gauche devant nécessairement décider 
de l'issue de la journée. 



*) 2« brigade (lient, col. Pereira) de la 2® division (Deplanque) 
du 16® corps. Sa composition était alors la suivante: 
3® bataillon de marche de chasseurs. ^ 
39® régiment de marche. 
75® régiment de gardes mobiles. 
Légion de mobilisés de Maine-et-Loire. 
Une batterie de mitrailleuses (19e batt, du 10® régt.). 
Une batterie de 4 (24® batt. du 15® régt.) — (N. du Tr.) — 
**) 70® régiment de gardes mobiles (Lot), avec deux mitrailleuses et 
quatre pièces de 4 — (N. d. Tr.). — 

1er 2® 

***) Les avant-postes se composaient de: .^^ , ^e n^i ®* ^° pelotoa 
de pionniers. 

t) 10® et 11® compagnies. 
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Une attaque de front paraissait d'autant plus difficile qu'il était 
impossible de la faire préparer par l'artillerie*). Le comman- 
dant du corps d'armée, qui accompagnait la brigade, prescrit 
en conséquence au P' bataillon du 35® de marcher par Amîgné 
contre le flanc gauche de l'adversaire, en le faisant suivre un 
peu plus tard par les fusiliers du 20. Deux compagnies du 
3® bataillon des fusiliers du Brandebourg viennent renforcer le 
front; le 1®' bataillon du 20® se porte par La Goudrière contre 
le flanc droit de la position française**). En dépit d'un feu très- 
vif, deux compagnies de ce bataillon franchissent, à La Goudrière, 
le ruisseau du Gué Perray sur la rive gauche duquel elles 
rencontrent l'avant-garde de la 9® brigade, que le colonel 
comte von derGroeben avait amenée sur ces entrefaites de 
Parigné. 

En débouchant de La Noé, à 4 heures, cette avant-garde 
avait été assaillie par une fusillade partant du Gué La Hart; 
mais six compagnies du 48® s'étaient rapidement emparées 
des fermes les plus rapprochées, en même temps que deux 
compagnies de chasseurs enlevaient le petit château de La 
Girardrîe***). 



*) On avait tenté sans succès de mettre en position deux pièces de 
la d» batterie légère. 

**) La répartition de détail des troupes de la 11^ brigade était la sui- 
vante, à 4 heures du soir: 

Ire qI 4e 

A La Goudrière, au sud du ruisseau du Gué Perray: — ^ôë — • 

Entre La Goudrière et Les Gars: — ci^x^—, ke2 — et -^tt-. 

20® oO® 20® 

r, n • A X A • ' 10® 10% lie et 12e Jer 

Des Gars jusque devant Amigne: -^ë^» — ~~9(^ ®* "q5ë~* 

^. ... Ile et 12e ne 

Disponibles: 3^, et -^^, 

Ce dernier bataillon avait été laissé à Nuillé dans la matinée pour 
couvrir le flanc droit, et il arrivait au Puits à 4 heures et demie seulement. 

Jer Qe A-f "^^ 
***) L'avant-garde de la 9e brigade se composait alors de: — '—j^ » 

Ire et 2e 
Qe chaaa ^* ^® peloton de la 2e compagnie de pionniers de campagne. Le 

4e 

reste du 48e n'était point encore arrivé de Parigné. La formait 

l'escorte de l'artillerie de corps. 
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A ce moment — 4 heures 7» du soir — les troupes dirigées 
par la 11® brigade d'infanterie vers l'aile droite étaient arrivées 
devant Amigné. C'est de là que, conformément aux ordres du 
commandant de corps, le canon donne alors le signal: „En 
avant sur toute la ligne!" Les fusiliers du 20* régiment et six 
compagnies du 35®*) se jettent sur Amigné; la lO compagnie 
de ce dernier régiment prend pied immédiatement le long du 
ruisseau du Gué Perray alors complètement gelé, et arrête par 
un feu rapide le retour offensif d'un bataillon français. Au 
centre de la ligne, le capitaine Millier, poussant résolument 
devant lui à la tête de la 9® compagnie des fusiliers du Brande- 
bourg, donne l'élan au m'ouvement en avant, auquel se joignent 
des fractions du 2® bataillon de ce même régiment ainsi que 
les 2® et 3® compagnies du 20®. Le pont du l'uisseau du Gué 
Perray est enlevé**). Sur la rive gauche, le 48® et les deux 
compagnies du 20® qui s'y trouvent***) continuent leur attaque, 
tambour battant, et s'emparent, après une lutte acharnée, de 
la partie sud du Gué La Hart. A la tombée de la nuit, la 
ligne Amigné — Gué La Hart — La Girardrie était définitivement 
au pouvoir des Brandebourgeois, auxquels l'ennemi, dans sa 
retraite précipitée, avait abandonné plus d'un millier de pri- 
sonniers. 

Mais Changé — l'objectif de la journée — n'était point 
pris encore; l'adversaire n'était pas rejeté derrière l'Huisne. 
Bien que la nuit fdt venue, le commandant de corps prescrit 
au 2® bataillon du 20, au Gué La Hart, de se porter en avant. 
Vers 7 heures, ce bataillon emportait une barricade élevée en 
avant de Changé; quant au village lui-même, il le trouvait déjà 
au pouvoir de nos troupes. Voici par suite de quelles cir- 
constances. 

La 10® brigade, qui venait de Parigné en suivant la chaussée, 
s'était trouvée en prise à une vigoureuse canonnade partant des 
châteaux de Chef- Raison et de La Paillerie. L'artillerie ennemie 



*) Le pr bataillon, la 10<) compagnie, et la 11^ qui avait été appelée 
également à Taile droite. 

**) Ce pont se trouve au nord du Gué La Hart. 
***) A cette attaque concourait aussi le peloton de pionniers qui mar- 
chait avec Tavant-garde de la 9^ brigade. 
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balayait la route sur toute son étendue, et deux pièces de Ja 
1" batterie légère ne parvenaient point à la réduire au silence. 
Laissant alors le 1®"^ bataillon du 12® régiment seulement devant 
les deux châteaux, le général deStùlpnagel obliquait à droite 
sur Boyëre; une partie de la brigade se dirigeait de là sur le 
Gué La Hart, tandisque le colonel de Wulffen, passant par 
La Girardrie, prenait les devants sur Changé avec le 1^^ bataillon 
et les fusiliers du 52®*). 

Après avoir fait occuper les fermes les plus rapprochées, 
le colonel de Wulffen [ne disposait plus que de cinq com- 
pagnies. Formées en ordre compacte, elles se lancent contre 
le pont de Changé, l'enlèvent malgré -une salve exécutée à bout- 
portant par les défenseurs, et se portent alors — 6 heures du 
soir — contre le village lui-même**). 

Les troupes françaises qui le gardaient étaient rentrées en 
partie déjà dans leurs gîtes; elles gagnent en toute hâte leurs 
points de rassemblement et entament une défense désespérée. 
Pendant une heure entière la lutte se poursuit acharnée, de rue 
en rue et de maison en maison, jusqu'à ce qu'enfin l'ennemi, 
refoulé de tous côtés sur la place du marché, rend les armes 
au major de Natzmer et à ses fusiliers. 800 Français demeu- 
raient prisonniers. . 



Combat de Saint- L^ 12® brigade" enfio, avait rompu à 11 heures du matin 

pagné. des environs d'Ardenay, en dirigeant le bataillon de fusiliers 

du 64® sur Saint-Mars la Bruyère pour faciliter le débouché 

sur ce point de la colonne du lieutenant -colonel comte de 

Lynar. 



4e 

*) La -^^, qui formait le soutien de rartiiierie, se portait sur le 

Gué La Hart; la -j^i q^i depuis la poursuite de rennemi battu à Parigné 

marchait avec la 10^ brigade, se joignait à la colonne du colonel de 

Wulffen. 

**) Boyère, La Girardrie et Sabloné demeuraient respectivement occupés 
ire 12e 8^ _ 2s 3% 9®, 10^ et ll^ ^ . ^ . nu ' 

P*^ ^2^' "52^ ®* "48^* ^^^ 52^ opéraient contre Change. 

Le capitaine deBorcke avait été blessé mortellement à Tattaque dupent. 
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Le gros de la brigade cheminait le long de la chaussée, 
sans rencontrer de résistance, jusqu'à Saint-Hubert des Rochers 
où il prenait possession d'un convoi de vivres abandonné. 
Mais des rapports annonçaient alors que l'adversaire était forte- 
ment établi à Champagne et sur les hauteurs situées à l'ouest. 
Deux pièces de la 6® batterie légère contraignent une colonne 
ennemie qui s'avançait par la route d'Yvré à faire volte-face. 
Le général de Buddenbrock se trouvait avec la 12^ brigade; 
il l'arrête provisoirement, afin de se maintenir à hauteur des 
autres brigades, dont le bruit des engagements retentissait dans 
le sud. A 1 heure cependant, les Français reprenant l'offensive 
sur la route et couvrant le bois de leurs obus, cinq compagnies 
reçoivent l'ordre de se former à cheval sur la chaussée et trois 
autres se portent à droite contre Champagne*). 

Ces dernières**) s'emparent de la ferme de Bourg- Neuf; 
puis elles marchent, tambour battant, contre Champagne dont 
elles rejettent les défenseurs en partie derrière l'Huisne, en 
partie sur les coteaux à l'ouest du village. 

Jusqu'alors, deux pièces seulement avaient pu être mises en 
action sur la chaussée; mais, en dépit de la supériorité numérique 
de l'artillerie française, elles soutenaient la lutte avec un succès 
tel qu'elles réduisaient au silence les pièces en batterie à la 
Lune d'Auvours***). L'infanterie f) prononçait alors son attaque 
et chassait l'ennemi du bois et des fermes en arrière, en lui 
infligeant des pertes sérieuses. A la suite de cet échec, les 
Français abandonnaient aussi la ligne du chemin de fer. 

Le bataillon de fusiliers du 64® avait pris Saint-Mars la 
Bruyère à midi, après un engagement sans importance, puis il 



*) Les troapes françaises engagées à Saiot-Habert se composaient de 
la division de Bretagne (4® division d'infanterie du 21® corps sous les 
ordres du capitaine de frégate Gonjard) renforcée du 1®^ bataillon des 
volontaires de l'Ouest et du bataillon des Côtes-du-Nord — (N. du Tr.). 

**) — - — ^T2 , capitaines Ziegner, Woermann et lieutenant en 

1er de Negelein. 

***) Le chef des deux pièces prussiennes, lieutenant Haas, était griève- 
ment blessé. 

. 5e, 7®, 8s 1 0® et 12e 
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avait fait sa jonction avec les troupes du lieutenant -colonel 
comte de Lynar*). Ce dernier, auquel le général de Bud- 
denbrock avait envoyé Tordre de se porter sur Champagne, 
n'y arrivait qu'à 6 heures du soir, car il avait dû faire tête, à 
diverses reprises, à des corps ennemis en mouvement sur les 
deux rives de THuisne. 

La 12® brigade disposait ses avant-postes entre Champagne 
et la Lune d'Auvours, et s'installait d'une façon assez précaire 
autour de Saint-Hubert. La 11® brigade couchait à Changé, où 
s'arrêtait également le commandant du corps d'armée. La 5® 
division et l'artillerie de corps**) cantonnaient en arrière, 
jusqu'au bois de Loudon. 

Le corps d'armée avait acheté ses succès de la journée 
par de nouveaux sacrifices dépassant 450 hommes; mais l'ennemi 
avait laissé entre ses mains plus de 5000 prisonniers, sans parler 
des autres trophées déjà mentionnés. Ce jour-là encore, l'in- 
fanterie avait réussi à triompher sur toute la ligne, bien que 
réduite pour ainsi-dire à ses seules ressources. Le corps d'armée 
était arrivé dans le voisinage immédiat du Mans; ses postes 
avancés se trouvaient face à face avec l'adversaire. Mais le con- 
tact avec les corps des ailes n'existait ni à droite, ni à gauche. 
Dans les luttes nouvelles auxquelles on devait s'attendre pour le 
lendemain, le général d'Alvensleben ne pouvait donc compter 
que sur l'appui tardif qui lui viendrait en arrière par le IX® corps. 

Ce dernier corps d'armée avait conservé, en général, ses 
emplacements de la veille. La colonne dirigée par Thorigné 
sur Connerré, conformément aux ordres du commandant en chef, 
pour soutenir le XIII* corps, n'avait plus trouvé à s'employer 
et s'était acheminée sur Nuillé***). 

Le XIII® corps d'armée avait l'intention de faire passer 
l'Huisne, le 10, à ses deux divisions. Cependant, comme on 



*) Ces troupes avaient été rappelées, dans la matinée, de la Belle- 
inutile sur Soalitre, puis elles avaient marché par Saint-Denis du Tertre 
sur Saint-Mars. 

**) La 2® Abtheilung montée et TAbtheilung à cheval avaient suivi 
respectivement la 9® et la 11^ brigade jusqu'à l'est du Gué La Hart. 
*»*^ ne et F us. 1er et 4e 2^ batt. lég. Va 3» batt. à c hev. i 

' lie ' 5ehU8S.' Xîi ^^ Vï^ ^^""^ 

major Witte. 
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ignorait encore si le III® corps avait réussi à s'emparer d^Ar- 
denay le 9, le grand- duc s'arrêtait au parti — conforme 
d'ailleurs aux instructions qu'il recevait plus tard du comman- 
dant en chef — de s'avancer tout d'abord en suivant à la fois 
les deux rives"*^). 

La 17® division devait poursuivre avec énergie son mou- 
vement offensif sur la rive gauche; la 22® avait ordre de franchir 
la rivière à Sceaux. Si l'ennemi tenait encore à Connerré**), 
cette dernière division marcherait sur Beîllé en suivant la voie 
ferrée; dans le cas contraire, elle se dirigerait sur Lombron. 
La colonne du colonel de Beckedorff postée à Saint-Hilaire 
et à Tuffé, devait s'établir sur la route de Bonnétable au Mans 
afin de mettre la 4® division de cavalerie en mesure de pousser 
sur cette dernière ville de vigoureuses reconnaissances. 



Ainsi que nous l'avons relaté déjà***), les Français avaientcombatauchêne. 
quitté Connerré, le 10 de très-grand matin, et quelques com- 
pagnies de la colonne du général de Rauch en avaient déjà 
pris possession. Vers 9 heures cependant, quand la 17® division 
se réunissait auprès du village f), l'ennemi occupait encore, sur 
la rive gauche de l'Huisne, la gare et les fermes les plus voisines. 
Le général de Rauch reçoit l'ordre de traverser la rivière, de 
déloger l'adversaire et de marcher ensuite sur Pont-de-Gesnes 
en suivant le chemin de fer. La brigade de cavalerie restait 
à Connerré. L'avant-garde devait continuer son mouvement par 
la grande route. 

Le général de Rauch se heurte à une résistance très-forte, 
car les Français étaient en nombre aux Cohernières et dans le 
bois à l'ouest de Beillé. Au cours de la matinée, le l®"* bataillon 
du 75® réussit, il est vrai, à prendre pied dans la gare et les 



*) C'est seulement dans la matinée da 10 janvier que le commandant 
en chef recevait des détails sur la victoire d'Ardenay. 

**) Au moment où cet ordre était donné, Connerré était encore au 
pouvoir des Français. 

***) Voir Ile Partie, pages 787 et 797. 
t) Le dispositif des troupes de la 17® division pour le 10 janvier, 
était le même que la veille (Voir II® Partie, page 785). Le détachement 
du lieutenant-colonel de Légat avait été rappelé au gros. 
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constructions adjacentes; les chasseurs, qui opéraient par La 
Bourdonnière, pénétraient à une certaine distance dans le bois f 
mais Tennemi se maintenait énergiquement sur la crête des 
hauteurs. 

La 22® division*) avait passé THuisne à 8 heures auprès 
de Sceaux, et de mauvais chemins l'avaient amenée par Saint- 
Hilaire sur Beillé. De ce point, le général de Wittich détache, 
pour appuyer les chasseurs du Mecklenbourg^ le 1®' bataillon du 
32® et les fusiliers du 83®, qui vont prendre position sur la 
droite des chasseurs. L'ennemi, toutefois, ne cessant de renou- 
veler ses attaques, de nouveaux renforts devenaient nécessaires. 
Le général de Rauch fait venir le 2® bataillon du 90® au centre 
de la ligne de bataille et le général de Wittich envoie l'ordre 



*) Dispositif des troupes de la 22® division d'infanterie,. 

le 10 janvier. 

Commandant: général-major de Wittich. 

Avant- garde: lieutenant-colonel de Heuduck. 

1er bataillon du 32® régiment d*infanterie. 

2^ escadr. du IS^ régiment de hussards. 

4:^ batterie lourde. 

3^ comp. de pionniers de campagne. 

Gros: colonel de Roehl. 

83® régiment d*infanterie. 

1er bat. et fusiliers du 94^ régt. d'infanterie. 

10®, 11® et 12e comp. du 32® régt. cl*infanterie (ces compagnies, 

qui avaient été laissées à Toccupation de La Ferté-Ber- 

nard, ne rejoignaient que vers midi). 

5e et 6e batt lourdes, V^ et 2® batt. légères. 

ire comp. de pionniers de campagne. 

Cavalerie: colonel de Schauroth. 

9e brigade de cavalerie. 

ire batt. à cheval du V® corps d'armée. 

Colonne latérale de droite: colonel de Beckedorff. 

95® régiment d'infanterie. 

3e et 4® escadr. du 13® régiment de hussards. 

3® batterie lourde. 

Il® 9e , , 

Etaient détachés: -^^ à la 4® division de cavalerie, -^^ à Toccupation 

Ile 1er 

de La Ferté-Bernard, -^. à la 12® brigade de cavalerie, ^^^ ^^^^ pour 

1er 2® 

gagner le contact avec la 4e division de cavalerie, ^^, et ^^ ^^ 

employés au service d'étapes, Tun à Sedan et l'autre à Nogent-le-Rotrou. 
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aux mousquetaires du 83®, à 2 heures et demie, de prendre par 
le château de Couléon pour se jeter dans le flanc gauche de 
Tadversaire par le chemin reliant Connerré à La Chapelle. 

Le château est attaqué et pris malgré une résistance très- 
vive de l'ennemi, qui canonne avec violence le flanc droit des 
deux bataillons hessois. Quant à pousser plus avant, on n'y 
pouvait réussir. Les Français réitérant leurs attaques, force 
était de faire renforcer encore la ligne de bataille par les deux 
bataillons du 94**). Une lutte indécise commence alors et se 
poursuit jusqu'à la nuit; les bataillons de la 17® division engagés 
à l'aile gauche parviennent à se rendre maîtres des fermes de 
Courtillère et de Rollin, ainsi que de la partie de bois au sud 
du Chêne**). A maintes reprises, des fractions du 83® et du 
94® essaient sans succès d'enlever cette dernière ferme; elle 
restait au pouvoir des Français, de même que Les Cohernières. 

La grande route, revêtue d'un miroir de glace, apportait 
de grandes difficultés à la marche de l'avant-garde de la 17® 
division, et il était 1 heure de l'après-midi quand elle atteignait 
la Belle-inutile. Là, on constatait que l'ennemi occupait fortement 
la levée du chemin de fer, sur la rive droite de l'Huisne, ainsi 
que Pont-de-Gesnes et Montfort. Couvertes par les deux bataillons 
de mousquetaires du 76®, les batteries prennent position au sud 
duPiolay; mais elles ne parviennent pas à ébranler l'adversaire 
posté parfaitement à couvert. On s'abstenait, par suite, de tenter 
l'attaque du pont de l'Huisne donnant accès dans Pont-de-Gesnes. 
Au soir, le gros dé la division prenait ses quartiers à Connerré 
et au Luart, sous la protection de ses avant-postes disposés 
entre Soulitre et la Belle-inutile. 

La 22® division et le détachement du général de Rauch 
demeuraient sur les points occupés pendant le combat. Les 
postes avancés du général de Rauch étaient à La Courtillère 
et à Rollin; ceux de la 22® division se développaient en arc do 
cercle, par le château de Couléon, La Ratterie et La Bosserie, 
au pied des hauteurs conservées par les Français. Le gros de 



*) Le 1er bataillon se formait à Taile droite de la ligne de bataille, 
le bataillon de fasiliers an centre. 

**) Le Chêne se trouve à 2 kilomètres et demi à l'ouest de Beillé. 
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la division couchait à Beillé; la cavalerie et l'artillerie rétro- 
gradaient sur Vouvray et Sceaux* 



Combat La colonne latérale de droite de la 22^ division avait 

<ie ciianteioup. Q^arclié dc Tuffé, par Prévelles, sur Bonnétable pour faciliter 
le déploiement de la 4® division de cavalerie. Bonnétable était 
pris après une escarmouche sans importance contre des francs- 
tireurs, et à 2 heures et demie la colonne se remettait en marche 
sur la route de Savigné-l'Evêque. La nuit tombait quand le 
V^ bataillon du 95® est accueilli par la fusillade, en avant de 
Chanteloup. En quelques instants le bataillon déloge l'ennemi 
des hauteurs; puis, de concert avec le 2^ bataillon, et soutenu 
par l'intervention efficace de deux pièces qui ont pris position 
sur la route, il prononce une attaque convergente sur Chanteloup 
que l'adversaire abandonne après une énergique résistance. La 
colonne s'établit en cantonnements d'alerte dans le village et à 
Sillé-le-Philippe. Durant la nuit, les avant-postes étaient mis 
fréquemment en éveil par des partis ennemis. 

La 4® division de cavalerie s'était avancée de Bellême sur 
Bonnétable; à l'extrême droite, la 12® brigade de cavalerie 
s'était rassemblée dans Bellême. 

Le grand- duc établissait son quartier général à Connerré. 

Le X® corps d'armée s'était mis en marche en deux 
colonnes, de Vancé et de Brives. 11 ne rencontrait pas l'ennemi; 
mais le mauvais état des chemins retardait son mouvement, et 
h 2 heures de l'après-midi seulement il atteignait Grand-Lucé 
où il cantonnait. La 14® brigade de cavalerie était venue de 
Vancé sur Volnay*). 



*) Dans raprès-midî, entendant dans la direction da Mans le brait 
d'une vive canonnade, le général de Schmidt partait avec quelques 
escadrons et un peu d'artillerie pour intervenir dans le combat. Après 
avoir constaté qu'il ne pourrait y parvenir en raison de la distance, le 
général faisait faire demi- tour à sa troupe. Il gagnait de sa personne le 
champ de bataille du HI® corps et, dans la soirée, il était à même de 
renseigner le commandant du X« corps sur les événements qui s'étaient 
passés à Parigné. 
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Pendant la nuit du 10 au 11, et bien que la terre fût 
couverte d'un pied de neige, le capitaine Neumeister*), chargé 
de détruire la communication par voie ferrée entre Tours et Le 
Mans, partait de Saint-Vincent à la tête d'un petit détachement 
de chasseurs et de pionniers**) et poussait une pointe de 20 kilo- 
mètres à travers les vastes bois de Bersay. Le chemin de fer 
était coupé au sud d'Ecommoy, et la petite troupe effectuait sa 
retraite dans la nuit même. 



Le prince Frédéric-Charles s'était rendu, à 9 heures 
du matin, au carrefour situé au sud du Breil; c'est là que lui 
étaient remis, dans le courant de l'après-midi, les rapports 
relatifs aux combats de Parigné, de Saint-Hubert et du Gué- 
la-Hart. Les corps des ailes, cependant, n'avaient pu atteindre 
les points assignés comme but de leurs mouvements. Le prince, 
qui avait regagné Bouloire à la chute du jour, y recevait con- 
naissance que le X® corps n'avait pu dépasser Grand-Lucé dans 
le cours de la journée. A minuit, enfin, arrivait la nouvelle que 
le XIIP corps s'était heurté à une forte résistance à l'ouest 
de Connerré. 

Le IIP corps, alors directement en face de la position 
principale des Français, ne pouvait compter comme appui le 
plus immédiat que sur le IX® corps. L'ordre était donc expédié 
à ce dernier de se trouver sous les armes, le lendemain matin 
à 11 heures, à hauteur de Saint-Hubert. 



Le 10 janvier au soir, l'armée française se trouvait con- 
centrée en majeure partie en avant du Mans. Au 16® corps, la 
division Curten manquait encore, ainsi que la plus forte fraction 
de la division Barry; cependant, des troupes de cette dernière 
division parvenaient encore sur le champ de bataille dans le 
courant de la journée du 11. L'armée avait été renforcée 
d'environ 10,000 gardes nationaux, mal armés d'ailleurs et peu 



*) Officier du génie en 2^, attaché au quartier général. 
**) 30 chasseurs conduits par le lieutenant en 2^ Bunnebaum et 
7 pionniers commandés par le lieutenant en 1^^ Nemitz. 

Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Texte II. 54 



Digitized by LjOOQIC 



814 

instruits, venus du camp de Gonlie avec le général Lalande^) 
et de neuf bataillons des gardes nationales de la Mayenne tirés 
de Laval. Ceux-ci étaient chargés de garder les ponts de 
la Sarthe entre Beaumont et Alençon, et de couvrir cette 
dernière ville. 

Le général Chanzy avait résolu de continuer à résister 
devant Le Mans. Il estimait que les Allemands devaient être 
fort épuisés par les marches et les combats des derniers jours, 
et il comptait aussi sur la nature coupée du pays pour les 
empêcher de tirer avantage de leur supériorité comme cavalerie 
et artillerie. Le général assignait pour mission à ses troupes 
de résister à Tennemi aussi longtemps que dureraient ses efforts. 
On prendrait Toffensive partout où cela serait nécessaire et 
possible; Taile droite ferait en sorte de reprendre Parigné, le 
centre de refouler l'adversaire au delà d'Ardenay. La position 
de Taile droite était tracée par une ligne commençant à la 
Sarthe, auprès d*Arnage, et s'étendant le long du Chemin-aux- 
Boeufs jusqu'à la gare d'Yvré; celle du centre par la ligne 
gare d'Yvré — hauteurs d'Auvours, en se prolongeant sur la rive 
droite de l'Huîsne jusqu'en face de Saint-Mars-la-Bruyëre. L'aile 
gauche se développait de Montfort à La Chapelle Saint-Remy; 
une division postée à La Croix gardait la route de Bonnétable. 
Une série de travaux défensifs assurait des points d'appui solides 
à l'aile droite ainsi qu'au centre, et ménageait à l'aile gauche 
une position de retraite**). 



*) En fait, le camp de Conlie était levé et il n*y restait plus qu'une 
forte garnison. Les autres troupes qui Tavaient occupé, et qui n'étaient 
ni équipées ni armées, avaient été renvoyées dans les villes de Bretagne. 

**) Les positions détaillées de Tarmée française étaient les suivantes: 
Aile droite: Amiral Jauréguiberry. 
Fractions des divisions Barry et La lande: entre la Sarthe et la 

route de Tours. 
Division Deplanque: entre les routes de Tours et de Parigne. 
Division Roquebrune: entre la route de Parigné et Le Tertre. 
Division Jouffroy: entre Le Tertre et la gare d'Yvré. 
Les troupes non-encore arrivées du 16^ corps devaient prendre position 
à Fontlieue. La brigade Des maisons et les détachements des colonels 
Bérard et Jobey ralliaient dans le courant de la journée du 11; c'est à 
l'aide de ces deux derniers contingents que l'on constituait la division 
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(Journée du il janvier.) 

Pour continuer son oflFensîve le 11 janvier, le général 
d*Alvensleben avait besoin de mettre en oeuvre toutes les 
forces du IIP corps. Mais les hauteurs d*Auvours, situées 
directement sur le flanc de la direction à suivre, étaient occupées 
par des masses ennemies très-considérables, lesquelles ne pou- 
vaient être tenues en échec que par la 12® brigade qui se 
trouvait en avant de Saint-Hubert. Cette brigade devait donc 
attendre, pour venir sur Changé, qu'elle ait été relevée par des 
troupes du IX® corps. 



Aussi bien est-ce contre la 12® brigade que l'ennemi entrait ^°°'^"^* 
tout d*abord en action. Par suite d'une erreur, nos avant-postes * ''"^^*^ 
s'étaient retirés de Champagne. Les Français avaient occupé 



combinée LeBonëdec. A3 heures et demie de Taprès-midi arrivait encore 
à Pontliene, venant de Marigné, une colonne commandée par le colonel Marty. 
Centre: général de Colomb. 
Division Paris: hauteurs d'Auvours. 

DivisioQ Gougeard et réserve du 21^ corps: en partiejprès d'Yvré, 
en partie au nord de THuisne, en^face de Champagne. 
Aile gauche: général Jaurès. 
Division Rousseau: à Montfort et Pont-de-Gesnes. 
Division Collin: au Chêne et à La Chapelle Saint-Remy. 
Division Villeneuve: à La Croix, sur la route de Bonnétable. 
Quelques troupes de Bretagne étaient à l'ouest du Mans. 
L'ennemi avait préparé des emplacements de batteries, des tranchées- 
abris et des barricades auprès d'Arnage, aux Mortes- Aures, au point où la 
route de Parigné pénétrait dans la position, dans Ile bois à l'est de Pontlieue 
et auprès du Tertre. Des groupes de batteries étaient disposés sur le& 
hauteurs à l'ouest et à l'est d'Yvré, d'où elles battaient principalement la 
vallée de THuisne ainsi que les routes venant de Saint-Mars la Bruyère et 
d'Ardenay. 

Il n'était point fait usage, au cours de la bataille, des batteries et des 
ouvrages qui se trouvaient en grand nombre sur la partie nord-est du 
plateau de Sargé, et dont le 21® corps avait déjà construit une partie à un& 
époque antérieure. 

Voir le Plan 29. — 

54* 
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ce village, en même temps qu'ils armaient fortement avec du 
canon les hauteurs à Touest. Le général de Buddenbrock 
charge le major de Goerschen de reprendre Champagne avec 
le 1^^ bataillon et les fusiliers du 64®*). Quatre pièces de la 
5® batterie lourde éteignent d'abord le feu de Tartillerie ennemie, 
puis les fusiliers prononcent leur attaque. Une lutte prolongée 
s'engage alors dans les rues et surtout aux abords de l'église 
défendue avec une ténacité extrême. Vers 11 heures seulement, 
on parvenait à déloger l'adversaire et à le rejeter vers les 
hauteurs en lui enlevant 150 prisonniers. Le pont sur l'Huisne 
était pris et barricadé. 

Le colonel de Bismarck, laissant alors à Champagne les 
troupes du major de Goerschen, dirige le bataillon de fusiliers 
du 24® sur la Lune d'Auvours et se porte, à midi, contre le 
château des Arches; toutefois, comme le chemin direct se trouvait 
complètement sous le feu de l'artillerie des hauteurs d'Auvours, 
la colonne était dans la nécessité de faire un détour par 
Amigné. 

Durant ce temps, l'action s'était engagée avec une telle 
violence sur le front du III® corps d'armée, que le prince 
Frédéric-Charles, qui s'était transporté à Saint-Hubert, en- 
voyait au X® corps, à midi, l'ordre de venir par la voie la plus 
courte sur le champ de bataille. A ce moment, le IX® corps 
entrait en ligne également. 



Combat Un massif isolé, dit le „plateau d'Auvours", s'élëve sur la 

^^d'Auvourr^^rivG gauche de THuisHe, au-dessous de Champagne, dominant 
la région environnante de 60 mètres environ. L'ennemi y était 
fortement établi; les groupes d'habitations avaient été organisés 
défensivement; quatre mitrailleuses étaient avantageusement 
postées en arrière de Villiers, et, de l'extrémité sud-ouest du 
plateau, une batterie flanquait le versant méridional. 



*) La 3« compagnie fournissait la garde du quartier général. Pour la 
:9e compagnie, voir II© Partie, page 787, Note **). 
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Le général de Manstein recevait, à 1 heure, l'ordre de 
faire enlever le plateau par le IX® corps*). 

Couverte par les pelotons du 64® embusqués en avant de 
Champagne, Tinfanterie de l'avant-garde gravit la pente par 
des chemins creux profondément encaissés et emplis de neige. 
Les bataillons du major deGoerschen se joignent à elle. Les 
deux batteries suivent avec les plus grands efforts; elles prennent 
position sur Téperon à l'est de Villiers, et ouvrent leur feu 
avec succès. 

Le major comte de Stosch établit sur le plateau la 8® 
compagnie du 11® régiment; le reste du 2® bataillon, se glissant 
le long de l'Huisne, marche contre le flanc gauche de l'ennemi, 
et pendant ce temps le bataillon de fusiliers se porte à l'attaque 
de Villiers, sans se préoccuper pour le moment de la ferme 
fortement gardée du Haut- Taillis. Il importait toutefois de 
mettre préalablement les mitrailleuses hors de cause. Deux 
pelotons de la 10® compagnie et un peloton de la 9® s'en 
rapprochent jusqu'à 50 pas; puis le lieutenant de Zawadski 
s'élance à la tête d'un peloton de la 10® compagnie et se rend 



*) Dispositif des troupes du IX^ corps d'armée, 
le 11 janvier. 
Commandant: général d'infanterie de Manstein. 
18® division d'infanterie: lieutenant- général baron de Wrangel. 
Avant-garde: colonel Beyer de Karger. 

2® bat. et fusiliers du régt. de grenadiers No 11. 
2e bat. du 85® régiment d'infanterie. 
9^ bataillon de chasseurs. 

16® régt. de hussards (revenait ensuite au gros). 
2® batterie légère et 2® lourde. 
3® comp. de pionniers de campagne. 
Gros: général-major de Blumenthal. 

1er bat. et fusiliers du 85® régt. d'infanterie. 
85® brigade d'infanterie, 
ir® batterie légère et 1^® lourde. 
Artillerie de corps: lieutenant-colonel Collmann. 

Comp. de pionniers hessois avec l'équipage de pont léger. 

1er 
Etaient détachés : la 25® division sur la Loire moyenne, -j^ à l'escorte- 

des prisonniers, ^^ ïiux convois et 2® compagnie de pionniers de cam^ 
oo® 

pagne à la gare de Lagny. 
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maître de trois mitrailleuses, après une lutte de quelques 
instants*). Les Français abandonnent alors Vîlliers et ses 
alentours. Un feu à volonté très -meurtrier et une attaque à 
Tarme blanche ont raison d'un effort pour reprendre les pièces**). 
L'ennemi échoue de même dans une tentative pour occuper le 
pont de Champagne, grâce à la 7® compagnie du 11® qui 
accourt encore à temps pour le défendre***). 

L'infanterie se rabat alors sur le Haut-Taillis, efficacement 
secondée du sud par deux compagnies du 9® bataillon de 
chasseurs f), lequel s'était porté, au début de l'action, vers la 
Lune d'Auvours pour relever les fusiliers du 24®. Néanmoins, 
c'est à 5 heures et demie seulement, et après avoir essuyé des 
pertes sérieuses, que les troupes allemandes parvenaient à em- 
porter de vive-force ces fermes fortement gardées; 9 officiers 
et 200 hommes y tombaient entré leurs mainsff). L'adversaire 
se retirait, poursuivi par un feu rapide, et abandonnait dès-lors 
complètement la partie est du plateau. 

A 3 heures, le colonel de Falkenhausen s'était mis en 
marche contre la partie ouest, en suivant la grande route, avec 
les deux bataillons du 85® qui faisaient partie du gros. Sur 
l'ordre du général de Puttkamer, deux batteries s'établissaient 
au point où le chemin de Villiers quitte la chausséeftt)- -^^^ 



*) Le feldwebel Schniebel se portait sar les derrières de la batterie, 
avec l'aatre peloton de la 10» compagnie. 

**) Un peloton de la 10» compagnie et un peloton de la 11», sous le 
commandement du lieutenant en 1»' Rogalla de Bieberstein, con- 
couraient, avec les fractions déjà mentionnées, à la défense des mitrailleuses 
enlevées. Le lieutenant de Zawadski était atteint mortellement et le 
feldwebel Schniebel recevait une grave blessure. 

12® 
***) Cette compagnie était renforcée plus tard par la —nr^' 

t) 1^» et 2» compagnies. 
4.4.\ A • * u *♦ xr *rp.„. II^9«etlle 11» 5»et7« , 
tt) Avaient combattu au Haut-Taillis: — —fïi » "Mô^ — R^ë — 

lr« 

-^— r .- — Le lieutenant en 1»' de Rymultowski du 11» régiment de 

grenadiers, adjudant à Tétat-major du IX» corps, avait pris part comme 

volontaire à l'attaque de son régiment et il y avait été mortellement frappé 

de deux balles. 

j.xi.\ 1"^ batt. légère et If» lourde , i. x- j 2» 

ttt) ^-jxi sous la protection de ^ge huss. ' 
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de pourvoir à leur sécurité et de couvrir le flanc gauche du 
mouvement offensif projeté, le général de Manstein mettait 
deux compagnies en position à la Lune d*Auvours, face à Yvré*). 

Dés le début de ces mouvements, Tartillerie française 
d'Yvré et du Luart avait ouvert un feu nourri contre nos batteries, 
auxquelles leur emplacement en contre-bas donnait une situation 
désavantageuse. Sur ces entrefaites le capitaine Haack s'était 
porté avec trois compagnies de fusiliers à l'attaque du saillant 
sud'ouest du plateau et de la batterie construite sur ce point. 
Tandis que la 10® compagnie occupe les tirailleurs déployés en 
avant des pièces, la 9® gagne le flanc droit de Tennemi. Après 
un feu rapide bien dirigé, les fusiliers se jettent sur la batterie 
et s'emparent de trois pièces; les autres parvenaient à s'échapper. 
La 11® compagnie les suivait et tenait tête avec succès aux 
retours offensifs de partis ennemis**). 

Pendant ce temps, le capitaine Brescius avait gravi, des 
Hêtres, le versant sud du plateau avec les 2* et 3® compagnies, 
que suivait la 12*, et à la suite d'une action très-vive il avait 
enlevé La Gachetière et Le Chêne***). Toutes les compagnies 
reprennent alors leur mouvement en avant et viennent jusqu'à 
la lisîëre nord-ouest du plateau. L'aile droite s'y emparait des 
Pilles-Dieuf). 

A gauche, les 3® et 4® compagnies du bataillon de chasseurs 
s'étaient portées de la Lune d'Auvours contre le petit bois de 
Polucan et avaient fait échouer le mouvement offensif des 
Français le long de la grande route. 

Mais l'ennemi préparait alors un effort plas sérieux. A 
5 heures et demie, des masses imposantes débouchent par Yvré 
contre le plateau. C'était une partie de la division de Bretagne 



^. ire et de 

^ 85« 
**) Les trois compagaies de fasiliers étaient condaites par les liea- 
tenants en 1^^ de Mauntz (9^), Jarke (11^) et par le lieutenant en 2^ de 
Freybarg I (10«). Le lieutenant de Mauntz était blessé quelque temps 
après la prise des pièces. 

***) Le capitaine Brescius était tué dans cette rencontre, 
t) Après renlèvement des fermes du Haut-Taillis, des groupes de 
Tinfanterie d'avant-garde avaient poussé dans la direction de Touest; ils 
concouraient également à la prise des Filles-Dieu. 
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que le général Gougeard portait en avant pour recueillir la 
division Paris en retraite. Après une demi-heure de combat, 
l'attaque est repoussée avec des pertes considérables pour 
Tassaillant. Les colonnes 'en retraite tombent alors sous le feu 
des chasseurs embusqués au Polucan; 13 officiers et 80 hommes 
sont faits prisonniers.*) Bientôt après cependant, l'aile droite 
du 85® est menacée d'être enveloppée par de nouvelles troupes 
ennemies, et le régiment se voit dans la nécessité de revenir 
en arrière. Les fermes de la crête sont occupées de nouveau 
par l'adversaire, qui s'y maintient, la nuit durant, en forces 
sérieuses. C'est grâce aux engagements qui se prolongeaient sur 
ce point fort tard dans la soirée,^ que le centre de l'armée devait 
d'avoir été mis à l'abri du danger dont il était menacé de ce côté. 



Combats de La Dovant Ic frout du IIP corps d'armée, les Français 
^%ertre7^^ u'avaicnt cessé, jusque dans le cours de la dernière nuit, de 
travailler à l'achèvement des ouvrages élevés sur la lisière est 
du bois qui précède Pontlieue. La rive droite de l'Huisne, 
dominante en cet endroit, était garnie d'une nombreuse artillerie. 
L'attaque de front se montrait comme devant être d'une diffi- 
culté extrême. Le corps d'armée n'était point assez fort pour 
tourner l'aile droite ennemie. On décidait donc de chercher à 
refouler l'adversaire sur lui-même, en abordant en flanc la 
gauche de sa position. La 11® brigade était chargée d'engager 
l'opération; la 10® et la 9® restaient provisoirement disponible» 
à Changé et au 6ué-la-Hart. 

En raison des motifs déjà indiqués,*^) le général d'Alvens- 
leben avait remis l'attaque à 11 heures du matin. A l'heure 
dite, la 11® brigade se met en mouvement, en longeant le ruisseau 
du Gué-Perray et contournant le saillant nord du bois. A ce 
* moment les Français étaient encore maîtres des hauteurs 
d'Auvours, et comme de fortes colonnes faisaient mine d'en des- 
cendre, les fusiliers du Brandebourg se forment le long du 
ruisseau, face au plateau. Trois compagnies ^^*) s'établissent au 



*) Ils appartenaient pour la plupart aux volontaires de TOuest et aux 
zouaves pontificaux qui avaient été fu«iionnés avec eux. 
**) Voir IP Partie, page 815. 
***) 4©, lie et 12« compagnies. 
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château des Arches et font tète aux attaques venant de la 
route qui relie la Lune d^Auvours à Yvré. Mais une piëce de 
la 5® batterie légère ayant pris position sur le côté du château, 
celui-ci devenait, ainsi que ses abords immédiats, Tobjet d'une 
canonnade nourrie partant des hauteurs d'Yvré.*) 

Une lutte non -moins vive s'engageait aussi lorsque le 
20® régiment obliquant alors à gauche, cherchait à gagner du 
terrain sur le chemin-aux-Bœufs. Le !•' bataillon occupait le 
château des Noyers, de même que le pont de THuisne situé au 
nord- ouest. Les deux autres bataillons refoulaient en premier 
lieu les Français dans la direction des Granges; mais Padver- 
saire fait bientôt avancer des renforts si considérables que les 
deux ailes se trouvent en danger d'être enveloppées. Il devient 
nécessaire d'amener l'effectif tout entier en première ligne et 
mémo, vers 2 heures, d'appeler deux nouvelles compagnies des 
Noyers^*). Le 2® bataillon avait perdu la presque totalité de 
ses officiers; déjà les munitions commençaient à lui manquer. Le 
colonel de Platow, prévenu que la 12® brigade approchait des 
Arches, fait venir alors comme renfort le 35* régiment (Fusiliers). 

Les fusiliers du Brandebourg, cependant, continuaient à 
lutter avec constance. Leur 1'® compagnie avait déjà répondu 
à Tordre du colonel de Flatow. Enlevée par le lieutenant 
en 1®' d'Ysenburg, elle se jette résolument sur une carrière 
d'argile située en avant d'elle, et en chasse les Français qui 
s'y trouvaient en nombre. A plusieurs reprises ceux-ci pro- 
noncent des retours offensifs avec des troupes fraîches; mais 
c'est à la troisième attaque seulement, et alors que son chef est 
déjà blessé, que la compagnie se décide à battre en retraite. 
La ferme des Granges est prise puis reperdue; la lutte, dans 
laquelle le régiment de fusiliers s'était successivement engagé 
tout entier, se prolongeait ainsi, marquée d'alternatives diverses, 
jusqu'à Tarrivée de la nuit. Cependant, quelle que fût sa su- 
périorité numérique, l'ennemi ne parvenait pas à rejeter la 11® 
brigade en arrière de La Landrière, bien qu'elle ne comptât 
pas dans le rang plus de 2900 fusils. 



*) Cette pièce était contrainte de rétrograder après quelques 
instants. 

**) 2® et 3e compagnies. 
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La 10* brigade*) avait rompu de Changé deux heures plus 
tard que la 11® — à 1 heure — pour se porter contre le bois. 

Le 52® régiment marchait dans la direction du Tertre et 
de la lisière de bois située au sud. A 2 heures, après une 
heure d*une lutte meurtrière, les fusiliers du major Natzmer 
se rendaient maîtres du Tertre et d'un mamelon boisé contigu; 
les Français y perdaient 100 prisonniers. L'aile gauche du 
régiment**) chassait Tennemi du Grand-Auneau; mais elle se 
heurtait ensuite à des colonnes profondes débouchant de Pont- 
lieue.***) 

La brigade ne progressait plus dès-lors que lentement. Après 
avoir fait tête, en avant du Tertre, à l'attaque de deux régi- 
ments de la division J ouf froy, le général deSchwerin dirige 
la 2® batterie lourde, par une réserve ménagée dans les bois au 
nord du Pavillon, jusqu'à 800 pas du Tertre. Fusillée à petite 
portée, cette batterie est obligée de riposter en tirant à obus 
jusqu'au moment où les fusiliers du 12® régiment arrivent pour 
la couvrir. A sa droite venait prendre rang la 1'® batterie 
légère dont le chef, capitaine Stoephasius, avait été mortelle- 
ment atteint sur ces entrefaîtes.f) Les 7® et 8® compagnies du 
12®,ff) conduites par le major Lehmann, poussent alors jusqu'au 
bouquet de bois situé immédiatement en avant du Tertre; mais 
le feu meurtrier de l'ennemi ne leur permet pas de pénétrer 
dans la ferme. 

Dans le courant de la matinée déjà, la 9® brigade avait 
appuyé du Gué-la-Hart sur Changé. En réponse à une demande 
de renfort qui lui était adressée, le commandant de la 5® divi- 
sion, général de Stûlpnagel, prescrit à cette brigade de faire 



*) Le l«r bataillon du 12« régiment n*avait pas encore rejoint. Voir 
II® Partie, page 805 et la suite de la relation. 

lei%_7e^et_8e 

^ 52e 

***) Probablement la brigade Bérard, de la division combinée 
Bouêdec. 

t) Le capitaine Stoephasius était un of&cier aimé de tous et qui 
s'était fait connaître déjà, dans les précédentes campagnes, par sa brillante 
valeur. 

tt) Les 5® et 6® compagnies étaient employées à d'autres services. 
Voir Ile Partie, page 800. Note de la page 799. 
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avancer sur Courte -Boule deux bataillons du régiment des 
grenadiers du Corps. Le 2® bataillon se forme face au Tertre; 
deux compagnies de fusiliers*) reçoivent Tordre de se porter, 
en suivant le chemin de Pontlieue, vers le carrefour qu41 forme 
à son intersection avec le chemin-aux-Bœufs. Les fusiliers du 
52*, dont les munitions étaient totalement épuisées, sont retirés 
de la première ligne de bataille. 

A 5 heures, les troupes fraîches reprennent la lutte. Cinq 
compagnies appartenant aux deux régiments de grenadiers**) 
dirigent contre Le Tertre une attaque enveloppante, emportent 
cette ferme si vivement disputée et marchent ensuite vers le 
chemin-aux-Bœufs. Deux pièces ennemies étaient en position au 
carrefour déjà cité et tiraient vigoureusement. La 12® compagnie 
du régiment du Corps, conduite par le lieutenant en 1«' de Gar- 
nier, avait pris par le chemin qui passe au nord de Courte- 
Boule; elle s'élance sur les bouches à feu et les enlève Tune et 
l'autre, après une courte mais sanglante mêlée. Un bataillon 
français s'avance pour les reprendre. Sans se laisser arrêter par 
le feu des renforts prussiens vivement accourus,***) il arrive 
jusque sur les pièces; une lutte nouvelle s'engage corps à corps, 
à la suite de laquelle elles restent définitivement aux mains des 
fantassins du Brandebourg. Une seconde attaque est repoussée 
de même; une batterie ennemie qui se montre à l'ouest du bois 
est délogée par un feu rapide. La nuit était entièrement tombée 
lorsque Taction s'éteignait graduellement. 

Il était 2 heures de l'après-midi quand la 12® brigade, 
à laquelle il ne restait plus que trois bataillons, f) avait pu 

*) 10® et 12e compagnies, conduites par le capitaine Vogel de 
Falckenstein. 

**) 7S 8yt lOe ^^ ^^^-. Le capitaine Polchau était frappé à 
mort, au cours du combat. 

***) -gT» Pai-ties de -^ et de — jgT"- 

t) ^. avaient été laissés sur le plateau d*Auvours , et 

D4.e 

2^ à la Lune d'Auvours. (Voir Ile Partie, page 816). Ce dernier ba- 
taillon rejoignait la brigade vers ô heures du soir. 

Avec la brigade marchaient deux batteries et Vs» 1® 6® régiment de 
cuirassiers et la 3e compagnie de pionniers de campagne. 
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atteindre le château des Arches- L'ennemi s'était empressé d'y 
revenir, dès que le 35® régiment de fusiliers avait quitté le 
ruisseau du Gué-Perray. Apres un engagement de quelques 
instants, le 2® bataillon du 64® reprend possession du château, 
et dix pièces viennent se mettre en batterie sur le côté.*) 
Mais Tartillerie établie sur les hauteurs de la rive droite de 
THuisne ouvre alors un feu écrasant; les balles mêmes pieu vent 
jusque sur la batterie dont la situation devient intenable; c'est 
à grand'peine que les servants décimés ramènent leurs pièces en 
arrière, sous cette grêle de projectiles. Les troupes qui occu- 
paient les Arches, renforcées du 1®' bataillon du 64®, font 
échouer un eflfort tenté d'Yvré pour reprendre le château; mais 
l'artillerie française continue à tirer jusqu'à obscurité complète.**) 

Sur toute la ligne, les postes avancés du IIP corps 
passaient la nuit en contact direct avec l'adversaire. Leur 
ligne s'étendait des Arches, par Les Noyers, La Landrière et 
Le Tertre, jusqu'à la route de Parigné à Pontlieue où elle se 
reliait à la 14® brigade de cavalerie. Le reste des troupes 
cherchait un abri plus en arrière, jusqu'à Changé, et l'artillerie 
de corps jusqu'à La Foucaudière. Sur l'ordre du commandant 
en chef, les deux bataillons du major de Goerschen avaient 
rétrogradé sur Ardenay pour fournir la garde du quartier 
général. 

Bien qu'entièrement réduit à ses propres forces, le généi-al 
d'Alvensleben avait réussi à pénétrer jusqu'au cœur de 
la position principale de l'ennemi devant Le Mans. Les con- 
tingents du Brandebourg n'avaient pas marchandé leur dévoue- 
ment; ce nouveau succès leur coûtait encore plus de 500 hommes, 
mais 600 prisonniers étaient restés entre leurs mains. 

De la clairière voisine de Bourg-Neuf, le prince Feld- 
maréchal avait suivi les progrès de la 18® division d'in- 
fanterie. Les rapports du III® corps d'armée laissaient voir 
que la lutte était en bonne voie, bien qu'elle fût pénible. Par 
contre, tous les renseignements reçus du grand- duc jusque 



*) Deux de la 5® batterie lourde, quatre de la 6^ lourde et quatre de 
la 6® légère, sous le commandement du capitaine Meinecke. 

**) Le capitaine baron de Meerecheidt-HûUessem était tué par 
un obus. 
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dans le courant de la journée, se bornaient à une dépêche 
datant déjà de 10 heures du matin, et mandant qu'on s'atten- 
dait à une résistance très-vive. Quant au X* corps, on n'en 
avait aucune nouvelle. 

L'adversaire paraissait disposer encore de réserves consi- 
dérables, avec lesquelles il était en mesure de continuer la 
résistance sur les pentes d'accès rapide qui bordent la rive 
droite de l'Huisne. 

Afin de ne pas se borner, dans la lutte du lendemain, à 
une simple attaque directe de la position principale, et dans le 
but, au contraire, de la combiner avec un mouvement tournant 
contre la gauche ennemie, l'ordre était expédié au IX® corps, 
dès 4 heures et demie du soir, de maintenir libre le passage 
de l'Huisne à Champagne, tout en gardant pied sur les hau- 
teurs d'Auvours."*^*) 

Le général de Manstein chargeait la 35® brigade d'in- 
fanterie d'assurer la possession de ces hauteurs. Le 84® régi- 
ment et la 4® batterie lourde passaient sur la rive droite de 
l'Huisne. Le 2® bataillon et les fusiliers délogeaient les troupes 
ennemies qui s'y trouvaient, et les avant-postes prenaient posi- 
tion à La Sauvagerie et à La Croix. 

Sur la rive gauche, le 85® restait en avant de Villiers afin 
d'avoir l'œil sur la partie du plateau encore au pouvoir des 
Français. Le reste des troupes du IX® corps, dont la victoire 
avait été achetée par une perte de 18 officiers et de 275 hommes, 
couchait en partie à Champagne, où le général de Manstein 
installait aussi son quartier général, en partie à Saint-Mars la 
Bruyère. 

La 2® division de cavalerie n'avait pas quitté Le Breil et 
Thorigné. 



Le XIII® corps d'armée avait été invité par le comman- combatduchêne- 
dant en chef à s'avancer avec toutes ses forces sur Le Mans, 
par Savigné-l'Bvêque. Le grand- duc cependant avait arrêté 



*) Le chef d'état- major, général de Stiehlé, se rendait de sa per- 
sonne auprès du général de Manstein pour régler avec lui les disposi- 
tions à prendre. 
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déjà ses dispositions pour le 11 janvier, quand cet ordre lui 
parvenait,*) L'avant-garde de la 17® division devait seule 
rester sur la rive gauche de THuisne, avec mission d'occuper 
les troupes françaises de Pont-de-6esnes. Le gros de la 
division était chargé de passer la rivière à Connerré et de 
coopérer au mouvement offensif que le général de Bauch et 
la 22® division avaient ordre de poursuivre. Les troupes du 
colonel de Beckedorff devaient se porter de Chanteloup dans 
la direction de La Chapelle Saint-Bemy, contre le flanc gauche 
de l'adversaire, tandis que la 4® division de cavalerie battrait 
Pestrade de Bonnétable vers Le Mans et couperait la ligne 
ferrée du Mans à Âlençon. 

De grand matin déjà, les troupes avancées des deux divi- 
sions d'infanterie étaient venues garnir les positions de combat 
prises dans la soirée précédente et dont une partie avait été 
retranchée par les pionniers. L'ennemi occupait toujours sans 
changements la ligne Les Cohernières — La Chapelle sur laquelle 
il s'était maintenu la veille; en avant du front, Le Chêne était 
fortement gardé. 

La matinée était employée à remettre de l'ordre dans les 
rangs de la 22® division fort désorganisés par le combat livré 
la veille dans les bois. Les deux commandants de division 
mettaient ce temps à profit pour procéder de concert à une 
reconnaissance de la position ennemie; puis, à 11 heures, la 
lutte s'engageait.*^) 

Sur l'ordre du général deTresckow, deux batteries,***) 
prenant position au sud -ouest de Connerré, ouvrent leur feu 
contre l'extrême droite. La ferme de Haute-Perche est in- 
cendiée; les Français l'évacuent; le 3® bataillon des grenadiers 



*) Cet ordre, qui avait été expédié au XIII® corps d'armée dès la 
soirée précédente, insistait de nouveau sur la nécessité de détruire la ligne 
ferrée du Mans à Alençon et signalait Futilité qu'il y aurait à couper la 
ligne du Mans à Laval. 

**) Le grand- duc avait fixé primitivement le début de l'action à 
8 heures du matin, puis il l'avait remis à 11 heures à cause de la 22® di- 
vision. Les deux divisions devaient s'ébranler en même temps, à un signal 
de clairon. 

^^^y^ 5® batterie lourde et l^e batt. à chev. 



IXe 
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mecklenboargeois Toccape; puis, dans le cours ultérieur de 
TactioD, il enlève de vive force Les Cohernières, conjointement 
avec le 1^^ bataillon du 75® et à la suite d'un violent engage- 
ment. Trois autres bataillons mecklenbourgeois, ^) opérant 
par la région difficile située aux abords de La Vallée,**) 
poussent graduellement jusqu'à La Gharpenterie et Grands- 
YauX; d'où deux pièces de la ô® batterie légère canonnent Tad- 
versaîre en retraite. 

A l'aile droite — à la 22* division***) — le major de 
Necker réussit, par une vigoureuse attaque des l** et 3® com- 
pagnies du 94®, à s'emparer du Chêne malgré une résistance 
opiniâtre. L'ennemi y laissait 350 prisonniers. Plus à droite, 
cinq compagnies du 83® f) emportent après un vif engagement 



Jer Ile 

*) BiTi rm^ ©t 14® bataîlloD de chasseurs, 
oye yu« 

**) La Yallée se trouve à un kilomètre au nord-est des Cohernières. 

***) Les troupes de la 22« division d'infanterie étaient réparties 

ainsi qu'il suit, dans la matinée du 11 janvier: 

En première ligne, sous le colonel de Foerster: 

1'® et 3® l'® et II® 

— jTi immédiatement à l'est du Chêne, — 55- — et 3® comp. de 

94© 00® 

pionniers de campagne auprès de La Bosserie et du château de Couléon, 

?^-^^ à La Ratterie. 
94e 

Soutiens de la première ligne: 
2®, 3®, é® et Fusil. IÇf 

83^ 32e' 

A Beillé et à Duneau: 
1», lle^et 12e^ F^^ Ï3^: 5 batteries et ire compagnie de 

pionniers de campagne. 

A Saint-Hilaire: 

9® brigade de cavalerie et ^- *. 

A Chanteloup: 

^^ , . ^ ,,. ,. X . 30 et 4e . 3e batt. lourde , , , 

95® régiment d'infanterie, t^t-z et =r=^ sous le colonel 

de Beckedorff. 

^ 1 . j, . ^ II® et 9® II® 1®»- l®r ^ 2® 

Employés d autre part: -^^, 9-5, J^Th^: ïi^ihE '* Ô^M. 

Voir II® Partie, page 810, Note *). 
. . ire et II® 
'^ 83® * 
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les constructions de la Grande - Métairie et Fleuret, où le 
colonel de Poerster rallie ses troupes. 

A 4 heures, l'aile gauche prononçait son offensive contre 
une position de retraite préparée en arrière du ruissean du 
Gué. Le 1®' bataillon du 75® gagne La Porte, deux compagnies 
de chasseurs*) atteignent Le Cassoir et La Chaussée, et le 
général de Rauch, marchant par Les Jubaudières sur Lombron, 
pénëtre dans le centre de la position ennemie avec trois ba- 
taillons et six pièces.**) Le jour baissait cependant, et 
comme Tadversaire était établi en force à Lombron, le général 
rétrogradait sur La Vallée et Grands-Vaux, en laissant des 
postes avancés auprès des Touches et des Jubaudières. 

Le colonel de Beckedorff, qui avait été relevé à 10 heures 
et demie, à Chanteloup, par la 4° division de cavalerie, com- 
mençait par prendre la direction de Torcé pour entrer en ligne 
à Taile droite de la 22® division. Obliquant ensuite à droite, 
il trouvait Saint-Célerin fortement occupé. Six compagnies 
du 95®***) dirigent contre ce village une attaque enveloppante; 
vers 2 heures, Tennemi est rejeté dans les bouquets de bois 
situés au sud, lesquels sont abandonnés à leur tour ^ quand la 
3® batterie lourde commence à les prendre sous son feu. Deux 
compagnies t) qui poursuivaient les Français vers] Lombron, 
se heurtaient en avant du Point-du-Jour à une nouvelle ré- 
sistance dont elles n'avaient raison qu'après une heure de lutte. 

Le gros de la colonne Beckedorff avait continué sa 
marche vers La Chapelle Saint-Remy. Entre- temps, la 9® bri- 
gade de cavalerie s'était acheminée sur ce point. A sa gauche, 
deux compagnies du 94® ff) avaient chassé les Français de 
position en position et s'étaient emparées du château de Cour- 
valain. Quand deux pièces de la 1*"® batterie à cheval du 



„, 2e et 4e 
) 



»**^ 



14e chaBs.* 

1er U^ 

89e* 903 » 

Ile, 9e et 10^ 



**\ ï!!. _Iîl l**® et 3e 5e batt. lé g. 

^ 89e* 909» 14e chaas. ®^ IXe ' 



95e 



Ire et 2e 

t) — ôpTe — ®* ^^ peloton de hussards, sous le major de Oonring. 
tt) 2e et 4e compagnies. 
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T® corps ont canonné La Chapelle pendant un certain temps, 
l'ennemi prend le parti, à 5 heures, de se soustraire à l'attaque 
dont il était menacé dans deux directions. 

La 22® division disposait ses avant-postes de La Chapelle 
aux Pîcaudières et prenait ses cantonnements dans les localités 
comprises entre Saint-Célerin, Saint-Hilaire et Duneau. 

L'avant-garde de la 17® division, laissée comme on se le 
rappelle sur la rive gauche de THuisne, avait ramené le gros 
de ses forces sur Connerré en se bornant à maintenir le 1®"^ ba- 
taillon et les fusiliers du 76®, ainsi que la 6® batterie lourde, 
en face de la position de Pont-de-Gesnes que l'ennemi tenait 
toujours fortement. Dans la matinée, une compagnie de 
fusiliers du 75® parvenait bien à gagner la rive droite à Beau- 
vais; mais à hauteur des Hiards elle se trouvait arrêtée déjà 
par des forces supérieures. A la suite des progrès accomplis 
par le gros du corps d'armée dans la direction de l'ouest, au 
com*8 de la journée, le général de Tresckow prescrivait aux 
2® et 3® bataillons du régiment de grenadiers No 89 de marcher 
par la rive droite de THuisne contre Pont-de-Gesnes et Mont- 
fort. Les compagnies du 2® bataillon poussent jusqu'à La 
Brosse et Le Gué et s'y maintiennent contre des efforts répétés; 
mais quand l'ennemi fait avancer des forces sérieuses pour dé- 
border l'aile droite, elles sont contraintes de rétrograder. Les 
postes avancés de l'avant-garde conservaient, sur la rive gauche 
de l'Huisne, leurs emplacements de la veille. Le gros de la 
17® division gagnait Connerré, où le grand -duc installait de 
nouveau son quartier général. 

La 4® division de cavalerie était restée en face de la posi- 
tion de La Croix, que l'adversaire occupait en nombre; dans la 
soirée, elle avait pris des cantonnements en arrière, jusqu'à 
Bonnétable. La tentative faite pour intercepter la ligne ferrée 
d'Alençon avait échoué. A l'extrême droite, la 12® brigade de 
cavalerie n'avait pas quitté Bellême, éclairant de là dans la di- 
rection de Mamers oii elle rencontrait de forts contingents 
ennemis. 

A l'aile gauche de l'armée, le général de Voigts-Rhetz, se 
confoimant à un ordre reçu dans la nuit du commandant en chef^), 

*) Cet ordre prescrivait en même temps au X® corps de laisser une 
brigade de cavalerie renforcée sur la ligne de marche qn*il avait suivie 

Guerre Franco- Allemande de 1870—71. Texte II. 55 
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acheminait le X® corps d'armée de Grand-Lucé, par Saint- 
Mars d'Outillé, vers Mulsanne pour venir l'établir sur la route 
de Château-du-Loir au Mans. La 14® brigade de cavalerie, 
renforcée des deux premiers bataillons du 79®*) devait s'avancer 
par Parigné afin d'assurer la liaison avec le HP corps. 

Le 1®' bataillon du régiment de grenadiers No 12**) avait 
passé la nuit du 10 au 11 en service d'avant -postes en avant 
de Parigné, à hauteur des Fontaines. Sur l'ordre qui lui en 
avait été donné, ce bataillon s'était porté de trës-grand matin 
contrôles châteaux de Chef-Raison et de La Paillerie; à 7 heures^ 
il avait fait tête à une attaque soudaine des grand'gardes 
ennemies avec lesquelles il se trouvait face à face. 

Lorsque la tête de la 14® brigade de cavalerie débouchait 
vers 1 heure devant les deux châteaux, les Français se dis- 
posaient à tenter un effort plus sérieux. L'artillerie à cheval 
ne pouvait concourir à y résister car la route était enfilée par 
une batterie ennemie construite sur la lisière du bois, auprès 
des Fermes, et le terrain latéral n'offrait pas de position con- 
venable; mais aussitôt que l'infanterie arrive à son tour, le 
V^ bataillon du 79® se porte offensivement en avant, de chaque 
côté de la route. La 2® compagnie se jette sur les Français 
aux cris de Hurrah ! et leur enlève un officier avec 70 hommes. 
Une troupe ennemie que l'on rencontrait ensuite dans le bois 
au sud de Huppe-Noire paraissait disposée également à mettre 
bas les armes, quand deux bataillons se montrent tout-à-coup 
pour la soutenir. Débordées à leur tour sur leur gauche, les 
compagnies prussiennes sont contraintes de se retirer avec des 
pertes sensibles***) sur les châteaux, oti elles sont recueillies 
par le 2® bataillon. A la chute du jour, la cavalerie et l'artillerie 
revenaient sur Parigné. Le III® corps avait appelé sur Changé 
le bataillon de grenadiers. 



jasqn'aloTs et de charger une colonne latérale de reconnaître le pays vers 
la Sarthe, en aval da Mans, ainsi que de détruire les chemins de fer qai 
relient cette ville à Tours et à Angers. 

*) Depuis le 8 janvier, le bataillon de fusiliers escortait les convois 
du Xe corps d'armée. 

**) Voir Ile Partie, page 806. 
***) Dont 2 officiers et 42 hommes tombés au pouvoir de rennemi. 
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L'avant-garde de la 20® division,*) retardée par des che- 
mins couverts de verglas, atteignait Saint-Mars d'Outillé vers 
midi seulement. Elle y apprenait que des mouvements de 
troupes avaient eu lieu, dans la matinée, d'Ecommoy sur Le 
Mans et que des gardes mobiles ainsi que des cavaliers algé- 
riens se trouvaient encore dans la première de ces localités. 

La 37® brigade, qui suivait la 20 division avec l'artillerie 
de corps, détache alors dans cette direction le bataillon de fusiliers 
du 78*. Vers 7 heures du soir, ce bataillon atteint Ecommoy, 
Les maisons étaient barricadées-; une violente fusillade balayait 
les rues. Sans se laisser arrêter par ces obstacles, les fusiliers 
de la Prise -Orientale s'avancent, tambour battant, jusqu'à la 
place du marché et poussent même jusqu'à l'issue opposée du 
village. Mais ils donnent alors contre des masses compactes 
que l'obscurité empêchait d'apercevoir; le major de Wins 
abandonne en conséquence Ecommoy, en se bornant désormais 
à le surveiller.**) 



*) Dispositif des troupes de la 20« division d'infanterie^ 
le 11 janvier. 
Commandant: général-major de Eraatz-Koschlaa. 
Avant- {?arde: colonel Haberland. 

2» bataillon du 17^ régt. d'infanterie. 

2® bat. et fus. du 92® régt. d'infanterie. 

2®, 30 et 40 escad, du 16® régt. de dragons. 

é« batterie légère. 

Ire compagnie de pionniers de campagne. 

Gros, 
l^f bat. et fusiliers du 17« régt. d'infanterie. 
1er bat. du 92e régt. d'infanterie. 
10® bat. de chasseurs. 
1er escad. du 16® régt. de dragons. 
4® batterie lourde. 



GéDéral-major 
de Diringshofen 



Colonel 
de Valentini. 



156® régiment d'infanterie. 
3® batt. légère et 3® batt. lourde. 
2® comp. de pionniers de campagne. 



5e ' : 

^ était employée à l'escorte des prisonniers. 

**) Les troupes ennemies rencontrées à Ecommoy faisaient partie d&= 
la division Cnrten qui s'était dirigée de ^euiMé Font-Pierre, par Château- 

55* 
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Le gros du corps d'armée avait continué sans encombre 
son mouvement par Téloche. Il était flanqué sur sa droite 
par deux bataillons sous les ordres dumajordePrzychowski*) 
auxquels le général de Kraatz avait prescrit de se porter sur 
le château de la Rochère pour opérer dans le flanc gauche des 
troupes ennemies que Ton s^attendait à rencontrer à Mulsanne. 

Le 2® bataillon du 17® régîmeut, qui marchait en tête de 
la division, ne trouvait cependant en ce dernier point que trois 
compagnies environ, lesquelles, culbutées au premier choc, 
cherchaient un refuge dans la forêt située au nord -ouest. 
A gauche, d'autres contingents ennemis sont délogés de La 
Madeleine par deux compagnies du régiment de Brunswick.**) 
Les dragons jetés en éclaireurs vers Ecommoy ramenaient un 
grand nombre d'hommes débandés. En tout, on avait ramassé 
120 prisonniers. 

Depuis longtemps on entendait dans le nord le bruit d'une 
canonnade croissante. Le III® corps d'armée était sérieusement 
aux prises, on n'en pouvait douter. Le fait se trouvait con- 
firmé d'ailleurs, à 4 heures et demie, par un ordre du prince 
Frédéric -Charles expédié de Saint-Hubert à midi.***) Le 
chemin le plus court pour intei-venir s'ouvrait en avant du front, 
et le meilleur moyen de venir en aide au corps voisin consistait 
à poursuivre directement le mouvement sur Le Mans. Les 
troupes, il est vrai, étaient exténuées de fatigue; elles n'avaient 
pu trouver le temps de manger durant cette longue et pénible 
journée de marche. Cependant, et bien que le jour baissât, 
le général de Voigts-Rhetz donnait l'ordre de reprendre le 
mouvement. 



da-Loîr, sur Mayet où elle était arrivée dans la journée da 11. Au bruit 
de la canonnade qui retentissait dans le nord, le général deCurten avait 
fait avancer sur Ecommoy quelques bataillons de chasseurs, de gardes 
mobiles et de francs-tireurs. La division appuyait ensuite à Touest, sur La 
Flèche et Sablé, dans la nuit du 11 au 12, et, le 16 avril seulement, elle 
ralliait Tarmée à Laval. 

1er 

*) Ô2^ et IQe bataillon de chasseQrs; 

^^ eejBtTe 
^ 920 • 

***) Yoir Ile Partie, page 8ie. 
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La tête de la 20* division était d^jà vivement engagée, ^^'^^n?,^ 
Le 2® bataillon du 17% soutenu par deux pièces de Tavant- 
garde, repoussait des contingents ennenais au delà du ruisseau 
qui passe au nord du château de La Monnerie. Quand ensuite 
le bataillon franchit à son tour ce cours d'eau auprès de Belle- 
Oeuvre, il se trouve en prise au feu de deux batteries dis- 
posées sur la hauteur en arrière des Mortes-Aures, et de deux 
mitrailleuses postées derrière un épaulement construit sur la 
chaussée. Une section de la 4® batterie légère se met en 
batterie sur la route ; la batterie de Brunswick s'établit sur sa 
droite, et quatre bataillons se déploient à aroite et à gauche.*) 

La région que Ton allait être appelé à traverser offrait 
aux Français des avantages exceptionnels. Un réseau com- 
pliqué de fossés et de levées en terre ménageait des abris à 
leurs tirailleurs; la défense trouvait de nombreux points d'appui 
dans les fermes et les bouquets de bois. Les bataillons de 
Westphalie et du Brandeboui'g parviennent cependant à refouler 
constamment l'adversaire et, à la nuit tombante, ils enlèvent 
le Point-dtt-Jour. Le mouvement offensif ne s'arrête que devant 
les Mortes-Aures. Le versant du coteau avait été garni de 
plusieurs lignes de tranchées-abris étagées, desquelles l'ennemi 
entretenait sur tout le terrain en avant un feu roulant in- 
cessant. 

La lutte flottait indécise;**) les fusiliers du régiment de 
Brunswick font échouer uue attaque convergente dirigée contre 
le 2« bataillon du 17^ 



*) La première ligne était alors constituée, de la gauche à la droite, par: 
12e 1er 9e, 10^ et 11» 5^, 6« > et 7e Ile Fusil. 

92e' 17e' 92e ' 17e ' 92e ®^ 17e ' 

a ' ' ^ . I®' et Fusil. ^ . ^ . •. . . 

Suivaient en reserve: ^^ et l'e compagnie de pionniers 

ge Tfe 

de campagne. — La -i=- occupait le château des Hunaudières; le .,.- 

1 1* 0()e 

restait en arrîère avec Tai-tillerie et les équipages régimentaires. 

**) Pendant un certain temps, on ne savait si l'on avait devant soi 
des amis ou des ennemis. Des officiers, en s'avançant, faisaient cesser cette 
incertitude que les Français paraissent avoir partagée durant quelques 
instants. 
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L'aUe gauche cependant gagnait du terrain. Le 1®' ba- 
taillon du 17® se jette sur l'adversaire; celui-ci Tattend à bout 
portant, fait feu et se réfugie dans le bois. Les Westphaliens 
lancés à sa suite enlèvent les Mortes - Aures. La 4® com- 
pagnie, conduite par le lieutenant en 1®' de Casimir, continue 
ensuite à s'avancer sur la route. Les mitrailleuses n'y étaient 
plus. A leur place se tenait de Tinfanterie massée qui se 
îiâtait de battre en retraite lorsque, du Point- du- Jour, les 
tambours du 1®' bataillon du 56* donnaient le signal d'attaquer. 

Le général de Voigts-Rhetz avait prescrit à ce bataillon 
de terminer le combat à la baïonnette. 

Conduit par le capitaine de Montbard, le bataillon 
«'avance en formation serrée, entraînant dans son mouvement 
quelques groupes des troupes déjà en première ligne. Du saillant 
boisé situé au nord-est des Mortes-Aures l'ennemi dirige sur les 
Westphaliens un feu violent; mais, devant la résolution de leur 
attaque, il cède le terrain, non sans avoir perdu bon nombre de 
prisonniers. Le bataillon occupe La Tuilerie ainsi que le chemin 
creux qui coupe en ce point la chaussée; le 2® bataillon du 92® 
lui donne la main à droite, le 1®"^ bataillon du 17® à gauche. 
Les trois autres bataillons qui avaient pris part à la lutte se 
reforment en arrière.*) 

La 37® brigade était venue jusque sur le côté nord de 
Mulsanne, pour prêter son concours en cas de besoin. 

Il était alors 8 heures et demie. Au nord des bois, les 
feux des grand'gardes françaises brillaient dans l'obscurité. En 
avant et sur la gauche on entendait des clameurs confuses, un 
roulement de voitures et le bruit de trains qui s'éloignaient. 
Les patrouilles ramenaient de nombreux prisonniers, lesquels 
déclaraient que des masses considérables campaient encore dans 
la forêt. 

Jusque là on n'avait eu à combattre que les gardes nationales 
du général Lalande. Mais l'amiral Jauréguiberry acheminait 
alors la division Le Bouëdec sur La Tuilerie, et prescrivait 
au général de Roquebrune d'appuyer ce mouvement. 



-, 5e, 6«, 7e et Fusil. ^ Fusil, ,8e ... , _ j « n» 

*) —^ ~~y^ ®* qoe ' ^^ T7ë ^^^^^^ *^ chateau des Ha- 

Daudières. 
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Encouragé par la reprise d'une partie du plateau d'Auvours, 
et voyant d'ailleurs que la journée tirait à sa fin sans qu'aucun 



*) Chanzy, ouvrage cité, pages 326 à 327 et 577. 
**) Le major de Przychowski avait été blessé et le major d'Erichsen 
Tavait remplacé à la tête des deax bataillons postés aux Ëpinettes. 
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lOrB ifl» division LeRr^ ° "' 

^ général de Roqueu''^^^'' '""^ ^^ Tuilerie, et prescrivait 
^tX ^ ^^Une d'appuyer ce mouvement. 

^^ ^^^ ^t Çlis^i. la 1^ restait au château des Hu- 




^ 






^re0- ^ 
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Du côté des Allemands, on se tenait prêt à recevoir 
Tattaque. A 10 heures et demie, les patrouilles signalaient 
l'approche de troupes ennemies venant du côté de Pontlieue. 
Bientôt après, les bataillons établis en première ligne sont 
assaillis de front et sur les deux flancs par une fusillade des 
plus intenses qui se prolongeait bien une heure durant; mais 
l'assaillant n'en venait pas à une attaque proprement dite. En 
vain les officiers français s'efforçaient d'entraîner leurs troupes en 
avant; elles pliaient sans reprendre pied, en laissant un grand 
nombre de prisonniers entre les mains des patrouilles alle- 
mandes qui les suivaient.*) Dans la nuit, des gardes mobiles 
tentaient un second effort qui n'aboutissait pas davantage. 

Le calme venait enfin de renaître de ce côté, quand le 
bruit d'un nouvel engagement retentit plus vers la gauche. 
C'était la colonne de flanqueurs du major de Przychowski 
qui venait de donner l'alerte à la division Deplanque. 

Arrivée au château de La Rochëre, cette colonne l'avait 
trouvé inoccupé et elle avait été invitée à prendre ses quartiers 
dans Ruaudin. Vers minuit cependant, l'ordre lui parvenait 
de se porter en avant par le chemin de Pontlieue, de manière 
à couvrir le flanc droit de l'attaque qui devait être dirigée 
contre La Tuilerie dans la matinée du lendemain. Vers 2 heures 
du matin, les deux bataillons se heurtaient à l'ennemi en avant 
des Epinettes; ils l'abordaient sans tirer un coup de fusil, lui 
enlevaient ^ 100 prisonniers, et occupaient la ferme ainsi que 
les fossés avoisinants. **) 

Les autres troupes du corps d'armée s'étaient installées 
entre Saint-Pierre du Camp et Téloche. Le général de Voigts- 
Rhetz avait établi son quartier général à Mulsanne. On avait 
dû disposer des avant-postes non-seulement sur le front mais 
encore en arrière, du côté d'Ecommoy. 

La 15® brigade de cavalerie était à Grand-Lucé. 

Encouragé par la reprise d'une partie du plateau d'Auvours, 
et voyant d'ailleurs que la journée tirait à sa fin sans qu'aucun 



*) Ghanzy, ouvrage cité, pages 326 à 327 et 577. 
**) Le major de Przychowski avait été blessé et le major d'£ ri chs en 
Tarait remplacé à la tête des deux bataillons postés aux Epinettes. 



Digitized by LjOOQIC 



836 

incident décisif se soit produit, le général Chanzy décidait, 
dans la soirée du 11 janvier, de continuer la lutte le lende- 
main. Quand il recevait ensuite la nouvelle que La Tuilerie 
était enlevée, le commandant en chef des troupes françaises en- 
joignait à l'amiral Jauréguiberry de reprendre la position 
perdue, et il donnait Tordre au général Jaurès d'assurer, avec 
les divisions de l'aile gauche, la défense des positions d'Yvré 
et des hauteurs en avant de Sargé. 

Les rapports attendus arrivaient dans la soirée au quartier 
général du Prince Frédéric-Charles au château d'Ardenay» 
La lutte avait été trés-vive au IIP corps. Le grand- duc ne 
comptait plus que quelques bataillons qui n'eussent pas donné. 
Les troupes étaient épuisées. On commençait à se ressentir 
de la diminution des effectifs et de la pénurie d'officiers. Toute- 
fois la situation était devenue sensiblement meilleure devant la 
position principale de l'ennemi, par suite de l'approche du 
X® corps d'armée. A une heure fort avancée de la soirée, la 
nouvelle arrivait de ce dernier corps qu'il avait dépassé Mul- 
sanne, sur la route de Château-du-Loir au Mans. 

Le prince Frédéric-Charles prenait la résolution de 
poursuivre son mouvement offensif, le 12 janvier, avec le 
IIP et le X® corps, de confier au IX® corps la mission de 
s'emparer en totalité du plateau d'Auvours, puis de faire passer 
l'Huisne à Tune des brigades de ce corps d'armée pour appuyer 
le XIIP corps. Une dépêche expédiée à 10 heures du soir 
mettait le grand- duc au courant de ces mesures et l'invitait 
à porter ses divisions sur Le Mans, l'une par Lombron, l'autre 
prenant plus à l'ouest. La 4® division de cavalerie continuerait 
à éclairer sur le flanc droit, dans la direction de la Sarthe. 



(Journée du 12 janvier,) 

Le grand -duc n'avait point attendu l'ordre relaté ci-dessus 
poui- arrêter ses dispositions en vue de la journée du 12 janvier. 
La 17® division devait marcher de Lombron sur Saint-Corneille, 
tout en continuant à garder le ruisseau du Gué; à sa droite, la 
22® division s'avancerait sur Savigné par La Chapelle et Sillé- 
le-Philippe, en évitant de se laisser entraîner dans une lutte 
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contre les forces ennemies qui se trouvaient encore au sud de 
sa ligne d'opérations. La 4* division de cavalerie avait ordre 
de passer sur la route de Ballon, de flanquer le mouvement de 
la 22® division et de faire une nouvelle tentative pour couper 
la ligne ferrée du Mans à Alençon. 



Dans la matinée, plusieurs détachements mixtes de la ^^^ q^^^^^^i^ 
division s'étaient formés sur la rive gauche du ruisseau du Gué; 
le gros de la 33® brigade s'était rassemblé auprès de La Vallée. 
Le reste de la brigade avait pris position en face de Pont-de- 
Gesnes, sur la rive gauche de l'Huisne. La 17® brigade de 
cavalerie et une partie de l'artillerie avaient été laissées auprès 
de Connerré*). 

A 9 heures, le mouvement commençait, par des chemins 
difficiles, pour traverser le ruisseau du Gué. A 10 heures, le 



*) Positions de la 17» division d'infanterie, 

dans la matinée du 12 janvier. 

Sur la rive droite de THaisne: 

Sur le ruisseau du Gué, en face de Font-de-Gesnes: 

n.i^ 1 ^ TTi • * II® et III® . 1" batt. à chev. 
Colonel de Kleist: ^^ — et j=^ • 

Sur le ruisseau du Gué, devant le château de Loresse: 

r. 1 1 j -Er ^ *i. , n^^- ^^ j j. .1- 1" et 4® , 5® batt. lourde 

Colonel de Manteuffel: 90® régt. de fusiliers, .^^ , et p=p- . 

^ 18«drag. IX® 

Entre La Chaussée et Les Touches: 
Général-major de Baucb: -t^t-» -qô^> 14® bataillon de chasseurs, 



75® 89® ' — •— " -- •.«-»-^«*«, ^^^ ^^^^ 



5® bat t. légère 



Auprès de La Vallée: 

T Tb ot 1^11 B T T& Qb 

Lieutenant-colonel von der Osten: ;^r— ^» -?f^T-> -hst^ ©t l^e 

75® 76® 18® drag. 

compagnie de pionniers de campagne. 

Sur la rive gauche de THuisne: 

Devant Font-de-Gesnes: 

vr„î^, A^ Ti * o j i^if I" e* Fï»sîl- X 6® batt. lourde 
Major de Berge et Herrendorff: =^- et ===- 

lu® lA® 

Auprès de Oonnerré: 

2® 17^ V . , , , . , 3® batt. à chev. et 6® lég. 
18® drag. * brigade de cavalene et j^ ^. 
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général de Rauch atteint Lombron où il ne trouve plus per- 
sonne; le colonel de Manteuffel débouche de son côté au sud 
de ce village. Des armes, des effets d'équipement abandonnés 
en grand nombre, attestaient la précipitation avec laquelle 
l'ennemi s'était retiré. On ramenait, des métairies du voisinage, 
une quantité considérable de prisonniers. Pont-de-Gesnes et 
Montfort avaient été évacués aussi par les Français, et comme 
le pont de THuisne était resté intact, la colonne du major de 
Berge s'était empressée d'occuper ces deux localités. Trois 
officiers et une cinquantaine de traînards y tombaient entre 
ses mains. 

On avait désormais la libre disposition d'une bonne route con- 
duisant de Montfort à Saint-Comeille. Le général de Tresckow 
prescrivait à la division d'en faire usage pour la continuation 
de son mouvement*). La marche reprenait de ce point à 
10 heures et demie. 

Lorsque les têtes de colonne atteignaient vers midi le 
ruisseau de Merdereau, des troupes françaises étaient encore au 
château de Hyre, sur la rive droite. Le 1®' bataillon et les 
fusiliers du 76® se déploient pour l'attaque, suivis du 90 qui 
s'était rapproché entre-temps. La position ennemie était débordée 
sur l'un et l'autre flanc; notre aile gauche, que prolongeaient 
trois compagnies de fusiliers du 84®**), s'étendait jusqu'à La 
Perrine. Il était 4 heures quand, ces dispositions achevées, les 
bataillons allemands se jettent sur l'adversaire aux cris de 
Hurrahl Saint-Corneille est enlevé de vive-force ainsi que le 
château; 500 hommes demeuraient prisonniers. 

Une résistance de l'ennemi se produisait aussi en avant du 
château de Touvois. Cependant, à l'entrée de la nuit, menacé 
d'une attaque tournante***), celui-ci se repliait derrière le ruisseau 



1er 1er 

*) Les -=zr ©t sTr-, qui devaient suivre le chemin direct de Lombron 

sur Saint-Corneille, faisaient fausse et venaient se placer, dans la suite du 

mouvement, en arrière du gros de la division. 

**) 9^, 11® et 12® compagnies, sous le major Trenk. Elles faisaient 

partie de Tavant-garde de la 35® brigade d'infanterie, qui aVait été mise en 

marche sur ces entrefaites par Fatines. 

-^.., . I „ . ^ I" et Fusil. ^ 10eefcl2® 
***) A laquelle concouraient: =^ et ^^r^ • 
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de Vive-Parance, en perdant, là encore, de nombreux prisonniers. 
L'avant-garde de la 17® division faisait halte auprès de la 
Grande-Houssaie, avec des avant-postes le long de la Vive- 
Farance. Les Français avaient été signalés en nombre en 
arrière du ruisseau, du côté de Savigné-l'Evêque*). Le gros 
de la 17® division cantonnait entre Saint-Corneille et Pont-de- 
Gesnes. Le grand -duc transportait son quartier général à 
Montfort. 

Plus d*un millier de prisonniers étaient restés entre les 
mains des Allemands, qui s'étaient emparés, en outre, d'appro- 
visionnements considérables. 



Le général de Wittich s'était longuement arrêté à Saint- 
Célerin, en attendant de savoir si les circonstances nécessite- 
raient son intervention dans l'engagement de la 17® division. 
Il était 2 heures quand l'avant-garde, commandée par le colonel 
de Beckedorff, atteignait Chanteloup oîi elle se mettait aussitôt 
en devoir d'attaquer la 3® division du 21® corps, encore en 
position en avant de La Croix. Le 95® se déploie de chaque 
côté de sa ligne de marche**), s'avance soutenu par le feu de 
la 3® batterie lourde, et refoule l'ennemi, en lui enlevant des 
prisonniers par centaines, jusque sur La Croix; là, il se trouve 
arrêté par l'énorme supériorité numérique des Français. 

Mais le gros de la division s'était rapproché sur ces entre- 
faites. Le 1®' bataillon du 94® chasse des tirailleurs ennemis 
de Sillé-le-Philippe et les rejette vers la grande route; le bataillon 
de fusiliers de ce régiment et les trois compagnies encore dis- 
ponibles au 95® viennent renforcer le front. Quelques instants 
après 5 heures, les bataillons de la Thuringe marchent à l'ennemi. 
Celui-ci essaie d'un retour offensif; assailli sur son flanc droit 
par le major de Necker à la tête du 1®' bataillon du 94®, il 
est battu et repoussé. Des compagnies, des bataillons tout 



*) Ces troupes appartenaient probablement & la 3^ division du 21« 
corps, reponssée auprès de La Croix par la 22^ division (Voir la suite de 
la relation). 

**) 6®, 7e et 8® compagnies à l'aile droite, fusiliers au centre, 3® et 4® 
compagnies à Taile gauche. 
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entiers mettaient bas les armes; 3000 hommes, dont beaucoup 
d'officiers et un colonel, étaient emmenés en captivité. 

La nuit ne permettait pas de pousser plus avant. L'avant- 
garde restait à Chanteloup, avec des postes avancés à La Croix; 
les autres fractions de la 22® division cherchaient un gîte en 
arrière jusqu'à Beaufay et Torcé. La 9® brigade de cavalerie 
cantonnait dans Bonnétable. 

Sur le flanc droit du XIIP corps, la 4® division de cava- 
lerie*) avait lancé de grand matin sa 8® brigade vers la haute 
Sarthe. Celle-ci enlevait, auprès de Courceboeufs, un parti de 
cavalerie ennemie; mais elle trouvait encore de l'infanterie à 
Ballon. On s'abstenait de l'attaquer, attendu que la nature du 
pays mettait obstacle à l'action de la cavalerie comme aussi de 
l'artillerie. 

L'avant-garde de la 22® division une fois arrivée à Chante- 
loup, le général de Bernhardi rétrogradait sur Beaufay avec 
la 10® brigade de cavalerie, et cherchait à gagner de là vers 
la Sarthe, à la tête d'une petite colonne des trois armes"**). 
Après avoir dépassé Courceboeufs, l'escadron de dragons qui 
formait tête de colonne culbutait des cuirassiers français; mais 
il se heurtait ensuite à des forces ennemies considérables arri- 
vant du sud***). Le 1®' bataillon du 32® faisait tête aux Français 
et facilitait ainsi la retraite des piëces, auxquelles le peu de 



2e 

*) Etaient détachés: - ^- , . à Tescorte des coloDues de munitions 

3e 

et des convois, ^^^ . , à Toccupation de Chartres, 9® brigade de cavalerie 

^ irebatt. à chev. . , «„, t. . . ^ 4^ , ,, ^ , , . 

et «^ a la 22« division et -ë— i a lescorte des équipages 

V® ôedrag. n r o 

régimentaires. 

„ „, 1er 3e 2/3 2e batt. à cheV. ^ u * -n ' -fA -4 A 

**) -32^' 5e drag. ®* Xï^ • ^® bataillon précité venait de 

remplacer, auprès de la 4® division de cavalerie, le 2® bataillon du même 
régiment. 

***) Les cuirassiers appartenaient à la division de cavalerie du 17e corps. 
Les colonnes débouchant du sud faisaient partie de la 2® division du 21® 
corps, laquelle avait rompu à 11 heures du matin de Saint - Corneille, et 
arrivait dans la soirée à Ballon. 
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largeur des chemins n'aurait pas permis de faire demi-tour, La 
colonne se mettait ensuite en retraite. 

Dans la soirée, la division prenait ses quartiers à Bonné- 
table et à Aulaines. 



Le IX® corps d'armée, comme on se le rappelle, avait 
été chargé, pour première mission, de se rendre complètement 
maître du plateau d'Auvours. 

Au point du jour deux bataillons et deux batteries*) se 
portent par la grande route vers la Lune d*Auvours; quatre 
batteries s'établissent à l'est de Villiers**); le 2® bataillon et 
les fusiliers du 11* régiment prennent position auprès de la 
ferme d'Auvours. Dans la matinée, l'ennemi faisait mine de 
préparer une attaque; mais il n'allait pas au delà des mouve- 
ments préliminaires. Quelque temps après, les patrouilles qui 
éclairaient en avant, mandaient que les Français avaient cédé 
le terrain jusqu'à l'Huisne. 

La V^ Abtheilung montée se groupe alors au saillant sud- 
ouest du plateau; puis dans les premières heures de l'après- 
midi, le brouillard de la matinée s'étant dissipé, elle ouvre son 
feu contre la rive opposée. Mais rien ne lui répondait plus. 
Les Français évacuaient précipitamment les métairies de la rive 
droite. Leurs colonnes qui descendaient du nord marchaient en 
grand désordre. Le village d'Yvré cependant, avait été mis en 
état de défense et l'ennemi l'occupait toiyours. 

Vers midi, au bruit d'une vive fusillade aux abords et en 
arrière de Champagne, le prince Frédéric-Charles, qui s'était 
rendu, ce jour là aussi, de Saint-Hubert à Bourg-Neuf, donnait 
l'ordre de porter la 35® brigade dans la direction du nord pour 
soutenir le XIII® corps. 

Cette brigade, dont les grand'gardes étaient déjà en contact 
Avec l'adversaire auprès de Fatines, se rassemblait à La Croix 



^. Ille 1er ire batt. lé^r. et l'e loorde 

) ~q7;^ et 



3"6e "' 84e ' ixe 

^^. 2e batf. léfr., 2e, 3e et 4e batt. lourdes . , a. , x -.i 

**) ~— couvertes par le 9® bataillon 

«de chasseurs. 
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et, vers 2 heures, elle se mettait en marche sur La Commune^). 
Les fasiliers du 84® chassaient Tennemi dn pont sur le Merderean, 
auprès du Puits, et prenaient part, ainsi que nous Tavons relaté 
déjà, à Tattaque de Saint-Corneille. Le général de Blumen- 
thal se rabattait ensuite à droite, vers le ruisseau de Vive- 
Parance dont Tennemi, il est vrai, avait barricadé les passages, 
mais ne les défendait pas. On y ralliait la colonne latérale 
de gauche, qui avait opéré son mouvement sans rencontrer 
l'adversaire. 

Des avant-postes étaient placés le long du ruisseau, tandis- 
que les hussards battaient l'estrade au delà. Dans la soirée, la 
brigade revenait sur Patines. 

Les autres fractions du IX* corps, laissant des grand'gardes 
le long de PHuisne, se cantonnaient aux alentours de Villiers, 
de Champagne et de Saint- Mars la Bruyère. Le général de 
Manteuffel rentrait à Champagne. 



En face du IIP corps d'armée, les Français s'étaient 
notablement renforcés; ils avaient formé des abattis dans le 
bois de Pontlieue et ils occupaient les passages de l'Huisne, en 
aval du château des Noyers. Un mur situé sur la route d'Yvré 
au Mans avait été percé d'embrasures et de créneaux, en vue 



*) Dispositif des troopes de la 35<» brigade d* infanterie, 

le 13 janvier. 

Commandant: général-major de Blnmenthal. 

Avant- garde: lieutenant-colonel baron de Kittlitz. 

2» bataillon; 9«, 11® et 12« comp. du 84® régt. d'infanterie. 

16® régiment de hussards. 

Vs 3® et 4® batteries lourdes. 

Gros: lieutenant-colonel de Schramm. 

1er bataillon et 10® comp. du 84® régt. d'infanterie. 

1^®, 4® et 6® comp. et 3® bataillon du régt. de fusiliers No 36. 

Colonne latérale de gauche: capitaine Schwenk. 

2® et 3® comp. du régt de fusiliers No 36. 

Vé 4® escadr. du 16® régiment de hussards. 

Vs 3® batterie lourde. 

5® et 7® 8® 

— ^ — escortaient l'artillerie de corps; -^^ était détacliée aux 



convoie. — 
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d'une défense par le canon et la moasqneterie. Des nuées de 
tirailleurs garnissaient les haies qui entourent les vignes étagées 
sur la rive droite de THnisne; sur la crête des hauteurs se pro- 
filaient de nombreux épaulements de batteries. Une neige épaisse, 
recouverte d'une croûte de glaoe, rendait tout mouvement difficile. 
On était à mémo d'apprécier dans toute sa force cette position 
devant laquelle, durant la journée précédente, la 6® division 
n'avait réussi à se maintenir qu'avec une extrême difficulté. 
L'infanterie était épuisée par six jours consécutifs de marches 
et de combats; en présence de ses effectifs appauvris, mal sus- 
tentés par une alimentation insuffisante, on ne pouvait prétendre 
à lui demander un nouvel effort contre les hauteurs^). Après 
entente avec le commandant en chef, le général d'Alvens- 
leben décidait donc de iHaintenir son aile droite sur la défensive 
tandisque son aile gauche, utilisant l'artillerie au mieux des 
circonstances, continuerait le mouvement offensif contre Le Mans 
aussitôt que l'on serait assuré du concours du X® corps. 

Dès 6 heures les troupes avaient été mises sur pied. Deux 
compagnies françaises, portant des sacs de poudre, se dirigeaient 
vers le château des Noyers pour faire sauter le pont voisin. 
Elles sont repoussées par des compagnies du 35®**) et elles se 
retirent en abandonnant leur matériel de mine, A diverses 
reprises, dans le courant de la matinée, l'ennemi reproduisait 
sans plus de succès ses tentatives pour s'emparer du pont. 



Au retentissement de la fusillade, le général d'Alvens-comtatduTertre. 
leben faisait donner l'alerte à ses troupes à 7 heures du matin. 
La 12® brigade se rassemblait au château des Arches, la 11® au 
château des Noyers, la 10® à Courte-Boule, la 9® à Changé avec 
l'artillerie de corps. Une heure plus tard, les Français attaquent 
vigoureusement les avant-postes établis dans le bois de Pont- 
lieue et refoulent les fusiliers du 12® sur le 2® bataillon***), vers 



*) Les effectifs du III® corps étaient devenus excessivement faibles, 
les pertes des derniers jours ayant été considérables, surtout en officiers. 

**) Au pont se trouvait la 6® compagnie que renforçait plus tard la 
10^; la 7® compagnie surveillait un passage situé à l'ouest du moulin. 

***) Les 5^ et 6® compagnies avaient rejoint le bataillon dans la soirée 
de la veille (Voir IP Partie, pages 800 et 822, Notes). 
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Le Tertre qu'ils couvrent d'une grêle de balles. Gomme l'assaillant 
menaçait de déborder les deux ailes, le général de Schwerîn 
dirige, vers 10 heures, le 1®' bataillon du 52* et deux pièces 
de la 2® batterie lourde sur le Grand-Auneau, en même temps 
que deux autres pièces de la même batterie prennent position 
auprës de Courte-Boule, et que le 1®' bataillon du 12® se déploie 
au nord du Tertre. Une action des plus chaudes se déchaîne 
alors aux alentours de cette métairie. Les fusiliers du 12®, dont 
les munitions étaient à peu-près épuisées, reviennent partiellement 
en arrière et les derniers bataillons de la 10® brigade entrent 
successivement en ligne*). 

Au bout d'une heure cependant, le feu des Français perdait 
de son intensité; à 11 heures, on constatait que l'ennemi se 
repliait dans la direction de Poutlieué. L'ordre est donné à la 
10® brigade d'avancer à sa suite. Le 2® bataillon du 52® et la 
5® compagnie du 12® ont raison d'une dernière tentative de 
résistance sur le Ghemin-aux-Boeufs. Le mouvement continuant, 
la route de Parigné est atteinte et l'adversaire est délogé, après 
une lutte fort vive, d'une ferme qu'il occupait encore. Du Grand- 
Auneau, les tirailleurs des 3® et 4® compagnies du 52® s'étaient 
avancés de même à la suite de l'ennemi en retraite; les 
deux pièces postées sur ce point en avaient fait autant, et, 
prenant position dans une clairière, elles précipitaient par 
quelques coups de canon la retraite des Français. La brigade 
entrait alors en communication directe sur la grande route avec 
le X® corps. 

Afin de se couvrir du côté d'Bcommoy, le général de 
Voigts-Rhetz avait laissé quelques troupes à Mulsanne et il 
avait prescrit à la 15® brigade de cavalerie de rompre de Grand- 
Lucé sur Téloche. Les autres éléments du corps d'armée 
devaient continuer sur Le Mans. A cet effet, les troupes dis- 
ponibles de la 19® division se rassemblaient à 7 heures et demie 
auprës de Ruaudin; les deux bataillons qui avaient gagné Les 
Epinettes passaient sous le commandement du général de Woyna. 
Le gros de la 20® division se réunissait au sud des Tuileries. 
La 14® brigade de cavalerie recevait l'ordre de poursuivre son 



*) j^ -. Le major de G le se était blessé au cours du combat. 
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mouvement par la route de Parigné au Mans. L'artillerie do 
corps était invitée à suivre la même voie, attendu qu'elle ne 
pouvait être d'aucune utilité dans la région au sud de Pontlieue*). 



*) Bépartition des troupes du X» corps d'armée et de 

la 6® division de cavalerie, 

le 12 janvier. 

Commandant: général dMnfanterie de Voigts-Rhetz. 

Attaque contre Le Mans. 

Rente Mnlsanne — Chemin Buandin — 



Pontlieue, 

Général-major 

de Kraatz-Kosch- 

lau. 
17e régt. d'infanterie. 
2^ bat. et fasiliers du 
92® rcgt. d'infanterie. 
56e régt. d'infanterie. 
16® régt. de dragons. 
2e Abtheilung montée. 
l'^ comp. de pionniers 
de campagne. 



Pontlieue. 

Général-major 

de Woyna. 

Aux Epinettes: 

le'bataillon du 92® régt. 

d'infanterie. 
IQe bataillon de chass. 

A Buaudin: 
1er batail). du 78e régt. 

d'infanterie. 
1er bat. et fusil, du 91® 

régt. d'infanterie. 
1er et 2e escadr. du 9® 

régt. de dragons. 
2e batterie légère. 
2e comp. de pionniers 
de campagne. 



Route Parigné — 

Pontlieue. 

Général-major 

de Schmidt. 

1er et 2e bataillons du 

79e régt. d'infanterie. 

14ebrigade de cavalerie. 

2e régt, de dragons. 

2/s 2e batt. à chev. du 

nie corps d'armée. 
3e batt. à cheval du X» 
corps d'armée. 



Colonel baron von 
der Goltz. 
Artillerie de corps. 
6e et 7e comp. du 78®^ 
régt. d*infant. 



Troupes couvrant du côté d'Ecommoy: 



A Mnlsanne: 

Major de Eienitz. 

Bataillon de fusiliers du 78e régt. 

d'infanterie. 
2e bataillon du 91e régt. d'infanterie. 
3e et 4e escadr. du 9e régiment de 

dragons. 
2e batterie lourde. 

5e et 8e 



A Teloche: 
Lieutenant-général duc Guillaume 

de Mecklenbourg. 
15e brigade de cavalerie (moins le 

2e régt. de dragons). 
1/3 2e batterie à cheval du 3e corps, 
d'armée. 



Etaient détachés: 



78e 



à la garde des prisonniers; 



91e 



aux équi- 



pages régimentaires; 38e brigade d'infanterie, 



Ire batt. légère et l^e lourde 



Xe 



5e 



comp. de pionniers de campagne à la Ire division de cavalerie; -gg; 

4e 

oTiv ot\rwt\ia I ,a 

79 
1er 



»,,_., . . Fusil. . T 

à lescorte des prisonniers ; „r^^ aux convois. Le 



- était en relais 



de correspondance; le 



3e huss. 

Guerre Franco- Allemande de 1870-71. Texte II. 



2e drag. 
formait l'escorte du commandant en chef. 

56 
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Combat A 9 heures, un vif engagement se produisait aux Epînettes. 

s Epinettes. L^Qniiemi opposait au mouvement du 1®^ bataillon du 92® et du 
10® bataillon de chasseurs une résistance des plus opiniâtres, 
notamment aux Fermes. Cependant deux pièces appartenant à 
la colonne du général de Schmidt*) étant venues appuyer 
efficacement l'efifort de Tinfanterie, d'une position en avant de 
La Loge, les métairies sont enlevées. Les Français s'enfuient 
à travers bois dans le plus complet désordre, laissant plus 
d'un millier de prisonniers entre les mains des contingents du 
Brunswick et du Hanovre. 

Les autres troupes du général de Woyna étaient arrivées 
sur ces entrefaites auprès des Epinettes; elles y recevaient du 
commandant de corps Tordre de s'avancer dans la direction de 
Pontlieue afin de dégager le flanc droit de la 20® division. A 
1 heure, le général de Woyna atteignait La Source sans avoir 
rencontré de résistance. Toutefois, son mouvement se trouvait 
momentanément suspendu par le fait du feu que l'artillerie de 
la 20® division dirigeait alors sur ce point. 

Après avoir entièrement expulsé l'ennemi de la partie du 
bois située sur son flanc droit, la 20® division avait fait avancer 
la 4® batterie lourde vers La Tuilerie. Cette batterie délogeait 
les mitrailleuses postées en avant de Pontlieue; aprës quoi elle 
ouvrait contre Le Mans une canonnade que venaient renforcer 
la 2® batterie légère de la 19® division ainsi que les dix pièces 
de la 14® brigade de cavalerie, lesquelles se mettaient en posi- 
tion auprès de La Source et sur la route de Parigné^*). 



Engagements II était 2 heurcs cuviron quand la 20® division, conduite 

I les rae 
Mans. 



dans les rues àu^Q^^ ^q général dc Kraatz, s'ébranle en colonnes serrées contre 



„^^ ' avaient été rappelés à la 19® division dès le courant de la 

matinée; le reste des troupes placées sons les ordres du major de Kienitz 

4e 
suivait dans la journée. Le j^g-3 demeurait seul à Mulsanne pour la 

garde des prisonniers. 

*x T^ 1 3® batt. à chev. 
*) De la ^ . — 

**) Far suite du peu de transparence de Tatmosphère, on était obligé 
de régler le tir d'après la carte. 
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Pontlieue. La partie du faubourg construite sur la rive droite de 
THuisne est emportée après quelques coups de fusil, et la divi- 
sion y fait sa jonction avec la tète de colonne de la 19®, qui 
avait continué à marcher entre -temps. Sur la rive opposée, les 
Français étaient établis derrière une barricade et dans les 
maisons qui bordent la rivière. A l'approche des Allemands, 
le pont saute mais incomplètement. Les deux bataillons de 
tête*^) en franchissent les débris, escaladent la barricade et se 
jettent sur Tennemî. Le 1®' bataillon du 91* appuie à gauche 
vers la gare, où retentissaient les coups de sifflet de trains en 
partance; le bataillon de fusiliers de ce même régiment, qui 
avait débouché sur ces entrefaites, s'engage dans la grande rue 
de Pontlieue avec le 1®' bataillon du 17% et tous deux marchent 
sur la ville. Précédemment déjà, deux pelotons de la 10® com- 
pagnie du 56® avaient été acheminés vers le pont de THuisne 
qui donne passage au chemin de fer, en aval de Pontlieue; mais 
ils étaient arrivés trop tard pour s'opposer à sa destruction. 
Le feu que l'artillerie allemande dirigeait à ce moment contre 
la ville suspendait pendant quelque temps le mouvement offensif 
des troupes d'infanterie. 

Au nombre de celles-ci se trouvait alors aussi la 10® bri- 
gade. Après avoir reformé ses éléments mis en grand désordre 
par leur combat sous bois, cette brigade avait fait une distribution 
d'une ration de viande — la première depuis trois jours — puis, 
à 1 heure et demie, elle s'était remise en marche. On avait prompte- 
ment raison de la résistance qui se produisait encore dans le bois. 
Les deux batteries prenaient position contre Le Mans, à hauteur 
du château de Funay. Sur la droite, le bataillon de chasseurs 
du Brandebourg gagnait, au moulin de TEpau, la rive nord de 
l'Huisne. 

Dans l'intérieur du Mans, la lutte continuait jusque dans 
la soirée. 

Les deux bataillons dirigés sur la gare**) s'emparaient, 
chemin faisant, d'un magasin renfermant 1000 quintaux de farine; 



^. I®r . l^^ 



-^ I« . Fusil. . . X , X j Fnsil. ^ ^ 

' ~9Ïô~ ®* gge > qoô suivaient plus tard - et 2® compagnie de 

pionniers de campagne. 



56* 
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150 voitures chargées de vivres étaient capturées dans la partie 
du faubourg de Pontlieue située au nord de THuisne, et, dans 
une direction comme dans Tautre, on faisait de nombreux pri- 
sonniers. La résistance ne commençait à devenir plus sérieuse 
que dans l'intérieur de la ville dont les convois de Tarmée 
française emplissaient les rues. Sur la place des Jacobins, 
rinfanterie ennemie cherchait à couvrir le départ d'une longue 
colonne de voitures parmi lesquelles figurait un canon. Le com- 
mandant du 1®' bataillon du 17®, major de Treskow, fond 
seul sur l'adversaire, arrache les conducteurs de leurs chevaux 
et tourne la pièce de telle façon qu'elle fermait le passage aux 
voitures suivantes. L'adjudant de bataillon lieutenant de Burg- 
hoff pénétre à cheval au plus épais d'une troupe d'infanterie 
et lui fait déposer les armes. Quelques bataillons du X® et du 
IIP corps gagnent les débouchés nord de la ville, capturent des 
prisonniers en grand nombre et font main-basse sur une quantité 
de matériel roulant*). 

L'ennemi, pendant ce temps, disputait toujours les maisons 
de la place des Halles aux fusiliers des 91® et 78®, ainsi qu'à 
la 1'® compagnie du 10® bataillon de chasseurs. Un café surtout 
était particulièrement défendu, et il fallait recourir pour le 
réduire à une pièce de la 2® batterie légère qui mettait fin à 
la lutte. 

Toute résistance ayant enfin cessé à l'intérieur du Mans, le 
X® corps d'armée, la 10® brigade d'infanterie et la 9® qui avait 
suivi également, s'établissaient dans la ville en cantonnements 
d'alerte. Le 1®' bataillon et les fusiliers du 78® prenaient le 
service de sûreté aux débouchés ouest. La 14® brigade de 
cavalerie cherchait un abri entre Pontlieue et Ruaudin, la 15® 
dans Teloche et Mulsanne. Les avant-postes de la 6® division 
d'infanterie étaient passés sur la rive nord de l'Huisne, aux 
châteaux des Noyers et des Arches ; le 1®' bataillon du 64® avait 
occupé Yvré, dont l'ennemi s'était retiré entre -temps**). Le 



*) Les troupes qui avaient été particulièrement engagées dans ces ren- 

. ^ ire Ile 1er Jer He 2^ et 3® 

contres comprenaient: -j^. -^, -^, -j^, -^ et îô^^^^/ 

**) Les travaux de mine entrepris au pont de la route n'avaient pas 
été achevés. 
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*) La colonne aux ordres du major de Go erschen laissée, la v^^^^^ 
la 12e brigade à Ohampajrné. avait raînînt 1» division. ^^» 



Champagne, avait rejoint 
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gros de la 6^ division prenait ses quartiers à Changé et dans 
les localités au nord*). 



Dès 8 heures du matin, sur une dépêche de ramiral Jauré- 
guiberry annonçant que tous les eflForts demeuraient inutiles 
pour ramener les troupes en avant et que les dernières réserves 
étaient dispersées, le commandant en chef des forces françaises 
s'était décidé à prescrire la retraite sur toute la ligne. Cette 
retraite devait s'opérer en remontant la Sarthe dans Iq, direction 
de Pré-en-Pail et d'Alençon, où, d'après les communications du 
ministre de la guerre, deux divisions du 19® corps arriveraient 
incessamment de Carentan. 

La retraite des Français s'était trouvée singulièrement 
facilitée par l'heure déjà avancée à laquelle les Allemands 
avaient attaqué. Les opérations contre Le Mans présentent, en 
effet, cette particularité que les engagements commençaient 
d'ordinaire assez tard dans la matinée, et que la nuit, qui tom- 
bait de bonne heure, empêchait de poursuivre les avantages 
obtenus. Mais la rigueur de la saison interdisait cependant de 
faire bivouaquer les troupes; il leur fallait chercher un abri 
qu'elles ne rencontraient le plus souvent que fort en arrière du 
champ de bataille. Là, on devait procéder à la distribution 
des munitions, à la préparation d'un repas sommaire; le len- 
demain, il était donc toujours tard quand les troupes se trouvaient 
reformées et prêtes à se porter en avant, et il en résultait pour 
elles une double dépense de forces. 

Ces sept journées de lutte avaient coûté à l'armée 200 
officiers environ et 3200 hommes. Plus d'une compagnie était 
conduite par le feldwebel. La marche en avant se continuant 
sans arrêt, il était difficile de faire rejoindre les hommes et le 
matériel de complément. Durant cette période où l'hiver sévissait 
dans toute sa rigueur, où les bourrasques de neige et le verglas 
retardaient les mouvements, une partie de l'infanterie marchait 
en pantalon de toile et avec des chaussures déchirées. Les 
officiers n'étaient pas mieux partagés; depuis longtemps déjà 



*) La colonne aux ordres du major de Goerschen laissée, la veille, 
par la 12» brigade à Champagne; avait rejoint la division. 
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leurs bagages étaient restés en arrière, car les voitures n'ayaient 
pu suivre par ces mauvais chemins. Mais la bonne volonté; la 
constance, la discipline des troupes avaient eu raison de toutes 
les difficultés qui surgissaient sans interruption. 

La tâche la plus lourde était échue au III® corps d'armée. 
La perte totale portait pour plus de moitié sur les contingents 
du Brandebourg. 

La n® armée avait enlevé à l'ennemi 20,000 prisonniers 
pour le moins, 17 bouches à feu, 2 drapeaux et un riche matériel 
de guerre.*) 



*) Le docteur Ohenu, dans son ouvrage » Aperçu sur le service 
des ambulances et des hôpitaux, etc.* évalue les pertes de rarmée 
française à 6200 hommes seulement. 
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Ponrsnite de Tannée ennemie dans les jonrnées dn 13 an 
18 janvier,*) 

Quand rarmée française se mettait en retraite du Mans, 
le 12 janvier, Tîntention du général Chanzy était de se replier 
vers le nord pour revenir ensuite par Evreux au secours de 
Paris serré de près par l'assiégeant. Toutefois, dans le but 
d'assigner à chaque corps d'armée une route distincte, deux de 
ces coi^ps devaient marcher tout d'abord vers l'ouest, et cette 
dernière direction ne tardait point à devenir générale. 

Le ministre de la guerre, en effet, avait rejeté à juste titre 
le plan conçu par le commandant en chef. Les deux divisions 
du 19® corps qui devaient recueillir à Alençon l'armée en 
retraite n'étaient pas encore en état de partir; de plus, en 
prenant par Alençon, l'armée aurait eu à décrire un arc de 
cercle dont les Allemands pouvaient librement parcourir la 
corde. Enfin, dans l'état moral des troupes françaises, une 
rencontre se produisant dans une contrée qui comporterait 
l'emploi des trois armes, ne pouvait aboutir qu'à une dissolution 
complète de l'armée. 

Dans la soirée du 12 janvier le 16® corps, couvert par son 
arrière-garde, avait atteint Ghauffour, sur la route du Mans à 
Laval. Le 17* corps s'était replié sur Conlie et Montbizot; le 21® 
avait rétrogradé par la rive gauche de la Sarthe vers Ballon. 
Mais dès le lendemain, toute l'armée prenait la direction de 
Laval et de Mayenne. 

Du côté des Allemands, les troupes avaient un urgent 
besoin de repos, à la suite de cette série ininterrompue de 
marches et de combats. Dans ses instructions d'ensemble,*^) 
le grand quartier général avait fixé d'ailleurs certaines limites 



*) Voir la carte d'ensemble No 5 et les croquis insérés dans le 
texte. 

**) Voir II« Partie, page 663 et Supplément OVIIL 
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au développement des opérations, afin de ménager la possibilité 
en cas de besoin, d'employer les troupes dans une autre direc* 
tion, La II® armée pouvait être appelée à intervenir à bres 
délai, soit sur la Loire, soit sur la basse Seine. Le but dà 
Tentreprise dirigée contre Le Mans se trouvait atteint; l'armé 
ennemie était rejetée bien loin de Paris. Le prince Frédéric 
Charles décidait donc de ne pas la faire suivre en force ai 
delà de la Sarthe. 

En coDséquence, le X® corps donnait quatre bataillomi 
tirés de divers régiments au général de Schmidt, qui s4 
mettait en marche, le 13 janvier, sur la route de Laval aveJ 
onze escadrons et dix bouches à feu.*) ! 

isjanyier. Le mouvoment commençait vers midi seulement, après uni 

distribution préalable de vivres et de fourrages. Une quantité 
de voitures abandonnées, des armes jetées çà-et-là révélaient 
Tétat de l'adversaire en retraite. Son arrière - garde tentan 
cependant de faire tête à L'Arche; les trois compagnies du ôw 
et quatre piëces**) la délogent de sa position, et la colonni 
allemande va coucher dans Chauffeur. 

Sur la gauche, on avait trouvé à Souligné-sous -Balloiil 
l'arrière-garde d'une forte colonne qui semblait avoir rétrograda 
en grand désordre sur Ballon. Le 3® escadron du 6® régiment 
de dragons, qui avait pris les devants par La Chapelle Saint- 
Âubin dans la direction de Conlie, constatait qu'un corps de| 
troupes considérable s'était aussi retiré par cette route, en 
abandonnant une grande quantité de matériel roulant, et que* 
les Français se trouvaient encore à Conlie. 

Le Xni® corps d'armée avait reçu l'ordre de franchir 
la Sarthe au dessus du Mans, afin de poursuivre l'ennemi. Le 



♦\ n ** 1 .. j Fusil «/s 5«, 7« et 8® 
*) Cette colonne se composait de -«q^» -qt^ 1 



6e, 7e et 8« 

78e' 91e ' 56e 

Fusil. 1er, 2e et 3e ^^ ^ . ^ ^ ^ ^e. ^ . j. j> vi 

~*fâe~' ~ o«~d ' régiment de dragons, 15e régiment de tthlaoSi 

«/s 2e batt à ohev. 3e batt. à chev. ^ j^x v * j i o« 
j^j- 'f =^ et un détachement de la 2e com- 
pagnie de pionniers de campagne du Xe corps d*armée. 
j 



^. Vs 2e batt à chev. 



Ille 
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13 janvier, la 17® division s'était portée par Savigné-l'Evêque 
sur Neuville et avait jeté une avant-garde au delà de la rivière. 
La 22® division acheminait sur Ballon un fort détachement de 
troupes de toutes armes commandé par le colonel de Foerster.*) 
A Touest de Courcemont, cette colonne rencontmit des troupes 
ennemies que le 1®' bataillon du 83® refoulait promptement; 
mais on trouvait ensuite les Français à Ballon. Après quelques 
coups de canon de la 6® batterie lourde, les contingents enne- 
mis qui gardaient le village — un millier environ de gardes 
mobiles et de troupes de marine — s'enfuyaient en désordre 
sur Beaumont, non sans être chargés à plusieurs reprises par 
le 2® escadron du 13® régiment de hussards. La 4® division 
de cavalerie, laquelle n'avait pas cessé d'être rattachée au 
XIII® corps,**) atteignait pareillement Ballon avec la 8® bri- 
gade; la 10® cantonnait au sud de Perray, oîi les Français se 
trouvaient encore. 

Les renseignements recueillis au sujet de la retraite de l'ad- 
versaire recevaient une nouvelle confirmation par les documents 
officiels émanant des autorités françaises et trouvés, tant dans 
les voitures de bagages, qu'au bureau télégraphique du Mans. 
Une dépêche de l'intendant de l'armée, en date du 12, indiquait 
que les convois et les parcs du 16® et du 17® corps avaient 
rétrogradé respectivement sur Laval et Sillé- le -Guillaume, 
tandisque ceux du 21® corps s'étaient dirigés sur Alençon. 

Le prince Frédéric-Charles, dont le quartier général 
avait été transféré au Mans le 13, prescrivait en conséquence 
au Xin® corps d'armée de suivre le 21® corps français sur 
Alençon, puis de prendre provisoirement une position d'attente 
aux environs de cette ville. Le IX® corps enti-ait en cantonne- 
ments au nord du Mans, entre Coulaines et le château de 
Chapeau; la 2® division de cavalerie s'établissait à Montfort 
et aux alentours. Le III® corps conservait les emplacements 
qu'il occupait le 12 janvier.***) 



*N oo« z . X j,. i. X • 2® 6® batt. lourde , ., «. 

*) 830 régiment d*infanterie, jôtt » XÏê 1^ ^^^' 

pagnie de pionniers de campagne. 

**) La 9^ brigade de cavalerie restait avec la 22® division d'in- 
fanterie. 

'*'**) Le 14, la 6^ division d'infanterie gagnait aussi Le Mans. 
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Du côté des Français, le 21® corps avait traversé la Sarthe, 
ce jour-là, à La Guierche et à Beaumont, et il s'était can- 
tonné dans Sillé et à Test. Un grand désordre régnait parmi 
les gardes nationaux de Bretagne. Ceux d'entre eux qui 
avaient pris part à la bataille s'enfuyaient complètement à la 
débandade jusqu'à Evron, d'où ils rentraient pour la plupart 
dans leurs foyers. Les troupes maintenues à Conlie en faisaient 
autant, après avoir mis le camp au pillage. Le 17® corps, de 
son côté, en quittant Conlie, au lieu de s'arrêter derrière la 
haute Vègre comme ses ordres le lui prescrivaient, rétrogra- 
dait en partie jusqu'à Sainte-Suzanne. Le 16® corps avait 
atteint Joué-en-Oharnie sur la route de Laval, en laissant sur 
la Vëgre la division Barry. 



Combat de Chamllé. 

léjanTier. ^^ Continuant son mouvement en avant, le 14, l'avant- 

garde du général de Schmidt^) se heurtait en deçà de 
Coulans à des forces ennemies sérieuses qui, embusquées 
derrière des échaliers, accueillent les Allemands par un feu très- 
nourri. Par suite de l'état brumeux de l'atmosphère, ce feu 
cependant, ne produisait pas grand effet et n'empêchait pas 
les fusiliers du régiment de Brunswick de refouler l'adversaire 
jusques en arrière de Longue. 

Mais les Français sont recueillis à Chassillé par la division 
Barry. Le général de Schmidt fait canonner pendant un 
certain temps, par deux sections de la 3® batterie à cheval, la 
position que l'ennemi occupait derrière la Vègre, en même temps 
que les fusiliers du 78® la débordent par La Bretonnière et La 
Plante. Après (Jue ces opérations préliminaires ont produit leur 
action, les fusiliers du Brunswick prononcent leur attaque et cul- 
butent l'adversaire. Celui-ci laissait 400 prisonniers au pou- 
voir des Allemands, qui s'installaient ensuite en cantonnements 
à Chassillé, à Longue et dans les localités avoisinantes. 

*\ ^BilÎ! 3e Va 3^ batt. à chev. 

^ 92e ' 2e drag. Xe 
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A la suite des mouvements observés la veille parmi les 
troupes de Conlie, le général de Voigts-Rhetz avait chargé la 
19® division de faire avancer un détachement dans cette direction 
pour s'assurer si Tennemi avait Tintention de résister. Quand 
le colonel Lehmann, qui avait pris le commandement de cette 
troupe^) arrivait à Conlie, il trouvait le village ainsi que le 
camp déjà abandonnés par les Français*^) et il faisait une 
ample moisson de matériel de guerre de toute espèce.**^) 

Le grand-duc de Mecklenbourg avait reçu dans la 
nuit Tordre du commandant en chef de marcher sur Alençon. 
Il avait prescrit en conséquence à la 22* division de pousser 
son avant-garde jusqu'à La Hutte et de suivre par Ballon avec 
son gros. La 17® division devait se masser sur Ballon; la 
4® division de cavalerie cantonnerait le long de la route allant 
de cette localité sur Mamers. 



^. Iw^/sS^ 6e et Fusil. I^r et 5« l^r et 3« 2® batt. lég. . ^^ 
^ 9P ' "~78^' 9e drag/ X^ «* ^ corn- 

pagnie de pionniers de campagne. Ces troupes étaient suivies, le len- 

ge 9^ 7e 
demain, de la 15* brigade de cavalerie et des — =q^ — . 

^) Le camp retranché était situé à cheval sur la route du Mans à 
Mayenne, à 1500 mètres au nord-ouest de Conlie, et s'étendait en profon- 
deur jusque vers le village de Crannes (voir le croquis, page 859). Son 
système défensîf se composait, sur tout son périmètre, d'une série con- 
tmne d'ouvrages en terre de profil moyen, établis d'après la configuration 
du pays et disposés en partie pour être défendus par l'artillerie. Le front 
qui regardait Conlie avait un développement de 1400 mètres. La profon- 
deur variait de 150 à 300 mètres. Les travaux de défense étaient encore 
inachevés pour la plupart; seul, un ouvrage situé au sud de la grande 
route (redoute de Tennie) se trouvait à peu-près terminé. Le terrain 
réservé an campement se prolongeait, au nord comme au sud, bien an delà 
de la ligne de défense. Des baraques avaient été élevées pour abriter les 
troupes; mais leur nombre s'étant trouvé insuffisant, une grande partie des 
hommes campait sous la tente. 

***) Parmi ce matériel figuraient 8000 fusils, 5 millions de cartouches 
d'infanterie, un corps de canon et plusieurs affûts. 
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Combat de Beaumont-sur-Sarthe. 

Dès 6 heures du matin, Pavant-garde de la 22® division*) 
avait fait marcher trois compagnies du 1®' bataillon du 83® par 
Maresché sur Beaumont, pendant que la 4® se dirigeait par 
Teillé sur Saint-Marceau. A 8 heures, les premières se ren- 
contraient en avant de la ville avec un détachement de troupes 
françaises qui, attaqué sur-le-champ, était bientôt en déroute; 
300 prisonniers, 200 têtes de bétail et quelques voitures de 
vivres demeuraient entre les mains des assaillants. Mais comme 
d'autres contingents ennemis occupaient fortement aussi, et la 
route de Saint -Marceau et la partie du périmètre extérieur 
de Beaumont tournée vers la Sarthe, les tentatives pour franchir 
le pont demeuraient infructueuses. 

Vers 10 heures cependant, les fusiliers étant arrivés, suivis 
bientôt du reste de l'avant-garde, une section de la 6® batterie 
lourde prend position devant le pont et ouvre un passage à 
l'infanterie. L'ennemi n'oppose plus qu'une faible résistance 
dans l'intérieur de la ville et il ne tarde pas à se replier vers 
le nord, vigoureusement canonné par notre artillerie. L'avant- 
garde suivait jusqu'à Piacé et disposait, à La Hutte, des avant- 
postes dans la direction d'Âlençon. 

La 4® compagnie du 83® avait rencontré, de son côté, un 
convoi ennemi aux abords de Saint-Marceau; elle en avait dis- 
persé l'escorte et s'était emparée du pont de la Sarthe, 
380 prisonniers étaient ramenés à Ballon, avec 48 voitures 
chargées de munitions pour la plupart. 

Au total, 1400 Français environ avaient été pris dans ces 
diverses rencontres. **) 



*) Cette avant-garde se composait des troapes commandées par le 

12e 

colonel de Poe rs ter (voir II^ Partie, page 853). — La 05^ restait à Ballon 

00® 

ponr la surveillance des prisonniers. 

**) Beaumont était occupé par les mobilisés de la Mayenne. (N. du Tr.) 
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Le gros de la 22® division avait suivi, à 9 heures, par 
Courcemont sur Beaumont, où il prenait ses quartiers après 
avoir établi des avant-postes dans la direction de Sillé-le- 
Guillaume et de Fresnay.*) La 4® division de cavalerie venait 
sur DangeuL La 17® division, cheminant par les deux rives, 
serrait sur Saint-Marceau et Ballon. La 12® brigade de cavalerie 
marchait de Bellême vers Mamers, dont l'adversaire s^était 
retiré sur ces entrefaites. 

Le général Chanzy avait Tintontion de résister de nou- 
veau derrière la ligne de la Vègre. Mais à la suite du corn* 
bat de Chassillé, le 16® corps donnait à son tour de graves 
indices de désorganisation. Dans le courant de la nuit, il ré- 
trogradait jusqu'à Saint-Jean sur Erve.**) Le commandant en 
chef décidait alors de faire tête à l'ennemi en avant de Sillé- 
le-Guillaume, afin de faciliter dans une certaine mesure la 
retraite de l'aile droite. 

Le 14 à midi, le prince Frédéric-Charles avait en- 
voyé Tordre au X® corps et à la 6® division de cavalerie 
de suivre, le lendemain, dans la direction de Conlie. On igno- 
rait encore à ce moment que le camp était au pouvoir de nos 
troupes; mais quand arrivait ensuite la nouvelle que le colonel 
Lehmann en avait pris possession sans coup-férir et que, sur 
la route de Laval au contraire, le général de Schmidt s'était 
heurté à une forte résistance, le général de Voigts-Rhetz 
prenait la direction de Laval, le 15, après en avoir référé 
préalablement au prince. 



*) La 9® brigade de cavalerie avait gagné Teille, où elle demeurait 
pendant les jonrs suivants. 

**) L'amiral Janréguiberry rendait compte dans les termes sui- 
vants au commandant en chef, de la retraite qui avait suivi le combat de 
Chassillé: «Quelques régiments ont opposé une vigoureuse résistance; 
d'autres, et c'est le plus grand nombre, se sont débandés. La cohue des 
fuyards est inimaginable; ils renversent les cavaliers qui s'opposent à leur 
passage; ils sont sourds à la voix des officiers. On en a tué deux, et cet 
exemple n'a rien fait sur les autres.* (Chanzy, ouvrage cité; pages 
35^-353). 



Digitized by LjOOQIC 



858 



Combat de Saint-Jean sur Erve, 

i5janTier. Le général de Schmidt rompait à 9 heures du matin de 

Chassillé. Sur la foi d'un renseignement portant que des con- 
vois considérables se retiraient par la grande route, deux esca- 
drons de uhlans gagnaient les devants avec une section 
d'artillerie.*) Mais à Saint- Jean sur Erve, ils sont arrêtés par 
une résistance très-vigoureuse. L'ennemi se trouvait en forces 
imposantes au delà du ruisseau, dans Saint-Jean comme sur les 
hauteurs situées au nord et au sud ; la position était armée 
d'une artillerie nombreuse.**) Le colonel d'Alvensleben n'hé- 
site pas néanmoins à mettre ses deux pièces en batterie sur la 
chaussée et à engager l'action. Lorsque la 3® batterie à cheval 
du X® corps est arrivée à son tour, les huit pièces vont prendre 
position au nord de la route. Les fusiliers du 78® se déploient 
en face de Saint-Jean. 

Cependant les escadrons envoyés sur Vallon et Bernay 
mandaient que des forces sérieuses leur barraient le passage. 
Le général de Schmidt se bornait, par suite, à lancer des 
pelotons de cavalerie***) de chaque côté de sa ligne d'opé- 
ration. Dans l'une comme dans l'autre direction on se trou- 
vait bientôt en contact avec l'adversaire. Afin de dégager 
d'abord le flanc droit, le major de Miinchhausen reçoit l'ordre 
de remonter sur Sainte -Suzanne avec une colonne mixte f), de 
s'en emparer, puis de se rabattre sur Saint-Jean par la rive 
droite de l'Erve. Parvenue dans la forêt au sud-est de Sainte- 
Suzanne, la colonne se rencontrait avec des troupes ennemies; 



„, 1« et 3e ^ Vs 2e batt. à chev. , , , ^ , a i i i. 

) tri^ 1.1 et =r.^ sous le colonel d Alvensleben. 

15® Dhl. Ille 

**) C'étaient les divisions Deplanque etBarry du 16® corps, qui, 

d'après l'ouvrage du général Oh an zy, ne comptaient plus que 6000 hommes 

en état de combattre. En ce qui concerne la division Gurten, voir 

IP Partie, page 831, note **). 

***) Au sud de la route vers Viré, Bannes et Thorigné; au nord de la 

route vers Saint-Symphorien, Chemirë, Neuvillette et Viviers. 

,. Fusil. 2e et 5e 1/3 2e batt. à chev. 

'^ 92e ' 15e uhl. ® Ille 
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elle les refonle en les débordant, à la suite d'une heure de 
combat, et elle occupe Sainte-Suzanne. Les Français, qui 
avaient perdu une centaine de prisonniers, se repliaient sur 
Chammes où le major de Miincliliausen ne pouvait plus les 
suivre en raison de l'heure déjà avancée. 

Devant Saint -Jean, après que Tartillerie a longuement 
canonné la position, le général de Schmidt porte en avant, 
de chaque côté de la route, les fusiliers de la Frise orientale; 
mais reconnaissant bientôt qu'une attaque de front était imprati- 
cable, il dirige, vers 3 heures et demie, les fractions du 2® bataillon 
du 91® qui se trouvaient présentes contre le flanc droit de l'ennemi. 
Les cpmpagnies d'Oldenbourg font tête à une attaque à la baïonnette 
poussée dans leur flanc gauche, et, au moment oti la nuit tombait, 
elles avaient réussi à acculer les Français sur la lisière extérieure 
de Saint-Jean. Dans le courant de la soirée, la 8® compagnie, 
conduite par le capitaine Goldschmidt, arrivait bien à pousser 
jusqu'à l'église en faisant une cinquantaine de prisonniers dont 
un commandant de régiment; mais le bourg était occupé par 
des forces telles que le général croyait devoir prescrire de ne 
pas poursuivre l'ofiFensive.*) La colonne allemande, qui avait 
enlevé 600 prisonniers environ, maintenait des postes avancés 
sur l'Erve et revenait se cantonner entre Sainte-Suzanne et 
Thorigné.**) 

Les fractions du X® corps qui avaient suivi prenaient 
leurs quartiers à Longue et dans les environs. 



Combat de Sillé-le-Guillaume, 

La petite troupe du colonel Lehmann***) avait rompu à 
9 heures du matin de Conlie pour ee porter dans la direction 



*) Il ne restait pins comme troupes disponibles que trois compagnies 
du 56e régiment. 

**) Dans son ouvrage déjà cité à plusieurs reprises, le général Ohanzy 

évalue à 3000 tnés et blessés les pertes des Allemands dans cette journée; 

en réalité, elles étaient de 1 officier et 36 hommes. Toute Tinfanterie dont 

on ponvait disposer dans cette rencontre ne comptait guère plus de 

2000 hommes au maximum. 

5e et 7® 
***) Le colonel avait laissé à Conlie — 70^— ®* ^^ demi-escad. de drag. 
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d'Evron. Il régnait un épais brouillard quand, à hauteur du 
Point- du- Jour, la tête de colonne se heurte déjà à Farrîère- 
garde française. Celle-ci est recueillie par des masses fort 
considérables — la plus grande partie du 21® corps — qui se 
tenaient en avant de Sillé-le-Guillaume. Le colonel Lehmaiin 
n*en décide pas moins de prendre Tofifensive. Le bataillon de 
fusiliers du 91® est chargé de préparer Tattaqùe avec le cou- 
cours de quatre pièces;*) mais sa situation ne tardait point 
à se trouver tellement compromise, par suite de la supériorité 
numérique de l'adversaire, qu'il devenait indispensable d'appeler 
successivement en première ligne les cinq autres compagnies 
du 91®, plus trois compagnies du 78®, tant pour renforcer le 
front que pour garantir le flanc droit dans la direction de 
Crissé où l'ennemi était en forces.**) Deux compagnies seule- 
ment restaient encore disponibles.***) La 15® brigade de 
cavalerie, arrivée sur ces entrefaites, f) avait été chargée de 
couvrir Conlie et d'assurer le flanc gauche. 

Cependant, de fortes colonnes se maintenaient en vue sur 
les derrières de la ligne de bataille française; l'ennemi dis- 
posait de forces incontestablement disproportionnées. Dans ces 
conditions, le colonel de Lehmann prenait le parti, vers 5 heures 
du soir, de rompre le combat et de rétrograder sur Conlie 
qu'il atteignait sans être poursuivi. Là, les troupes s'éta- 
blissaient en cantonnements sous la protection d'une chaîne 
d'avant-postes déployée en avant de Crannes. Les pertes des 
Allemands dans cette lutte inégale montaient à une centaine 
d'hommes dont 30 disparus. 



I 



*) La natnre défavorable du sol avait contraint les pièces à rester 
snr la route. Une section s'établissait à hauteur de Fortapore; l'autre 
prenait position en arrière, sur un point plus élevé. 

1 re* ftf A,Q 

**) Etaient appelées sur le front: — gTi — » ®* ^^^ ^® ^^^^ droit: 

2^, 3e, Va 5e et 6^ 1^, 2^ et 6^ 

91e ' 78e • 

Qe ûf 4-0 
***) — =^ — . La première de ces compagnies formait soutien à la 

batterie; la seconde était auprès de Fortapore. 

t) Le 2® régiment de dragons marchait avec le général de Schmidt; 

1er 

le ^z-y. était détaché au quartier général. 
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Le grand-duc de Mecklenbourg avait prescrit, pour 
le 15, à la 22® division de marcher sur Alençon par la grande 
route, en dirigeant un corps latéral par Bourg-le-Boi; à la 
IT" division de suivre le mouvement, en portant une petite 
colonne sur Presnay et Assé-le-Boisne. La 4* division de 
cavalerie avait ordre d'acheminer par Ancines une brigade sur 
Alençon; la 12® brigade de cavalerie devait s'avancer de 
Mamers dans la même direction. 



Combat cC Alençon, 

L'avant-garde de la 22® division*) se mettait en mouve- 
ment à 9 heures; elle délogeait par quelques coups de canon 
des troupes ennemies qu'elle rencontrait à hauteur de Bethon; 
mais, en arrière d'Arçonnay, elle se trouvait en présence d'une 
résistance plus sérieuse. L'ennemi ne se bornait pas à montrer 
une infanterie nombreuse; plusieurs pièces avantageusement 
postées répondaient à la batterie d'avant-garde, qui avait pris 
position sur la droite de la route. Le bataillon de fusiliers du 
83® se déploie alors de chaque côté de la route; le 1®' bataillon 
occupe Arçonnay où la colonne de droite arrivait, de son côté, vers 
3 heures V2 après une marche fort pénible par des chemins non- 
frayés.**) Le gros avait débouché entre-temps, et la 2® batterie 
légère était venue à côté de la batterie d'avant- garde. La 
4® batterie lourde avait pris position à son toui' auprès de 
Saînt-Blaise et canonnait de là, avec un succès marqué, des 
colonnes ennemies en marche de La Chapelle sur Alençon. 

Les Français***) cependant résistaient avec une opiniâtreté 
1 

*) Cette avant«garde avait été renforcée de . (Voir IP Partie, 

pages 853 et 856, Notes.) 

Jer ^e 

**^ 95ë^ ®* iqe h ^^^^ ^® major de Oonring. Cette colonne avait 

rompa à 8 heures Va de Vivoin. 

***) Les troupes eunemies se composaient de gardes nationaux de la 
Mayenne et de francs-tireurs commandés par le général Lipowski. Elles 
comptaient environ 6000 hommes d'infanterie avec un escadron et huit 
canonfif de montagne. 

Guêtre Franco-Allemuide de 1870—71. Texte II. 57 
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extrême et ne se renfermaient point dans une défensive passive. 
Leurs feux de mousqueterie infligeaient aux batteries des pertes 
assez sensibles. Les contingents du 83®, qui prenaient Toffensive 
vers 4 heures, ne parvenaient pas à avoir entièrement raison 
de l'adversaire. 

Le général de Wittieh, après en avoir référé au grand - 
duc, ajournait doue au lendemain l'effort décisif et installait 
la 22® division en cantonnements dans Bethon et aux al^tours. 
Pendant ce temps, et conformément à ses instructions, la 17® 
division avait pris des cantonnements sur la ligne Assé-le- 
Boisne — Rouêssé Fontaine.*) Le grand-duc établissait son 
quartier général à Beaumont. 

La 10® brigade de cavalerie, que la 4®- division avait mise 
en marche par Ancines, était arrivée vers 3 heures auprès de 
La Chaussée. Des contingents ennemis débouchant offensîve- 
ment du chemin de fer dans cette direction, le 1®' bataillon du 
32®, qui accompagnait la brigade, occupe La Chaussée et fait 
tête à l'attaque avec l'aide de la 2® batterie à cheval du 
XI® corps. A la chute du jour, la brigade se cantonnait à 
Ancines et à Louvigny, en maintenant des avant-postes auprès 
de La Chaussée. 

Le général de Bredow avait laissé la majeure partie de 
la 12® brigade de cavalerie à Mamers, avec mission de sur- 
veiller dans la direction du nord, et il avait rompu avec trois 
escadrons seulement, plus l'infanterie et l'artillerie qui lui 
étaient affectées.*"^) Quelques coups de canon dispersaient 
promptement des bandes de francs-tireurs que l'on rencontrait 
auprès de Saint-Remy du Plain et de Neufchâtel. Vers 3 heures 
du soir seulement, on se heurtait à une résistance plus sérieuse 
devant Saint-Pater. Après un engagement prolongé de mous- 
queterie, le 2® bataillon du 94® prenait possession, à 5 heures, 
des Evants, de Saint-Pater et de la ligne .ferrée tracée en 
arrière. 



*) Fresnay était occapé par un dëtachement. La 17^ brigade de 
cavalerie n'avait pas dépassé Ballon. 

Ile 3e 

**) Cette colonne se composait par suite de: frr-, = r-, ud esca- 

^ ^ ^ 94e' 7® cuir. 

,.. z j -1^. X . * j 1.1 5« ^ 2« batt. à chev. 

dron combiné du Ib® régiment de unlans, jô^-g et =^ . 
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La nouvelle des événements survenus devant Sillé-le- 
Guillaume parvenait dans l'après-midi au quartier général. Le 
Prince-Feldmàréchal envoyait alors au IX® corps et à la 
2* division de cavalerie l'ordre de gagner Conlie, le lendemain, 
pour venir en aide au colonel Lehmann.*) 



Le 16 au matin les Français avaient évacué leurs posi- le janTieir. 
tions, tant à Saint-Jean qu'à Sillé et à Alençon. 

Le général de Schmidt s'avançait à la suite de l'ennemi 
jusqu'au ruisseau de Vaiges. La cavalerie ramassait quelques 
milliers de traanards et poussait jusqu'à Soulgé-le-Bruant avant 
de rencontrer aucune résistance. Le gros du X® corps 
suivait jusqu'aux environs de Saint-Denis d'Orques. 

La colonne Lehmann occupait Sillé-le- Guillaume, où elle 
capturait aussi des prisonniers en grand nombre. Les patrouilles 
jetées en avant, par Saint-Pierre de la Cour et Rouêssé Vassé, 
constataient que l'adversaire avait fait retraite vers l'ouest. 
La 2® division dé cavalerie prenait ses quartiers à Vernie et 
aux abords; le IX® corps, à Conlie et dans les alentours. 

Le XIII® corps d'armée faisait son entrée à Alençon. 
Une colonne qui continuait sur la route de Domfront ne ren- 
contrait plus que des groupes débandés. 

Le moment était dès-lors arrivé où, en raison de la situation 
générale de la campagne, il convenait de mettre fin à une pour- 
suite d'ensemble. Lés renseignements reçus au grand quartier 
général faisaient entrevoir, d'aiUeurs, que l'armée française du 
Nord se disposait à reprendre l'oflfensive, ce qui allait nécessiter 
une concentration de la !'• armée sur la Somme. Afin de 
rendre disponibles les troupes établies sur la basse Seine, le 
grand quartier général avait prescrit, par un ordre envoyé au 
Mans le 15 janvier, d'acheminer le XIII® corps sur Rouen. 

L'aflFaiblissement qui en résultait pour la II® armée dé- 
terminait le Prince-Peldmaréchal à ne pas suivre l'ennemi 
en forces sérieuses au delà de Conlie et du ruisseau de Vaiges. 



*) Le colonel baron de Falkenhausen arrivait dès le 15 janvier à 

/^ 1'®'" l®'' 

Conlie, avec une petite colonne formée de -^p- et 



85e "" 16e tngg/ 

57* 
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Des instructions dan? ce sens étaient données au IX^ corps et 
au X^ Le premier était chargé d'assurer Tévacuation ds 
matériel trouvé à Conlie et de détruire ensuite le camp. La 
4^ division de cavalerie devait prendre position derrière la 
Sarthe pour former vers Alençon Taile droite de l'armée. 



KjuTier. En exécution de ces prescriptions, le IX® corps faisait 

occuper Sillé-le-Guillaume, le 17 janvier, par ses troupes de 
tête seulement; le X® corps rappelait à lui le colonel Leh- 
man n, et; après avoir fait relever Tinfanterie et une partie de 
l'artillerie attachées à la colonne du général de Schmidt,^) 
il la mettait en marche avec mission de suivre l'adversaire 
aussi longtemps qu'elle le pourrait sans engager une affaire 
sérieuse. La 20® division s'établissait auprès de Yaiges ponr 
former repli. 

Le général de Schmidt, prenant par la grande route, 
atteignait les bords de la Jouanne sans être inquiété. Informé 
que des colonnes ennemies rétrogradaient d'Evron vers Mont- 
surs, il envoyait par Argentré un détachement assez fort, con- 
duit par le colonel d'Alvensleben,**) pour leur barrer le 
passage. Une partie des troupes françaises se rejetait alors 
sur Châlons; le reste rétrogradait sur Saint-Céneré où il était 
recueilli. 

Dans la direction de Laval, on rencontrait des troupes de 
toutes armes, et les dragons de Magdebourg qui battaient le 
pays au sud de la grande route se heurtaient à une vive ré- 
sistance. Le général de Schmidt arrêtait alors son monve- 
ment et installait ses troupes en cantonnements derrière la 
Jouanne. 



*) Cette colonne se composait dès-lors de: 

I« et Fusa. I«' et n« ^ ^ ^, ^ . x j j ^k. ^ • ^ a. 
ôëë » — Qôë — » ^ ®* ^ régiments de dragons, 15« régiment de 

, , Vs 2» batt à cher. . 1™ batt à chev. 
ahlans, gj^ et ^^ . 

^^. Iw et Ile jer^ 3^ et 4e V» 2^ batt. à chey> 

' 92e ' 15e uhl. ®^ nie ' 
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Anx termes des instructions du commandant en chef, .le isjaaTisc 
général de Schmidt Rêvait rétrograder le lendemain £rar 
Yaiges, en se bornant à jeter an loin des patrouilles de cavalerie 
pour surveiller Tennemi. Toutefois, sur l'avis communiqué dans 
la nuit par les avant-postes que les Français semblaient avoir 
évacué les positions occupées la veille et qu'ils auraient fait 
sauter les ponts de la Mayenne, le général décidait de pousser 
une reconnaissance sur Laval avant d'entamer sa retraite. Deux 
colonnes mixtes mises en marche, l'une par la grande route, 
l'autre d'Argentré,-*) avaient dépassé Bonchamp de 2 kilo- 
mètres quand elles rencontraient des postes ennemis considé- 
rables que l'infanterie attaquait sur-le-champ et qu'elle rejetait 
dans le faubourg de Laval. On apercevait alors les masses 
françaises fortement établies sur les hauteurs au nord de la 
ville. Le but de la reconnaissance se trouvant ainsi atteint, 
le général de Schmidt donnait l'ordre de rétrograder. La 
colonne allemande, ramenant avec elle une centaine de pri- 
sonniers, laissait fies postes d'observation à La Chapelle-Rain- 
soîn, Soulgé-le-Bruant et Bazougers, et venait prendre ses 
quartiers derrière la Vaige.**) 

Les débris de l'armée française étaient définitivement 
rejetés en arrière de la Mayenne. Cette riviëre marquait le 
terme d'une poursuite exécutée avec un plein succès par des 
forces relativement minimes. 

La 2* armée de la Loire avait perdu 25 000 hommes en- 
viron dans les combats en avant du Mans. Durant la retraite, 



Jer 1er gt 3® I«' 

*) Savoir, sur la grande route: ^ et ^^ ^ ; d'Argentré: -^ 

ir^r — rr «t =Tr=- , BOUS le colonel d AlvenBieben. 

15e uhl. 1II« 

**) Le 19 janvier, le 79e régiment d'infanterie était venu relever auprès 

du général de Schmidt les ^ — et ^^\ et le colonel de Vâ- 

lentini avait été investi du commandement de toute Tinfanterie de la 
colonne. — A cette même date, un détachement de la l^e compagnie de 
pionniers de campagne, prenant par Sainte-Suzanne, allait couper la ligne 
ferrée de Laval au Mans dans le voisinage de Voutré. 
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qui. avait suivi, ses rangs s'étaient éclaircis dans une pro- 
portion plus forte encore. *) Ses efiEçctifs étaient descendus 
à la moitié du chiffre primitif; son moral était profondé- 
ment ébranlé^ et, de longtemps , elle se trouvait hors d'état 
d'agir. 



*) Freycinet. La guerre en province pendant le siège de Paris 
de 1870-^1871, page 285. 
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Opérations sur la Loire*^). 

La 25° division, maintenue, comme on se le rappelle, 
auprès d'Orléans**), avait jeté, le l*"" janvier, le V^ régiment 
de cavalerie vers Saint- Aubin et les localités du Loiret, d'où 
ce régiment éclairait en Sologne de concert avec le 1®' bataillon 
de chasseurs. Des troupes étaient établies en assez grand 
nombre dans le faubourg Saint-Marceau, avec mission d'occuper, 
en cas d'attaque de l'ennemi, la position retranchée organisée 
au sud de la ville. 

Vers la fin de décembre en eflfet, sur l'ordre du comman- 
dant en chef, le IX® corps d'armée avait travaillé à achever, 
d'après un plan établi par le colonel Leuthaus***), les travaux 
défensifs déjà entrepris par le I®*" corps bavarois. La ligne de 
défense, formée de tranchées-abris, de haies, de murs organisés 
à cet eflfet ainsi que d'abattis, commençait au dessous d'Orléans, 
au champ de manoeuvres voisin de Saint- Privé, et s'étendait 
par le château de Guinegaalt, l'extrémité sud du faubourg Saint- 
Marceau, La.Binoche, La Cour et Les Yarennes jusqu'à Mon- 
plaisir oti elle rejoignait la Loire. Des batteries et des 
emplacements pour l'artillerie avaient été disposés de manière 
à commander les principales voies d'accës et les points de 
jonction avec la Loire ainsi que ses ponts. Des tambours 
palissades couvraient ces derniers, qui avaient été pourvus en 
outre de fourneaux de mînef). 



*) Voir les cartes d'ensemble 5 et 6 et les croquis insérés dans le texte. 
**) Voir Ile Partie, page 750. 

***) Commandant da génie et des pionniers de la 11^ armée. 

t) La 25® division avait fait des détacbements importants sur Blois et 

sur 6ien; les troupes d'étapes stationnées à Orléans étaient employées en 

majeure partie à Tescorte des prisonniers (depuis le 28 décembre le bataillon 

de landwehr de Bitterfeld, et, depuis le 9 janvier, le bataillon de landwehr 

2e 

de Detmold et le ,^ ^ ■ — t^-), de sorte qu'on ne disposait plua qne de 

forces relativement minimes. Le prince Louis de Hesse décidait: en' 
conséquence, pour le cas où Tadvérsaire attaquerait avec une grande 
supériorité numérique, d'abandoùner la tête de pont, de faire sauteries 
pontâ de ta Loire et de se borner à défendre la rive droite. 
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Durant les premiers jours de janvier, les patrouilles en 
exploration dans la Sologne n'apercevaient pas trace de Tennemi. 
Le 7 pour la première fois, une reconnaissance partie de San- 
dillon rencontrait; au nord de Vannes, une troupe d'environ 
400 gardes mobiles qui se repliait Pendant les journées sui- 
vantes, on ne voyait plus que des francs-tireurs. On apprenait 
que les derniers contingents de la 1'® armée de la Loire avaient 
rompu à leur tour vers Test de la France*) et que, depuis le 8, 
Yierzon n'était plus occupé. 

D'un autre côté au contraire, le général de Bantzau qui 
s'était reporté, le 4 janvier, de Gien sur Briare, et auquel un 
ordre de Versailles en date du 7 avait prescrit d'éclairer vers 
Nevers et Clamecj, ne cessait de se trouver en contact direct 
avec des troupes ennemies établies dans la région en avant de 
Cosne.**) 

Le 12 janvier, une Çjrte colonne française s'avançait vers 
Ouzouer*sur*Trézée et chassait le poste heseois qui occupait ce 
point. Le village ne tardait pas à être repris, avec le concours 
de renforts envoyés de Briare, et l'ennemi, attaqué à Fimproviete, 
essuyait une déroute complète.***) Cependant, comme les 
localités environnantes étaient fortement occupées et qu'Oozouer 
se prêtait mal à la défense, f) on abandonnait ce village où les 
Français rentraient dès le lendemain. 



Combat de Briare, le 14 janvier. 

Le 14 janvier au matin, par un épais brouillard qui limitait 
les vues à courte distance, les patrouilles annonçaient que des 



*) O'eBt-à-dlre la fraction du 15® corps restée jusqu'alors auprès de 

Bourges et de Yierson. (Voir II« Partie, page 770.) 

**) Les troupes ennemies formaient un corps de 10,000 à 12,000 hommes 

commandé par le général dePointedeGévigny, Ce corps paraît avoir 

été constitué au moyen de gardes nationales des départements du centre de la 

France, réunis dans le camp dUnstruction de Neyers. C'est ce même corps 

qui avait exécuté déjà les opérations du lô décembre et dm V^ janvier sor 

Gien et sur Briare. (Voir II« Partie, pages 660 et 687.) 

1") 3« et Vnb^ Va 4® 

♦*•) Prenaient p.rt 4 cette aflWre= '^^^^J^'' et ^^^j^' 

t) Le canal de Briare était gelé. 
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firancS'tireurs étaient sur la route de Montargis et que des 
colonnes ennemies venues â*Ouzouer-8ur-Trézée se trouvaient 
en position plus à l'ouest encore, sur les derrières des troupes 
hessoises.^) Pendant que le général de R.antzau fait prendre 
les armes par alerte, trois pelotons d'infanterie **) s'avancent 
sur la route et font reculer l'adversaire. Mais celui-ci n'en 
poursuit pas moins son mouvement tournant et met en ligne 
une batterie. Des forces sérieuses se tenaient à la gare d'Ousson, 
conservant encore, pour le moment, une attitude expectante. 
Afin de ne pas se laisser entièrement envelopper, le général 
de Rantzau donne l'ordre de la retraite sur Oien; l'escadron 
du Corps et le 3* escadron avaient déjà pris les devants dans 
cette direction, avec mission d'opérer à dos de l'adversaire. 

Bien qu'assaillis de front et de flanc par un feu très-vif, 
ces escadrons, déployés en fouiTageurs, parviennent à franchir 
la ligne des tirailleurs français qui s'étendait entre la Loire 
et la route de Nevers.***) Une partie seulement du 3® esca- 
dron ne pouvait se faire jour et rétrogradait sur la ferme de 
Bivotte où elle se maintenait jusqu'à l'arrivée de l'infanterie. 
Sur ces entrefaites, la 8* compagnie et un peloton de la 5% 
venant du château de Beauvoir, apparaissent sur le flanc gauche 
du bataillon ennemi qui interceptait la ligne de retraite, et leur 
feu rapide la dégage bientôt; puis, quand le gros qui rétro- 
gradait de Briare en suivant le chemin de fer et la grande 
route est arrivé à son tour à hauteur de Rivotte, l'attaque 
reprend; les hessois poussent en avant tambour battant, et 



*) Pour leur composition, voir II® Partie, page 686, Note **). — La 
2^^-— était veoQe occuper Gien après que les troupes d*étapes qui en 
formaient la garnison se furent mises en marche, le 6 janvier, sur Orléans 
(quatre compagnies du bataillon de landwehr de Detmold et 5e huaa ré â^' — 

Des postes de liaison se trouvaient à Pont- aux -Moines, Ghftteauneuf et 
Oazouer-sur-Loire. Le reste de la colonne hessoise était concentré auprès 
de Briare. 

**) Un peloton de chacune des 4*, 5® et 6® compagnies du 2^ régiment 
d'infanterie hessoise. 

***) Le major baron van der Hoop était tué dans cette rencontre. 
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s'ouvrent leur route de retraite sur Gien. Toutefois, coiM 
cette ville paraissait peu susceptible de défense, la coloa 
revenait jusqu'à Ouzouer-sur-Loire sans être poursuivie. 



Le prince Louis de Hesse avait fait connaître par tel 
gramme au comniandant en chef la sîtaation précaire du généi" 
de Eantzau; le soir même, il recevait du Mans Tordre 
laisser un bataillon seulement avec un escadron à Orléans, 
de prendre TofFensive par Châteauneuf avec tout le reste 
son monde. Le prince Frédéric-Charles mandait en mêi 
temps au général de Hartmann*) de diriger la 38® brî^dî 
d'infanterie de Château -Renault sur Blois, où elle relèverait 1 
4® régiment d'infanterie hessoîse qui deviendrait ainsi dispoiiibl 
pour Orléans. Cependant, quand il fat constaté que la colonne 
hessoise un instant compromise avait heureusement échappé ai 
danger, on abandonnait Vidée d'une pointe offensive sur Château-] 
neuf et on se bornait à constituer sur le canal d'Orléans un 
échelon de retraite plus sérieux. Mais celui-ci non phis ne 
trouvait point à s'employer, car Tennemi n'avait pas prolongé 
son mouvement au delà de Nevoy. 

Ce changement survenu dans la situation permettait de 
conserver la 38* brigade au généralde Hartmann, en lui 
confiant pour mission, tout en occupant Blois, de couvrir Fes- 
pace compris entre le Loir et la Loiire. Afin d'assui'er ce 
résultat, il était recommandé au général de Hartmann de 
fermer les routes passant par Tours. Le général laissait donc 
six compagnies seulement avec trois escadrons à Blois, et, dans 
les journées du 17 et du 18 janvier, il amenait le gros de la 



*) Les troupes placées soas les ordres du géaéral de Hartmann 
avaient conservé leurs emplacements du 9 janvier (voir IP Partie, page 795) 
d*où elles surveillaient vers Tours et dans la direction de l'ouest. Le 14 
janvier, un ordre du commandant en chef avait mis en marche sur Yendéofte 

le jg^ et le régiment de cuirassiers de la Reine pour escorter despn- 

sonniers. Ce régiment était affecté ensuite à des services d'étapes sur la 
ligne Le Mans-Vendôme. 
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38® brigade sur Monnaie*) que la 1" division de cavalerie 
gagnait de même le 18**). Le 19, les Prussiens entraient dans 
Tours sans rencontrer de résistance, et lançaient une avant- 
garde sur le Cher. Dans les journées suivantes, des patrouilles 
de cette avant-garde rencontraient des troupes ennemies auprès 
de Villandry, de Ballan, et en avant de Monts f mais Tattitude 
passive de ces dernières permettait de mettre à exécution les 
ordres du commandant en chef en détruisant les ponts de la 
Loire à Saînt-Cyr et à Cinq-Mars.***) 

En Sologne au contraire, les Français semblaient se pré- 
parer à de nouvelles opérations. Le 16 janvier, on avait 
appris à Orléans qu'un corps d'armée était rassemblé sous 
Vierzon. Cette nouvelle se confirmait dans les journées suivantes; 
les patrouilles qui exploraient la Sologne avaient déjà signalé 
des partis ennemis jusque sur la rive droite du ruisseau de 
Beuvron. Le grand quartier général avait ordonné, par suite, 
de renforcer les. troupes d'Orléans, et, le 22, le commandant 
en chef de la IP armée avait acheminé le IX® corps de Conlie 
dans cette direction, f) 

Les forces françaises réunies auprès de Vierzon se com- 
posaient du 25® corps, dont le miniâtre Gambetta avait pres- 
crit la formation quand, à la fin de décembre, les troupes 
laissées à Bourges par la P^ armée de la Loire eurent rompu 
à leur tour du côté de Besançon. ff) Le général Pourcet avait 



1er, Qe et 7« 

*) Demeuraient à Blois |s et trois escadrons du 8» régiment 

de ahlans. Les deux compagnies da 2^ bataillon avaient été rapipelées de 

4» 

Vendôme. Le q^ ^i accompagnait le gros de la 38® brigade et revenait 

sur BloîB le 26 seulement. 

**) Chemin faisant, une petite colonne mixte de la 38® brigade détrui- 
sait le pont du chemin de fer à Montlouis. 

***) On détruisait en outre le pont suspendu qui traverse le Oher auprès 
de Savonnières. 

t) Ce corps d*année avait terminé, le 21, l'évacuation du matériel et 
la destruction du camp retranché de Conlie. Il avait fait usage, pour cette 
opération, du chemin de fer Le Mans -Conlie, qui avait été remis en état 
de service à partir du 19 janvier. 

tt) Toutes les ressources de recrutement se trouvant fort épuisées, la 
constitution de ce corps d'armée avait rencontré des dif&eultés considérables, 
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été investi du commandement de oe corps d'armée; le 13 j| 
il établissait son quartier général à Vierzon et, le 22, sur 1 
du ministre de la guerre, il portait une division sur Cil 
par Bourges et La Charité.'^) Le lendemain, le gêné 
mettait lui-même en marche le long du. Cher, dans la dir 
de Tours avec une division combinée, en laissant le rei 
son corps d'armée autour de Vierzon. Parvenu, le 26, 
de Saint- Aignan et de Ghémery, le général Pour cet o 
nécessaire d'assurer son flanc droit en poussant sur Bloii 
pointe ayant pour objet d'y détruire le pont de la Loir< 
27, il obliquait donc sur Cour-Ghevemy et Contres, et, 1< 
demain, il s'avançait en quatre colonnes à l'attaque du faul 
de Vienne.**) 



Combat de Vienne, le 28 janmer. 
Dès le 26 janvier, l'approche de Tennemî avait été sign^ 
par les patrouilles en exploration au sud de Vienne. Le. 
demain, le 2® escadron du 8* régiment de uhlans attirait 
cavalerie qui éclairait les colonnes françaises dans une eml 
cade établie auprès de Cellettes par 80 hommes du 16® vé 
ment, et la contraignait ainsi à tourner bride. Ce même joi| 
le 2® bataillon de chasseurs hessois avait été acheminé d'Orléa 
sur Blois, d'après un ordre du commandant en chef, afin d| 
rendre disponibles pour Tours les fractions de la 38* brig 
qui s'y trouvaient encore. Le bataillon était arrivé à Bloi| 
dans l'après-midi du 28, et deux de ses compagnies avaieo 
été relever à Vienne le demi-bataillon du 16% quand on annon4 
çait l'approche de troupes ennemies. Les quatre compagnies 
allemandes***) vont prendre position sur la face sud. de Vienne,'! 



et elle n*était point encore achevée à la fin de janvier. Le supplément ' 
CXXIII donne TOrdre de bataille da 25® corps. 

*) Cette division devait y passer sous les ordres du général de Pointe 
de Gévigny. (Voir !!• Partie, page 868, Note «».) 

**) La division française comptait 8000 hommes d'infitnterie, six esca- 
drons et sept batteries. 

«»»\ 2« et 3« . 2« et 3» 



16« 2« chass. heas/ 
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et; convertes pas la digue d'inondationi elles y résistent jusqu'à 
la nuit aux attaques que les Français appuient par un feu 
nourri d'obus et de mitrailles. Mais l'aile droite se trouvant 
finalement débordée par des forces disproportionnées, Tordre 
est donné de battre en retraite sur la rive droite de la Loire; 
le mouvement terminé, on faisait sauter le pont.'^) 



A la nouvelle de cette afifaîre, le prince Frédéric-Charles 
plaçait les troupes stationnées à Blois sous les ordres du 
général de Manstein qui avait gagné Orléans^ le 28 janvier, 
avec les fractions du IX* corps venant de Conlie. Le lende- 
main, le général dirigeait des renforts. sur Blois, et ceux-ci 
arrivés, les compagnies du 16® partaient pour Tours. Mais on 
n'en venait plus sérieusement aux mains, car le 29 de très- 
grand matin déjà, le général Pourcet ramenait ses colonnes 
en arrière du ruisseau de Beuvron. 

Au sud d'Orléans, une reconnaissance conduite par le major 
Gerlach**) s'était portée dans la direction de Salbris et 
avait rencontré auprès de La Motte -Beuvron un poste ennemi 
qui rétrogradait sur Nouan-le-Fuzelier après un combat de peu 
de durée. A la suite de cette rencontre, le général Ferri- 
Pisani s'avançait jusqu'à La Loge avec les troupes du 25.® 
corps laissées à Vierzon; mais il revenait sur le Cher, en 
apprenant que la colonne hessoise n'avait pas poussé au delà 
de Nouan. Le 29 janvier, on dispersait encore une bande de 
francs -tireurs auprès de Dhuizon. Cette escarmouche marquait 
la fin des hostilités au sud de la Loire. 

Sur la rive droite également, l'ennemi avait battu en retraite; 
Gien était évacué le 24, et Briare le 25. Le général de Rantzau 



*) Les pertes des Français s'élevaient à 5 officiers et 98 hommes 
(Pourcet, Campagne sur la Loire etc., page 141). Les troupes allemandes 
avaient perdu 60 hommes environ, dont 50 prisonniers auxquels Tordre de 
battre en retraite n'était point parvenu en temps utile. — Dès le 90 janvier, 
on 8*occupait de rétablir le pont de Blois. 

^n^v 5e l'» et V8 2« V^ l^^ . Vs l'^^ batt. lég. 

1^' hess.' 1<^' chass. hess.' l^i^ cav. hess. hess. 
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était donc en position de donner suite à un ordre qu'il avait 
reçu du grand quartier général en portant, le 28, sur Cliâtillon- 
sur-Loing, une petite colonne qui mettait en déroute une troape 
française d'environ 400 hommes, à la suite d'ùh engagement 
sans importance. Le mourement continuait vers Test durant 
les jours suivants, dans le but de débarrasser entièrement des 
francs-tireura toute la région au nord d'Âuxerre, concurremment 
avec une brigade que le VI* corps d'armée avait envoyée par 
chemin de fer de Paris sur Montargis et Joigny. Le 30 janvier 
on atteignait Toucy*) et on y recevait la nouvelle qu'un 
armistice venait d'être conclu sur ces entrefaites. 



*) Toucy est à mi-chemin entre Saint -Fargeau et Anxerre (voir la 
carte d^ensemble 7). 
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Dernières opérations sor la Sarthe.^) 

Depuis le 17 janyiep, le général Chanzy avait concentré 
ses forces sur une. position défensive entre Laval et Mayenne, 
avec l'intention d'y appeler également à l'aile gauche le 19® 
corps, alors aux environs de Domfront.**) La division de 
cavalerie de ce dernÎOT corps, pins quelques gardes nationaux 
et le corps franc du général Lipowski, étaient entre Mayenne 
et Argentan. Le flanc droit de l'armée était couvert par la 
division de cavalerie du 16* corps ainsi que par les troupes 
des généraux Cathelineau et Cléret, qui avaient pris position 
à Château-Oontier, Angers et Saumur, 

Du côté des Allemands, il était devenu indispensable, par 
suite du départ du XIIP corps et du IX** pour Rouen et pour 
Orléans, de conserver massées aux abords^du Mans les forces 
ratant disponibles **"'^) On renonçait donc à une pointe déjà 
décidée sur Angers dans le but d'aller couper les communications 
par voie ferrée entre le nord et le midi de la France.f ) Le 
X® corps revenait auprès du Mans et s'y installait en cantonne- 
ments de repos. Le IIP corps était chargé d'assurer la sécurité 
de l'armée du côté de la Mayenne, de concert avec les trois 
divisions de cavalerie. 

La 6* division de cavalerie prenait position à l'aile gauche 
de l'armée. Le 24 janvier, la 14® brigade de cavalerie occupait 



*) Voir la. carte d'ensemble 5. 

**) Le 19® corps se trouvait, le 22 janvier, à Argentan, Econché et 
Briouze. Le supplément OXXIV en donne TOrdre de bataille. 

***) Il ne restait pins comme forces disponibles sur la Sarthe qae 27,000 
bommes d'infanterie, 9000 chevaux et 186 bouches à feu. 

t) Une brigade combinée du III® corps d'armée avait été mise en 
marche du Mans sur La Flèche pour préparer cette opération. Elle était 
commandée par le général de Schwerin et se composait des 24® et 52® 

.A«- * j.- i. * . j 2® et 3® , 2® et 5® batt. lég. , ,, 
régiments d infanterie, des -^ — rp- , des ^^ — et d une com- 
pagnie combinée de pionniers avec Téquipage de pont léger. Lé 3® bataillon 
de chasseurs s'avançait sur Sablé. 

On avait le projet de détruire le pont de la Maine en aval d'Angers 
ot le pont do la Loire à Chalonnes. 
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Noyeh-Bur-Sarthe, Malicome et Le Baillenl; la 15*, La Flèche 
et Pontvallain. Des troupes ennemies qui s'étaient établies dans 
La Flèche étaient rejetées sur Baugé et Durtal après un com- 
bat sans importance. Le 26 et le 27 janvier, les Français 
revenaient en forces plus sérieuses pour tenter de déloger les 
Prussiens; mais ils ne pouvaient j parvenir.^) 

La 6® division de cavalerie se reliait, à Sablé, à Taile 
gauche du IIP corps d'armée, qui avait porté, le 23, des bri- 
gades mixtes sur le faisceau de routes se dirigeant du Mans 
vers Fouest, jusqu'à ce que les tètes de colonne eussent dépassé 
la route Sablé—Sillé.**) La 2* division de cavalerie, qui relevait 
de l'autorité supérieure du général d'Alveusleben, s'avançait 
par suite jusqu'à TErve et s'établissait savoir: la 5^ brigade an 
nord de la route de Laval; la 4^ sur cette route même et au 
sud; la 3« en arrière, auprès de Saint-Denis d'Orques. Au cas 
oii les Français prendraient l'offensive, Tintention du général 
d'Âlvensleben était d'amener la lutte décisive sur le plateau 
situé à l'est de la Yègre, où des travaux de défense avaient 
été préparés. Les troupes avancées avaient ordre d'éviter les 
engagements de détail en tant qu'ils n'auraient pas pour but de 
recueillir la cavalerie qui opérait en avant. 

Il était devenu fort difficile pour cette dernière de discerner 
les agissements de l'ennemi, car sa cavalerie légère faisait preuve 
d'une mobilité beaucoup plus grande que par le passé. En face 
de l'aile gauche^ les Français avaient pris position à Saint-Denis 



3' 

*) La Q était affectée à la 6« division de cavalerie; le 2® régi- 
ment de dragons était revena, le 23, de la 14^ brigade de cavalerie à la 
15^. Le 27, le général de Schmidt reprenait le commandement de la 
division, en remplacement du duc Gaillaume de Mecklenbourg qni 
était malade. — Le 29, la 2® compagnie de pionniers de campagne da X^ 
corps faisait sauter le pont du chemin de fer à La Suse. 

**) La répartition était la avivante : 9« brigade entre Sillé-le-Oaillaome 
et Gonlie; 10<^ brigade entre Nenvillette et Saint-Symphorien; 11® brigade 
entre Joné et Ghaçsillé; 12^ brigade entre Bralon et Loné. Des partis 
d'infanterie avaient été portés an delà de la rente Sablé — Sillé afin de for- 
mer soutien direct poar la cavalerie. La brigade combinée du général de 
Schwerin était dissoute; Tartillerie de. corps s'était cantonnée auprès de 
Oonlans ( Voir II» Partie, croquis de la page 852). Le général d'Alvenslebeo 
installait son quartier général an ch&tean de GourteîUe, an nord de Godaos. 
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d'Anjou; sur la route de Laval, on les rencontrait aux abords 
de Soulgé et en avant. Le 27 janvier, un escadron du 1®' 
régiment des hussards du Corps avait fait déloger de Vaiges 
m parti de chasseurs d'Afrique par des cavaliers à pied; le 
lendemain, le 5* escadron du 6® régiment de hussards trouvait 
le village occupé de nouveau. Le capitaine de Szczytnicki 
attirait un escadron de cavalerie algérienne hors de portée des 
feux du défenseur; puis, faisant brusquement volte-face, il le 
chargeait et le mettait en déroute. Dans la région à Touest 
de Sillé, on rencontrait des troupes françaises aux abords 
d'Evron, de Bais et de Grazay. Deux escadrons du 4® régiment 
de hussards marchaient sur Evron, le 29 janvier, avec un petit 
détachement de chasseurs et un peu d'artillerie; après quelques 
coups de canon, ils faisaient attaquer le village par des cavalier» 
à pied, en chassaient les contingents ennemis et les pour- 
suivaient dans la direction de Montsurs. 

Les opérations étaient menées tout aussi vivement à Taila 
droite de l'armée, sur le front de la 4® division de cavalerie^ 
Le 19 janvier, le XIIP corps d'armée et la 12® brigade de 
cavalerie étaient partis vers Rouen; le 20, sur Tordre du com- 
mandant en chef, la 4® division de cavalerie avait quitté Alençon 
et s'était cantonnée: la 10® brigade à Fresnay, la 8® à Beau- 
mont, la 9® à Ballon et à TeîUé.*) Le 23, des troupes ennemies 
se montraient dans le pays à l'ouest d' Alençon. Une petite 
colonne,**) partant le lendemain de Presnay, capturait 2 officiers 
et 40 hommes en avant de La Potée^ mais elle se heurtait 
ensuite à une résistance sérieuse sur le chemin de Villaines. 
Le 25, les patrouilles jetées vers Alençon trouvaient déjà des 



*) La division avait eu à fcarnir des détachements nombreux. Quatre 
escadrons assuraient la libre exploitation de la ligne ferrée Chartres — Le 
Mans; deux escadrons étaient à Mamers d*où ils éclairaient dans la direction^ 
de Touest; deux escadrons et demi se trouvaient répartis en service d'étapes^ 
et deux autres, qui avaient été employés à escorter des prisonniers, sui- 
vaient par erreur le XIII^ corps, qui les renvoyait le 25 janvier. A dater 
1er 

au 23 janvier, le était attaché à la division. 

3e et 4^ 1^^ et 4® 
**) — Iftë — ' ~Wd ®* ^®"^ pelotons du 2® régiment de hussards,. 

sons le major de Elocke. 

Goenre Franco-AIleinaiide de 1870-71. Texte U. 58 
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troupes françaises au sud de la ville. Le jour suivant^ une 
colonne mixte^) se portait en conséquence de Beaumont dans 
cette direction; elle rencontrait quelques milliers de gardes 
nationaux postés dans les faubourgs, mais les premiers coups 
de jcanon les déterminaient à battre en retraite vers Touest, 
non sans abandonner des prisonniers et des voitures. Le 27, 
les 9® et 10® brigades de cavalerie s'avançaient jusqu'au ruisseau 
d'Orthe pour venir à hauteur du III® corps;**) puis, le 29, sur 
Tordre du commandant en chef, Alençon était occupé de nouveau 
d'une manière permanente. 

Il ne se produisait plus d'opérations sérieuses sur cette 
partie du théâtre de la guerre. Des le 28 au soir, le grand 
quartier général avait notifié au commandant en chef la con- 
clusion d'un armistice de trois semaines commençant le 31 janvier 
à midi. Les détails d'exécution parvenaient le 29 et les hosti- 
lités cessaient à l'époque fixée, dans la zone d'action de la 
II® armée. 



Ire 

*) -j^i un escadron combiné de la -8® brigade de cavalerie et 

i'3 2e batt. à chev. , .^ . , ^, . ^ 
=Y^ sons le capitaine de Kleist, 

**) Voir le Croquis, II® Partie, page 852. 
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Sopplément €îî. 



Q. 6. de Versailles, le V^ janTÎer 1871. 



Diaprés des renseignements émanant de provenances di- 
verses, Parmée de Bourbakî se trouvait tout récemment 
encore autour de Bourges, sinon en totalité du moins en ma- 
jeure partie. Toutefois, il faut s'attendre, au premier jour, à 
la voir se mettre en marche à son tour; car déjà, sur la partie 
ouest du théâtre des opérations, Tennemi a prononcé son offen- 
sive contre Vendôme et Courtalin. 

Il serait imprudent de laisser à ces deux armées, encore 
séparées actuellement par une grande distance, le temps de se 
rapprocher de plus près. Les circonstances semblent comman- 
der au contraire de procéder par une offensive immédiate et 
eu forces supérieures contre l'adversaire le moins éloigné, et 
de l'écraser avant que l'autre soit en mesure de faire sentir 
directement son action. 

S. M. le Roi ordonne en conséquence à la IP armée de 
prendre sur-le-champ l'offensive contre les forces ennemies 
débouchant de l'ouest. Afin d'assurer à la II® armée un effectif 
suffisant, S. A. R. le Prince Frédéric-Charles adjoindra aux 
troupes dont il a déjà le commandement direct, le XIII® corps 
d'armée (17® et 22® divisions d'infanterie sous les ordres de 
S. A. R. le grand-duc de Mecklenbourg-Schwerin) ainsi 
que les 2® et 4® divisions de cavalerie. 

Gnerre Franco-AUemande de 1870-71. Suppléments IL «3 



Digitized by LjOOQIC 



320* 

La n^ armée sera chargée^ en outre, de continuer à assurer 
Toccupation d'Orléans et de faire surveiller par des forces suf- 
fisantes, au moins durant les premiers jours, les routes qui se 
dirigent sur Nevers en longeant la rive droite de la Loire. 

D'autre part, et dans le but de faciliter dans la mesure la 
plus efficace la tâche de la II® armée, Sa Majesté a prescrit 
au II® corps d'armée de se porter sur Montargis, et a décidé 
que, de son côté, le général de Zastrow appuierait aussi de 
nouveau vers l'ouest. 

Sa Majesté compte donc que la II® armée, dont l'eflFectif 
se trouve ainsi porté à 3 Va corps d'armée et 3 divisions de 
cavalerie, entamera sans aucun délai ses opérations offensives. 
Comme prélude de ces opérations, il paraîtrait convenable d'or- 
donner une concentration sur le Loir, de Vendôme à Illiers, 
laquelle devrait êti*e achevée dans un délai de deux jours. 

La 5® division de cavalerie sera avisée qu'elle aura à as 
surer le fianc droit de la II® armée. 

Signé: comte de Moltke. 



Au général-major de Stiehle, 

général à la suite de S. M. le 

Boi, chef d'état- major de la 

II® armée. 
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Sopplément €îîl. 



effectif 

troupes désignées pour le mouvement offensif sur Le Mans^ d'après 
les situations d'effectif au 1®' janvier 1871. 



Corps d'armée, etc. 


Hommes 


Chevaux 


Pièces 


Observations 


Ifl« corps d'armée 


172â5 


1038 


84 




Iï« corps d*armée 


8996 


526 


54 


Sans compter la 25^ divisioo 
(grand-dncale hess.) laissée à 
Toccapation d'Orléans, Gien 
et Blois, à l'eflfectif de 7517 
hommes, 944 chevaux et 36 
bouches à feu. 


ï*^ corps d'armée 


15716 


1003 


84 




ffll« corps d'armée 


16150 


2002 


60 




1« division de cavalerie 


~ 


2408 


6 


Sans compter le 8® régt. de 
uhlans (544 chevaux) main- 
tenu à Blois. 


2« division de cavalerie 


— 


2866 


12 




^ division de cavalerie 


— 


2610 


12 




^ brigade de cavalerie 


— 


1435 


6 


De la 5^ division de cavalerie. 


6* division de cavalerie 


— 


2472 


6 




Total: 


58097 


16360 


324 





23* 
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Sopplément €ÎIII. 



Tableau des pertes de la II* armée dans la période 
du 4 au 31 janvier 1871.'') 



Coxps 

d'arméd 
etc. 


Etats-nujors et tronpes 


Taés on morts 

des suites de 

leurs blessures 


Blessés 


Disparus 


Total 


II 


1 


1 


•| 


1 


1 


|1 


as 






8 

1 




Xe 

ire div. de 
cav. 

2e div. de 
cav. 

IXe 

Xe 

Xllle 

V^ div. de 
cav. 


4 janvier, 

4e régt. d'inf. de West- 

phalie No 17 
2e régt de cuir, de Pomér. 

(de la Reine) 
8e régt. de uhlans de la 

Prusse orientale 
12e régt. de uhlans de 

Lithuanie 
2e régt. de uhl. de Silésie 

5 janvier, 

2e régt. de cav. hessoise 
(Régt. des chevau-légers 
du Corps) 

91e régt. d'inf. d'Olden- 
bourg 

3e régt. d'inf. de West- 
phalie No 16 

8e régt. d'inf. de West- 
phalie No 57 

Artillerie de la 22e div. 
d'iufanterie 

1er régt. de uhlans de 
Poméranie No 4 

8e régt. de uhlans de la 
Prusse orientale 


— 


1 

1 
1 

2 
2 


1 

1 

6 

1 


1 

2 


7 
2 

1 

4 

2 

19 

4 

1 


3 


— 


16 
1 


17 


1 

"■ 

2 

1 

1 


1 
1 

16 
6 
2 
22 
4 
J 


M 

1 

1 
■ 




A reporter: 


— 


7 


9 


3 


40 


3 


— 


17 


17 


3' 


64 


1 



*) Dans ces chiffres sont comptées les pertes de la 12e brigade de caralerie 
la 5e division de cavalerie) durant la période du 4 au 16 janvier 1871. 
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Tnét 


} on morts 














des soites de 


Blesses 


Disparus 


Total 


Corpe 


Etai8-m%)ors et troupes 


lenra blessures 










d^aimée 


*i 






^é 












|! 






etc. 




1 


1 


S 


1 


t§ 




1 


1 




Report: 


— 


7 


9 


3 


40 


3 


— 


17 


17 


3 


64 


29 


1« div. 


12e régt. de uhlans de 


























decav. 


Lîthnanie 








2 










— 





— 








2 


4«di7.de 


6» régt. de nhlans de 


























ca?. 


ThuriDge 





1 


1 


— ^ 


3 


3 


" — 


— 


— 


— 


4 


4 


58 diy. de 


13® régt. de dragons du 


























cav. 


Schlesw.-Holstein 

6 janvier. 
Combat de la Fourche. 




1 








2 










1 


2 


inie 


3® régt. d'infant, hessoise 




























No 83 


1 


22 





2 


45 





— 


38 





3 


105 


— 




5e régt. d'infant, de Thu- 




























ringe No 94 (Grand-duc 




























de Saxe) 


2 


17 


— 


3 


31 


— 




9 


— 


5 


57 


— 




Artillerie de la 22» div. 




























d'infanterie 













1 

















1 





4« di7.de 


1er régt. de uhlans de la 


























cav. 


Prusse occidentale 
6e régt. de uhlans de Thu- 


— 


— 




— 


1 


5 


— 


— 


•^ 


— 


1 


5 




ringe 


— 


— 


2 


— 


1 


1 


— 


2 


— 




3 


3 




ire batt. à cheval du Ve 




























corps d'armée 


— 


— 


— 


— 


2 


_3 


— 


— 


— 


— 


2 


3 




Totalpourle combat 




























de La Fourche: 


3 


39 


2 


5 


81 


9 


—" 


49 


~~" 


8 


169 


11 




Rencontre d 'Azay - Mazangé. 


























me 


8e régt de rrenad. (du 
Corps)-(lerdu Brandeb.) 




























1 


14 




3 


48 


— 


— 


1 


— 


4 


63 


— 




5e régt. d'infant, du Bran- 




























deb. No 48 


1 


20 




5 


90 


— 


— 


1 


— 


6 


111 


— 












PI 


U8 1 méd. 








Fias 1 méd. 














assis! 








assist 




6e régt. d'infanterie du 




























Brandeb. No 52 





3 




4 


19 














4 


22 







l^e Abtheil. montée 





1 


4 


2 


6 


2 











2 


7 


6 




Détachement sanitaire 




























No 1 


— 


— 







1 














— 


1 







Etat-major de la lie bri- 
gade d'infant. 




























1 


— 




1 


— 


2 


— 


-T- 


— 


2 


— 


2 




A reporter: 


6 


86 


18 


23 


288 


21 


— 


68 


17 


29 


442 


56 
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Tués on morts 








=\ 






des suites de 


Blessés 


Dispajms 


ToW 


Ck)TpB 


Etats-minois et troapes 


leurs blessures 










damée 


"8| 

II 






-s^ 






•s| 






si 






etc. 




1 


1 


1 


1 


1 


1 


1 


J 




Report: 


6 


86 


18 


23 


288 


21 




68 


17 


29 


442 56 


Ille 


3e régt. d'infanterie du 




























Brandeb. No 20 


4 


20 





9 


97 





.^ 


4 





13 


1211- 




Régt. de fusil, du Bran- 






















1 




deb. No 35 


4 


15 


— 


3 


63 


__- 


— 


1 


— 


7 


791- 




4e régt. d'infanterie du 


























Brandeb. No 24 (Grand- 
duc de Meckl.-Schwerin) 





























3 





1 


1 


— 








._ 


1 


4- 




8e régt. d'infanterie du 


























Brandeb. No. 64 (Pr. 


























Frédéric - Charles de 


























Prusse) 


— 


-^ 




— 


2 


— 


— 


— 


— 


— 


2,- 




6e régt. de cuirass. du 


























Brandeb. (Emp. Nicolas 






















2 i 




pr de Russie) 


— 


2 


3 


— 


— 


1 


— 


— 


— 


— 




3e Abtbeil. montée 


— 


— 


2 


— 


3 


— 


— 


— 


— 


— 


3 2 




2e Abtheil. montée 


— 





3 


»_ 


4 


2 


_^ 











^1 5, 


Xe 


4e régt. d'infant, de West- 


























phalie No 17 


— 


1 








2 


. 


.— 








— 


3- 




10e bataîl. de chass. du 






















1 




Hanovre 


2 


4 


— 


1 


16 


— 


— 


— 


— 


3 


20!- 




Total pour la ren- 






















1 
1 




contre d'Azay- Ma- 






















1 




zangé: 


13 


83 


12 


29 


352 


7 


— 


7 


— 


42 


442» 












Plu 


8 1 méd. 








Pins 1 méi 












a 


kssist. 








assist 


IXe 


4e régt. d'infant, hessoise 
(Régt Prince Charles) 

1er régt. de caval. hessoise 
(Régt. des chev.- légers 
de la GTarde) 


— 


1 


— 




— 


— 


— 


— 


— 


— 


1 

1 - 

! 




— 


— 




— 


1 


— 


— 


— 


— 


— 


1- 


Xe 


1er régt. de dragons du 






















, 




Hanovre No 9 


— 


1 


1 


— 


— 


— 


— 


1 


2 




2 3 




7e régt. d'infant, de West- 
phalie No 56 


























— 








— 


6 














— 


6 - 




3e régt. d'infanterie du 






















1 




Hanovre No 79 


— 


4 


— 


— 


5 




— 


— 


— 


— 


9 - 




Combat de Saint -Amand. 






















1 
1 


xe 


3e régt. d'infanterie de 


























Westphal. No 16 


— 


— 







3 - 





— 


— 


— 


3- 




8e régt. d'infanterie de 






















1 




Westphal. No 57 


1 


— 


— 





5 


— 


— 


— 


— 


1 


_ 5 - 




A reporter: 


17 


137 


27 


37 


496 


24 


— 


74 


19 


54 


707 


70 
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Cozps 


« 
Etats-majors et troupes 


Taés on aiortai 
des suite» de 
leanUemne 


Blessés 


Disparus 


Total 


d'année 
etc. 


•Sd 


1 


1 


"S| 


• 

1 

1 




%â 


1 


1 


•a 


1 


1 


Xe 
1« di7. 
de car. 

6e div. 
de cav. 


Report: 

ire Abtheil. montée 

2® régt. de cuirass. de 
Poméranie (de la Reine) 

1er régt. de uhl. de Pomé- 
ranie No 4 

2e régt. de uhl. de Pomé- 
ranie No 9 

3e rëgt. de cuirass. de la 
Prusse orient, (comte 
Wrangel) 

12e régt. de uhlans de 
Lithnanie 

ire batt. à cheval du 1er 
corps d*armée 

2e régt. de dragons du 
Brandeb. No 12 


17 


137 
2 

1 


27 
1 

6 
3 


37 
1 


496 

1 

1 

3 

1 
9 

1 


24 

1 
1 

1 

8 


— 


74 

1 

1 


19 

1 


54 

1 


707 
2 

2 

1 

3 

1 
9 
3 


70 

1 
3 

1 

14 
3 


nie 

Ille 
IXe 


Total pour le combat 
de Saint- Amand: 

7 janvier, 

6e régt. d'infanterie du 
Brandeb. No 52 

Combats d'Epuisay et de 
Sargé. 

de régt. d*infanterîe du 
Brandeb. No 24 (Grand- 
duc de Mecklenbourg- 
Schwerin) 

8e régt. d'infanterie du 
Brandeb. No 64 (Prince 
Frédéric - Charles de 
Prusse) 

6e batterie légère 

2e régt. de ^renad. de 
Silésie No 11 


1 


3 

13 
2 


10 


1 




24 

1 

5 

25 
1 

4 


11 


— 


2 

1 


1 


2 


29 

1 

5 

39 

1 

6 


22 




A reporter: 


17 


156 


37 


38 


548 


35 


— 


77 


20 


55 


780 


92 
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Gonw 


Etats-majors et troupes 


TnëB oa morts 

des suites de 

leurs Uessnres 


Blessés 


Disparus 


Total 


d'amée 
etc. 


1^ 

g o 


tS 


1 


"S| 


& 


g 


|| 


H 


H 


.2 Ji 


1 




IXe 


Beport: 

Ire Abtheil. montée t 
3e comp. de pionniers de 
camp. 


17 


155 

1 


37 


38 

1 


548 
2 


35 


— 


77 


20 


55 

1 


780 
3 




IXe 

Xe 

Xllle 

l'e div. 
de cav. 

2e div. 
de cav. 
4e div. 
de cav. 

5e div. 
de cav. 
6e div. 
de cav. 


Total pour les com- 
bats d'Ëpuisay et de 
Sargé: 

1er bat. de chass. hessois 

(Bat des chass. de la 

Garde) 
1er régt. de caval. hessoise 

(Régt des chev. -légers 

de la Qarde) 
3e régt d*inf. de West- 

phalie No 16 
8e régt. d'inf. de West- 

phalie No 57 
1er régt. de dragons du 

Hanovre No 9 
2e régt. de dragons du 

Hanovre No 16 
2e régt. de dragons du 

Mecklenb. No 18 
6e régt. d'inf. de Thuringe 

No 95 
1er régt. de hussards 

hessois No 13 
5e batterie lourde 
2e régt de uhlans de 

Poméranie No 9 
8e régt de uhlans de la 

Prusse orientale 
2e régt. de hussards de 

Silésie No 6 
6e régt. de uhlans de 

Thuringe 
2e régt. de hussards du 

Corps No 2 
16e régt de uhlans de 

TAltmark 
6e régt de dragons de 

Msgdeb. 


1 
1 


16 

3 

1 

3 

15 

1 
1 

1 
1 

1 
1 


2 


1 
1 


37 

4 

18 
35 

1 
9 

1 
1 


1 

2 
3 

1 

4 
4 


— 


1 

1 
2 
2 

1 

1 


1 
2 


1 

2 

— 

1 


54 

7 

2 
23 
52 

10 


1 

11 

2 
3 

1 

2 

6 
4 




A reporter: 


19 


184 


39 


40 


612 


50 


— 


84 


23 


59 


112 
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Tnés ou morts 














des suites de 


] 


Blessés 


Dispams 


Total 


Carp« 

firmée 
«te. 


Etats-mioore et troupe» 


leura blessures 










II 


1 

1 


1 


II 


J 


g 




1 


1 




1 


i 




Report: 


19 


184 


39 


40 


619 


50 


— 


84 


23 


59 


887 


112 


6» dÎT. 


15® régt. de nhlans du 


























decav. 


Schlesw.-Holstein 




2 








2 





■ 





_ 


4 







2« régt. de dragons du 




























Brandebourg No 12 




— 


1 





— 


— 


— 




— 







1 




2e batterie a chev. du 




























nie corps d'armée 




— 




— 


— 


1 


— 


— 


— 


— • 




1 




8 janvier. 


























nie 


1er régt. de uhlans du 
Brandeb. No 3 (Emp. 
de Russie) 

6® régt. de cuirass. du 
Brandeb. (Ënipereur 
Nicolas 1er de Russie) 




— 


— 


— 


2 


— 


— 


— 


— 


— 


2 


— 







... 










2 





1 


— 


.^ 


1 


2 




6e batterie légère 














1 












_ 


1 





IXe 


1er régt. de cav. hessoise 
(Régt. des chev. -légers 




























de la Garde 


— 


— 


2 


— 


1 





— 


— 


— 





1 


2 




2e régt. de cav. hessoise 




























(Régb. des chev.- légers 
du Corps) 
3e régt. d'infant. deWest- 




1 






1 












2 


_ 


le 




























phalie No 16 


— 


3 




1 


9 


— 


— 


— 


— 


1 


12 







92e régt. d'infanterie du 




























Brunswick 





2 


— 


1 


7 










— 


1 


9 







2« Abtheil. montée 













2 


___ 











__- 


2 





Xllle 


Régt. de fusil, du Meck- 




























lenb. No 90 


■ 


. 







2 

















2 







2e régt. de dragons du 




























Mecklenb. No 18 


— 


1 


2 





— 





— 





— 





1 


2 




2e régt. d'infanterie de 




























Thuringe No 32 


— 


1 


— 





3 


— 


— 


21 


— 





25 


— 




1er régt. de hussards 




























hessois No 13 





2 


1 








2 








— 





2 


3 


^'' div. 


2e régt. de uhl. de Po- 


























de cav. 


méranie No 9 
l'e batt. à chev. du 1er 
corps d'armée 


z 


Z 


1 


Z 


1 


2 
2 




Z 






1 


3 
2 


4» div. 


5e régt. de drag. rhénans 


— 


— 


— 


— 


— 


— 


— 


1 


1 





1 


1 


de cav. 




























^ div. 


16e régt. de uhl. de l'Alt- 


























de cav. 


mark 
L3e régt'. de dragons du 


~ 


"^ 


"~" 


■~~ 


2 


— 


^~" 


^~' 


—^ 


^~" 


2 


~ 




Schlesw.-Holstein 


— —1 


_1 


— 


— 


— 


— 


— 


-7 


__ 


— 


__1 


A reporter: 


19 


196 


47 


42 


652 


59 


— 


107 


24 


61 


955 


130 
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Corps 
d'armée 

etc. 



Etats-majors et troupes 



Tués on morts 
des suites de 
lenrs blessures 



•fi 

S? 

•H 
U 



Blessés 



si 



Disparus 



il 



Total 



il 



6« div. 
de cav. 



IXe 
Xe 



ire div. 
de cav. 
29 div. 
de cav. 
4e div. 
de cav. 
6e div. 
de cav. 



Xllle 



Report: 



Combat de Vancé. 

15e ré^. de uhlans du 
Schlesw.-Holstein 

6e régt. de dragons de 
Magdeb. 



Total pour le combat 
de Vancé: 



2e régt. de dragons du 
Brandeb. No 12 



9 Janvier, 

1er régt. de cav. hessoîse 

(Ré^. des chev.- légers 

de la Garde) 
78e régt. d'infant, de la 

Frise orientale 
8e régt. d'infant, de West- 

phalie No 57 
1er régt. de dragons du 

Hanovre No 9 
12e régt. de uhlans de 

Litbuanie 
6e régt. de huss. de Pomér. 

(Huss. de Blûcher) 
2e régt. de hussards du 

Corps No 2 
6e régt. de dragons de 

Magdeb. 

Combats de Connerré et de 
Thorigné. 

1er régt. d'infant, han- 

séatique No 75 
2e régt. d'infanterie han- 

séatique No 76 
Régt. de fusil, du Meck- 

lenb. No 90 



A reporter: 



19 



196 



47 



42 



652 59 



107 



24 



20 



212 



51 



45 



27 

7 



760 64 



116 29 661034141 
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Etats-mi^ora et troupes 



TaÂB on morts 
des suites de 
leurs blessures 



I 

il 



Blessés 



Disparus 



il 



s 

il 



•a 

û 



Total 

ï 



Report: 



Bat de chass. da Meck- 

lenb. No 14 
2® régt. de nhlans da 

Brandeb. No 11 



Total pour les com- 
bats de Gonnerré et 
de Thorigné: 

Combat d'Ardenay. 

Régt. de fasil. da Bran- 
deboarg No 35 

de régt. d*inf, da Bran- 
deb. No 24 (Grand-duc 
de Mecklenb.-Schwerîn) 

8^ régt. d'inf. du Brande- 
bourg No 64 (Prince 
Frédéric - Charles de 
Prusse) 

6^ régt. de cuirass. du 
Brandeb. (Emp. Nicolas 
pr de Russie) 

6® batterie légère 



Total pour le combat 
d'Ardenay: 



Combats de Chahaignes et 
de Brives. 

7e régt, d*inf. de West- 

phafie No 56 
3e régt. d'inf. du Hanovre 

No 79 
2e régt. de dragons du 

Hanovre No 16 
2e Abtheil. montée 



Total pour les com- 
bats de Chahaignes et 
de Brives: 

A reporter: 



20 



212 



16 



25 

1 



51 



45 



706 



64 



116 



29 



66 



1034 

2 

2 



144 



42 

7 

13 

93 



62 

9 
16 

3 121 



31 



10 

1 



22 



12 



256 



55 



118 



152 



34 



44 
4 



36 



51 



51 



67 



123 29 



74 



1241 



151 
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Corps 

d'armée 

etc. 



Etats-majors et troupes 



IXe 



IXe 
XlIIe 



ire div. 
de cav. 
5® div. 
de cav. 



IXe 



me 



Report: 



10 janvier, 

2e régt. d'inf. hessoise 

(Régt. Grand-duc) 
3e régt. d*inf. hessoise 

(Régt. du Corps) 
2e régt. de cav. hessoise 

(Régt, des chev.- légers 

du Corps) 



2e 



il janvier, 
régt. d'inf. hessoise 



(Régt. Grand- duc) 
5e régt. d*inf. de Thuringe 

No 94 (Grand -duc de 

Saxe) 
12e régt. de uhlans de 

Lithuanie 
13e régt. de dragons du 

Schlesw.- Hoistein 

12 janvier. 

4e régt. d'infant, hessoise 
(Régt. Prince Charles) 



Bataille du Mans, les 10, 
11 et 12 Janvier. 

10 janvier, 

8e régt. de grenad. (du 
Corps -l«r du Brande- 
bourg) 

5e régt. d'infanterie du 
Brandeb. No 48 

Etat-major de la 10e bri- 
gade ainf. 

2e régt. de grenad. du 
Brandeb. No 12 (Prince 
Charles de Prusse) 

6e régt. d*inf. du Brande- 
bourg No 52 



A reporter: 



Tués ou morts 

des suites de 

leurs blessures 



il 

0«M 



22 



28 



256 



3 
19 

10 
13 



55 



58 



1^ 



51 



58 



862 



21 

68 

2 

38 
35 



67 



1032 68 



Disparus 



§1 



123 



29 



1 127 



Total 



i! 



o«S 



I ! 

741241151 



11- 



2,2 



1- 



24- 



5 

87|l^ 



49 
48 



.467!l55 
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Coips 


Etats-majors et troupes 


Tués on morts 

des suites de 

leurs blessures 


Blessés 


Disparus 


Total 


damée 
etc. 


«1 


1 


1 




1 


a> 



fi 
il 


m 


H 

1 


*ë 


ta 


1 


me 


Report: 

Bat. de chass.duBrandeb. 
No 3 

1er régt. de uhlans du 
Brandeb. No 3 (Emp. 
de Russie) 

l'e Abtheil. montée 

3e régt. d'inf. du Brande- 
bourg No 20 

Régt. de fusil, du Bran- 
deb. No 35 

4e régt. d'inf. du Bran- 
deb. No 24 (Grand-duc 
de Mecklenb.-Schwerin) 

8e régt. d'inf. du Bran- 
debourg No 64 (Prince 
Frédéric - Charles de 
Prusse) 

6^ régt. de cuirass. du 
Brandeb. (Emp. Nicolas 
Jer de Russie) 

6e batterie légère 

Abtheil. à cheval 


28 

2 
2 


308 
5 

2 
40 

8 

1 


58 

6 
11 

, 
5 


58 

"2 

1 
10 

1 

1 
1 


1032 

9 

1 
10 

10 

95 

24 

3 
2 
1 


68 

1 


1 


127 

1 

10 

6 


29 


87 

2 

1 

12 

3 

1 
1 


1467 

14 

1 
10 

13 

145 

38 

1 

3 
2 

1 


155 
6 


Xe 

XHIe 


Total du nie corps 
d'armée: 

2e régt. de dragons du 

Hanovre No 16 
1er régt. d'inf. hanséat. 

No 75 
2e régt. d'inf. hanséat. 

No 76 
Régt. de fusil, du Meck- 

lenbourg No 90 
Bat. de chass. du Meck- 

lenbourg No 14 
1er régt. de dragons du 

Mecklenbg. No 17 
2e régt. de dragons du 

Mecklenbg. No 18 
2e régt. d'inf. de Thuringe 

No 32 


10 


101 

4 
1 
1 

1 

1 
1 


23 
1 


23 

1 
1 
2 


319 

7 

11 

9 

5 

3 


2 

1 


'— 


20 

1 


— 


33 

1 
1 
2 


440 

11 

12 

10 

5 

1 
1 
5 


25 

1 

1 




A reporter: 


32 


373 


81 


78 


1222 


70 


1 


146 


29 


111 


1740 


180 
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i 






Taés oa morts 














des suites de 


Blessés 


Dispums 


ToU 




Corps 

d'armée 

etc. 




leurs blessures 










Etate-nu^ors et troupes 


^é 


1 


1 


•i 


1 


1 


■8| 


1 


1 


•g 


l 








iê 


& 


ê 


§1 


S 


— 


n 


J_ 


§1 t§ 






Report: 


32 


373 


81 


78 


1222 


70 


1 


145 


29 


111 


174010 


XUIe 


6e régt. d'inf. de Thuringe 






















6 






No 95 


— 


— 


— 


— 


6 




— 


— 





— 


" 




Art. de la 22» division 




























d'infant. 


— 


— 


— 


— 


— 


3 


— 


— 





— 


— 


i 




3e comp. de pionn. de 
camp, du IX® corps 






















































d'armée 


— 


— ' — 


— 


1 


— 


— 


— 





~~ 


1 


■* 




Total du XIII» corps 
























^ 




d!armée: 


•~~ 


9 


"~" 


4 


42 


4 




t 




4 


11 




11 janvier. 
























1 


nie 


8® régt. de grenad. Mu 
Corps - 1^^ du Brande - 






















































bourg) 


1 


22 


— 


3 


54 


— 


— 


— 





4 


% 


"" 




5e régt. d'inf. du Brande- 




























bourg No 48 


— 


— 


— 


— 


1 


— 


— 


— 





— 


1 


~~ 




Etat-major de la 10e bri- 
gade d'inf. 




























— 


— 


— 


1 


— 


— 


— 


— 





1 


— 


— 




6e régt. d'inf. du Brande- 




























bourg No 52 


2 


37 


1 


4 


83 


— 


— 


1 





6 


121 


1 




Bat. de chass. du Brande- 




























bourg No 3 


— 


1 


— 


— 


— 


— 


— 


2 





— 


3 


— 




1er régt. de uhlans du 
Brandebg. No 3 (Emp. 
















































Q 






de Russie) 


— 


1 


— 


— 


— 


— 


— 


2 





— 


3 - 




ire Abtheil. montée 


2 


1 


16 


— 


12 


6 


— 


— 





2 


13 


£i 




3e régt d'inf. du Brande- 






















142 


1 




bourg No 20 


2 


40 


1 


7 


96 


— 


— 


6 





9 


J 




Régt. de fusil, du Brande- 






















60 


1 




bourg No 35 


— 


6 


1 


7 


48 


— 


— 


6 





7 


J 




4e régt. d'inf. du Brande- 




























bourg No 24 (Grand- 




























duc de Mecklenbourg- 






















23 






Schwerin) 


1 


3 


— 


1 


19 


— 


— 


1 





2 


~" 




8e régt. dUnf. du Brande- 




























bourg No 64 (Pr. Fré- 






















28 
15 






déric Charles de Prusse) 


— 


6 


— 


1 


22 


— 


— 


— 





l 


91 




3e AbtheiL montée 


— 


6 


— 


2 


9 




— 


— 


— 


2 


6X 




3e batterie à cheval 


— 


— 


— 


— 


2 


— 


— • 


— 


— 


— 


2 


^ 




Total du Ille corps 
























Ai 




d'armée: 


8 


123 


J9 


26 


846 


_6 


— 


18 





34 

146 


487 
2234 


m 




A reporter: 


40 


496 


100 


104 


1575 


79 


1 


163 


29 


239 
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Taés on morts 














des sûtes de 


Blessés 




Disparus 


Total 


Carpe 




lenra blessues 










^â 






1S| 






il 






■S|, 






etc. 




il 


tS 


£ 


1 


1 


1 


1 


S 


1 




Report: 


40 


496 


100 


104 


1575 


79 


1 


163 


29 


145 


2234 


229 


IXe 


Etat-major général 


1 


._ 




, 


1 




___ 


__ 




1 


1 


__ 




84e régt. d'inf. du Schlesw. 


1 


2 




1 


6 


— 


— 


— 




2 


8 


— 




2^ régt. de grenad. de 
Silésie No 11 




























1 


54 




6 


75 


— 


— 


— 


— 


7 


129 


— 




85e régt. d'inf. du Holstein 


4 


38 


2 


4 


76 


2 


— 


— 




8 


114 


4 


















Plus 1 méd. 


Plus 1 méd. 


















soùs-aide 


soas-aide 




Bat. de chass. du Lauen- 




























bourg No 9 


— 


3 


— 


— 


11 




— 


— 


— 


— 


14 


— 




16* régt. de huss. du 




























Schleswig- Holstein 


— 


— 


1 


— 


1 


3 


— 


— 


1 


— 


1 


5 




Ire Abtheil. montée 


— 


4 


15 


— 


3 


3 


— 


— 


— 


— 


7 


18 




3e comp. de pionn. de 




























camp. 


— 


— 


— 


— 


1 




— 


— 




— 


1 


— 




Total du IXe corps 




























d'armée: 


7 


101 


18 


11 


174 


8 


— 


— 


1 


18 


275 


27 


















Plos 1 méd. 


Pins 1 méd. 


















sons-aide 


soas-aide 


Xe 


78e régt. d'inf. de la Frise 




























orient. 


— 


2 







2 


— 


— 


1 




— 


5 


— 




7e régt. d'inf. de West- 
phalie No 56 




























^ 


— 




— 


2 


■— 


— 


— 


— 


— 


2 


— 




3e régt. d'inf. du Hanovre 




























No 79 


— 


9 


— 


2 


20 


— 


2 


42 


— 


4 


71 


— 




4e régt. d'inf. de West- 
phalie No 17 




























— 


5 


— 


1 


32 


— 


— 


10 


— 


1 


47 


— 




2e régt. de dragons du 
Hanovre No 16 




























— 


l 




— 


1 


2 


— 


— 


— 


— 


2 


2 




2e Abtheil. montée 


— 


— 


— 


1 


2 


^— 


— 


— 


— 


1 


2 


— 












Pins 1 m 


jd. 








Pins 1 méd. 












assistai! 


t 








assistant 




Total du Xe corps 




























d'armée: 





17 




4 


59 


2 


2 


53 


— 


6 


129 


2 












Pins 1 mi 


d. 








Pins 1 méd. 












ai 


ssistan 


t 








assistant 

1 


Xllle 


1er régt. d'inf. hanséat. 
No 75 






























3 


— 


1 


7 


— 


— 


4 




1 


14 


— 




2e Té^. d'inf. hanséat. 




























No 76 


— 


1 




1 


5 




— 


— 




1 


6 


— 




89e réçt. de grenad. du 
Mecklenbourg 




























1 


20 


— 


2 


48 


■— 


— 


1 


— 


3 


69 


— 




A reporter: 


48 


638 


118 


123 


1868 


89 


3 


221 


30 


174 


2727 


258 
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UtJ'X 
























1 


CorDs 


Etats-majors et troupes 


Taés ou morts 

des saites de 

leurs bleâsnres 


BleEsés 


Disparus 


ToU 


d'armée 
etc. 


■8| 


â 


1 


|| 


1 


1 


il 


1 


1 


II 


1, 

M 


Xllle 


Report: 

Bat. de chass. du Meck- 

lenbourg No 14 
3e batterie à cheval 
2e régt. d'iof. de Thuringe 

No 32 
6e régt. d'inf. de Thuringe 

No 95 
1er régt. de huas, hessois 

No 13 


48 

1 




638 

2 
6 


118 
2 


123 

1 

1 
- 


1868 

6 

7 
28 


89 


3 


291 

1 
1 


30 


1 

174272725 

1 

- 6 - 

_i 

1 10'- 

2 34;. 
-' li- 


4e div, 

de cav. 
IIP 


Total du Xllle corps 
d'armée: 

2e régt. de huss. du Corps 
No 2 

Î2 janvier. 

2e régt. de grenad. du 
Brandeb. No 12 (Prince 
Charles de Prusse)*) 

6e régt. d'inf. du Brande- 
bourg No 52 

1er régt. de uhlans du 
Brandeb. No 3 (Emp. 
de Russie) 

2e batterie lourde 

Détachement sanit. No 1 

Régi, de fusil, du Brande- 
bourg No 35 

8e ré^. d'inf. du Brande- 
bourg No 64 (Pr. Fré- 
déric-Charles de Prusse) 


2 

6 


32 

40 
4 


2 

2 
2 


6 

3 
2 


101 

1 

70 
16 

3 

1 

6 
2 


1 
3 


' — 


7 
4 


— 


8 

9 
2 


140 

1 

1 
1 

114 

20 

1 

3 
1,' 

1 

2- 


ïXe 


Total da Ille cojps 
d'armée: 

84e régt. d'inf. du Schlesw. 
2° régt. de grenad. de 

Silésie No 11 
ire Abtheil. montée 


6 


44 

4 
1 


4 


5 


98 

7 

1 


3 

3 




4 


-^ 


11 


1 
146 

11 - 

1 - 
1. 




A reporter: 


55J 695 


124 


130 


2016 


96 


3I 227 30 


188 


2938'21 


*)1 


[)an8 ces chiffres sont com 


prises les pertes de la journée du 11 janvier. 

Digitizedby Google 
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Corps 




Tu* on morts 

des suites de 

leurs bleasores 


Blessés 


Disparus 


Total 


d'armée 
etc. 


Etats-migors *t tronpes 


«1 

II 


1 


g 


•8| 


ê 


1 


^é 


m 


1 


^i 


1 


1 


ïe 


Report: 

Etat-maîor de la 37® bri- 
gade d'inf. 

78® i:égt. d'inf. de la Frise 
orientale 

91® régt. d'inf. d'Olden- 
bourg 

1er régt. de dragons du 
Hanovre No 9 

7® régt. d'inf. de West- 
phalie No 56 

4® régt. d'inf. de West- 
phahe No 17 

92® régt. d'inf. du Bruns- 
wick*) 

Bat. de chasseurs du 
Hanovre No 10 


55 

1 


695 

3 
13 

3 

2 

10 

' 2 


124 

1 

1 


130 

3 
2 


2016 

13 
16 

9 

4 

31 

10 


96 


3 


221 

5 
3 

1 


30 


188 

1 
3 
2 


2938 

16 
29 

12 
11 
44 
13 


271 
1 

1 


im 


Total du X® corps 
d'armée: 

2® régt. d'infant, hanséat. 

No 76 
Régt. de fusil, du Meck- 

lenbourg No 90 
Bat. de chass. du Meck- 

lenbourg No 14 
6® batterie lourde 
2® régt. d'inf. de Thuringe 

No 32 
6® régt. d'inf. de Thuringe 

No 95 
3® régt. d'inf. hessoise 

No 83**) 
5® régt. d'inf. de Thuringe 

No 94 (Grand -duc de 

Saxe)***) 


1 
1 

3 

1 


33 

11 
1 

1 

21 
5 

14 


2 


5 

1 
2 


83 

25 

1 

4 
42 
36 

43 


— 


1 


9 

1 

3 
6 
9 


— 


6 

1 

4 

1 

3 


125 

37 

1 

1 
1 

7 

69 

50 

57 


2 




Total du XIII® corps 
d'armée: 


5 


53 


— - 


3 


151 




1 


19 


— 


9 


223 


— 




A reporter: 


61 


781 


126 


138 


2250 


96 


4 


255 


30 


203 


3286 


273 



*) Ces chiffres comprennent les pertes pour les journées des 11 et 12 janvier. 
**) Ces chiffres indiquent les pertes pour les journées des 10, 11 et 12 janvier. 
***) Ces chiffres indiquent les pertes pour les journées des 10, 11 et 12 janvier. 



(^erre Franco-Allemande de 1870-71. Sapplëment IT. 



24 
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Corps 

d'armée 

etc. 



Etatfl-mig<«8 et tronpea. 



Taés on morte 

des gQitee de 

leurs blemwes 



Blessés 



il 



Disparns 



il 



1M 



i! 



4« dîv. 
de car. 

6e div. 
de cav. 



Xllle 



4® div. 
de cav. 
5e div. 
de cav. 
6e div. 
^e cav. 



IXe 



Beport: 



IQe régt. de uhl. de Posen 
1er régt. de uhl. de la 

Prusse occident. 
15e régt. deahl. da Schles- 

wig-Holstein « 



Total pour la bataille 
du Mans: 



13 janvier t 

92e régt. d'int du Bruns- 
wick 
2e régt. de dragons du 

Mecklenb. No 18 
de régt. d*infant. hessoise 

No 83 
1er régt. de huss, hessois 

No 13 
10e régt. de uhlanB de 

Posen 
16e régt. de uhlans de 

TAltmark 
15e régt. de uhlans du 

Schleswig-Holstein 
6e régt. de dragons de 

Magdebourg 



14 janvier^ 
Combat de Briare. 

2e régt. d'inf. hessoise 
(Ré^. Grand-duc) 

2e régt. de caval. hessoise 
(Régt. de chev.-légers du 
Corps) 

Batterie à cheval hessoise 



61 



781 



1382250 



39 



Total pour le combat 
de Briare: 



A reporter: 



62 



518 



72 



96 



255 



30 



871383 

Plus 1 méd.- 
assist 



30 



132 

Fins 1 mëd.- 
soas-aide. 



790135 



15 

1 



8 



1402280 



104 



10 



271 



37 



1292033103 

Hm 1 méi- 

assist et 1 wà. 

sons-ude. 

I 



15 



18 - 

7 9 
1 



206334l!29î 
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EtotB-mi^jon et tnnipM 



Report i 



Combat de Chatsiilé. 

92« régt. d'inf. da Bruns- 
wick 

lor régt. de dragons du 
Brandebourg No 2 



Tnët on norU 
des «aitêi de 
lenn btoeraxes 



II 



Total pour le combat 
de Ghassillé: 



Combat de Beaumont•su^ 
Sarthe. 

3® régt d'inf. hessoise 

No 83 
1er ré^t. de huss. hessois 

No 13 
3® comp. de pîonn» de 

camp, du Xl« corps 

d'armée 



Total pour le com- 
bat de Beaumont- 
sur-Sarthe: 



Combat de Saint-Jean sur 
Erve. 

78« régt. dlnfant. de la 
Frise Orient. 

91e régt. dinf. d'Olden- 
bourg 

3« batterie à cheval 

6<» régt. de drag. de Mag- 
debourg 

i«r régt. de dragons du 
Brandenb. No 2 

2e batt. à cheval du III» 
corps d armée 



Total pour le combat 
de âaint-Jean sur 
Erve: 



A reporter: 



790 



135 



64 



12 



810U1 



Blessée 



\i 



1402280104 



10 



12 



14 

4 



141 



24 



2320 



Dispanie 



271 



37 



Total 



ii 
§1 



2063341 



15 
2 



10 



114 



271 



37 



297 



n 



21 
6 



36 



2103401 
24* 



13 



16 



313 
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Etats-Qsi^OTs «t troupes 


Tnés ou in«rto 

des suites de 

leurs Uessures 


Blessés 


Disparas 


Total 


Corp» 


II 


m 


1 


^é 


1 


1 


1S| 


1 


1 


"1 


1 


M 
§ 

% 

M 
O 


Xe 


Report: 

Combat de Sillé-le^uillaume. 

78e régt. de la Frise 
orientale 

91e régt. d'inf. d'Olden- 
bourg 

1er régt. de dragons du 
Hanovre No 9 

2e batterie légère 


64 

1 
1 


810 

1 
15 


141 


141 
5 


2320114 5 

5 — — 

46—1 

— 2 — 
2 2- 


271 
30 


37 


2103401 

1 6 
7 91 

'^ 2 


313 

2 
2 


Xllle 

4e div. 
de cav. 

5e div. 
de cav. 


Total ponr le combat 
deSilié-le-Gnillaame: 

Combat d'Alençon. 

3e régt. d'inf. hessoise 

No 83 
5e régt. d'inf. de Thuringe 

No 94 (Grand-duc de 

Saxe) 
Artill. de la 22e division 

d'infant. 
2e régt. de huss. du Corps 

No2 
2e batt. à cheval du Xe 

corps d'armée 


2 

1 


16 

3 
1 

1 


6 
2 


5 


53 

11 

1 
6 

1 


4 
8 


î 


30 


— 


8 

1 


99 

U 

2 

6 
1 
1 


4 

14 


xine 

5e div. 
de cav. 
6e div. 
de cav. 

Xllle 


Total pourlecombat 
d'Alençon: 

16 janvier, 

2e régt. d'inf. de Thuringe 

No 32 
13e régt. de dragons du 

Schlesw.-Holstein 
15e fégt. de uhlans du 

Schlesw.-Holstein 
6e régt. de dragons de 

Magdebourg 

17 janvier, 

2e régt. de dragons du 
Mecklenbg. No 18 


1 


5 

1 

1 


8 
1 




19 

2 

3 

1 


8 
2 


1 


5 

1 


3 


1 
1 


24 

2 

1 

3 

7 

i! 


16 

2 
3 

1 




A reporter: 


67 


833 


150 


146| 


2398 


128 


7 


307 


40 


220|2 


tô38' 

1 


339 
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Etats-m^ois et troupes 



Taés on morts 

des suites de 

leurs blessures 



I 
II 



B1«88<B 



il 

et 



IHsparus 



o<8 



Total 



II 



Report: 



2^ réfft. de nbl. de Pomér. 

No 9 
6^ régt. de dragons de 

Magdebonrg 
l^i* régt. de dragons da 

Brandeb. No^ 

Î8 janvier, 

92e régt. d'inf. du Bruns- 
wick 

l«f régt. de ubl. de Pomér. 
No 4 

12® régt. de ablans de 
Lithaanîe 

lÔ® régt. de ùhians du 
Schlesw. - Holstein 

1er régt. de dragons du 
Brandeb. No 2 

19 janvier, 

1er régt. de cav. hessoise 

(Ré^. des cbev.- légers 

de la Garde) 
1er régt. de uhlans de 

Poméranie No 4 
2e régt. de hussards de 

Silésie No 6 
1er régt. de dragons du 

Brandeb. No 2 

20 janvier, 

2e régt. d'inf. hessoise 

(Régt. Grand-duc) 
1er bat. de chass. hessois 

g^at. des chass. de la 
arde) 
1er régt. de cav. hessoise 
(Régt. des chev.-légers 
de la Garde) 
8e régt. de uhl. de la 
Prusse orientale 



A reporter: 



67 



833150 



146 



307 



40 



2203538339 



69 839 158 



146 2410129 



316 42 



2223565350 
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d'armée 
ete. 



Etats-migon et troupes 



Ttttfs on morts 

des snites de 

leurs blessures 



II 



Blessés 



Si 



Disparus 






Tbtal 






l'e div. 

de cav. 

4® div. 
de cav. 
6e div. 
de cav. 



IXe 



1" div. 
de cav. 



2« div. 
de cav. 
4® div. 
de cav. 



IXe 



l^e div. 
de cav. 
4® div. 
de cav. 



tXe 

2e div. 
de cav. 



Report: 



21 janvier. 

3e régt de cair. de la 

Prasse orient. (Comte 

Wrangel) 
2e régt. de basa, da Corps 

No 2 
6e régt de dragons de 

Magdebonrg 
3e régt. de hnssards du 

Brandebonrg (Hoss. de 

Zieten) 

22 janvier» 

1er régt. de cav. hessoise 

(Ré^. des chev.- légers 

de la Garde) 
2e régt. de ahl. de Po- 

méranie No 9 ^ 
3e régt. de cair. de la 

Prasse orient. (Comte 

Wrangel) 
1er régt de hnssards de 

Silésie No 4 
2e régt de hnssards dn 

Corps No 2 

23 janvier. 

1er régt. de cav. hessoise 

(Régt. des chev. -légers 

de la Garde) 
2e régt. de nhl. de Po- 

méranie No 9 
1er r^gt. de nhlans de la 

Prusse occidentale 
2e régt. des hnssards dn 

Corps No 2 

24 janvier, 

2e régt. d'infant hessoise 
(Régt. Grand-duc) 

ôe régt. de hnss. de Po- 
mér. (Hnss. de Blitcher) 



69 



158 



A reporter: 1 69| 844|l70 ' léiskm 



146 



2410129 



134 



316 



42 



324 



50 



î 3593 375 
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Coips 


Etata-miôe» et tioapes 


Tués on morts 

dessoites de 

le«» bleoiares 


Blessés 


Dispiunis 


Totel 


diimée 
etc. 


|| 


1 


1 


^1 


1 


1 


il 


1 


1 


*ë 


1 


1 


4e div. 

de cav. 
fi^div. 
de cav. 

IXe 

1" div. 
de cav. 

2«div. 
àe cav. 

6e div. 
de cav. 

IXe 
2e div. 
de cav, 

4e div. 
de cav. 
6e div. 
de cav. 


B^ort: 

5® régt. de drag* rhénans 

3e réfft. de hussards du 
Brandebourg (Huss. de 
Zieten) 

25 janvier, 

2e régt. de cav. hessoise 
(Bégt. des chev.- légers 
du Corps) 

1er régt. de uhl. de Po- 
méranie No 4 

2e régt. de uhl. de Po- 
méranie No 9 

12e régt. de uhlans de 
Lithuanie 

1er régi de hussards du 
Corps No 1 

5e régit, de hussards dePo- 
mér. (Huss. de Blucher) 

2e régt. de hussards de 
Silésie No 6 

3e régt. de hussards du 
Brandebourg (Huss. de 
Zieten) 

26 janvier. 

Comp. de pionn. hessois 
5e régt. de hussards de 

Poméranie (Huss, de 

Blucher) 
le' régt. de hussards de 

Silésie No 4 
2e régt. de hussards de 

Silésie No 6 
ôe régt. de cuir, de la 

Prusse occident, 
le' régt de dragons du 

Brandeb. No 2 
2e régt. de dragons du 

Brandeb. No 12 


«9 


844 
3 

1 

1 


170 
3 

1 

1 
2 
1 
1 
2 

1 
2 


146 
1 


2425 
2 

2 

1 
2 
1 
1 

1 


134 
1 

1 

2 

1 
5 


7 


324 

1 
1 
5 

1 
1 

1 


50 

1 

1 

1 

1 
2 


222 

1 




3593 
5 

2 

1 
2 
2 
2 
5 

1 

1 

1 
1 

2 


375 
3 

2 

1 
3 
1 

1 
3 
1 
5 

3 

1 
1 
3 

5 
2 




A reportât: 


69 


849 


184 


»' 


2435 


144 


7 


334 


61 


228 


3618 


410 
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CoTpa 


KtfttR-îm^ora et trônpôa 


Tm?fl cm morts 
dei FaîtP5 de 


iîI>H.^éa 


[Jispartia 


TûW 


d'année 
etc. 


11 

il 


1 




il 


il 


1 


il 


â 


1 




l' 


1 


me 

IX« 

1" div. 
de cav* 
2^ div. 
da cav. 

4* div. 
de cav. 

xe 

l'e div. 
de cav. 


Report: 

27 janmer^ 

IQ' régt, de ahlans du 

Brandeb. No 3 (Emp. 

de Ru SB lu) 
ler pégt. de cav. hessôîse 

(Régt. dea chev.-légera 

de la Garnie) 
8° régt. de uhï. de la 

Prusse orient 
l^r régt. de bussards du 

Corpa Nû 1 
5^ régt. de bues, de Po- 

mér. (Huas, de Blûcher) 
2« régt, de hussard a da 

Corpa No 2 

28 janvier* 

1er régt de uhlaua da 
Braûdebg. No 3 (Êmp. 
de Rasaie) 

2o régt d'iûf. heflaoise 
(Régt. Graud^dac) 

Combat de Vienne. 

2* bat de cha^B. hesa. 

(Bat de chass. du Corps) 
3e régt. d'inf. de West- 

phalie No 16 
3« comp. de pionn. de 

camp. 
8e régt. de uhlans de la 

Prusse orient 


69 
1 


84$ 

1 

1 

1 

2 
3 
1 


184 

1 

1 

1 

1 


147 

1 

1 


2435 

4 
ô 

1 


144 
2 

1 


1 


884 
2 

3 

47 


61 
3 

4 


223 

1 

1 
1 


1 

3 1. 

l 1 
- i 

1 1 

1 
1 

53 - 
8 - 
1 - 
1 


2e div. 
de cav. 


Total pour le combat 
de Vienne: 

3e régt de cuir, de la 

Prusse orient (Comte 

Wrangel) 
8e régt de nhlana de U 

Prusse orient. 
Vf régt de huss, du Corps 

No 1 


1 


6 


1 


1 


10 

1 
1 

1 


1 
1 


- 


47 




1 
1 


63 

1 - 

l' 

1 

ii- 




A reporter; , 


70 


8Ô8 


189 


m 


2448 


148 


7 


386 


68 


227 


369245 
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Tnés on morts 












des sQites de 


Blwsé* 


Disparus 


Total 




EtaiB-nugors et troupes 


leurs blessures 








Coips 


-Sd 






'â 






•Sd 






il 






dtanée 




si 


1 


1 


il 
II 


■ m 


1 


II 


1 


1 


» 


1 




Report: 


70 


858 


189 


150 


2448 


148 


7 


386 


68 


227 


3692 


42(? 


2edi7. 


5® régt. de huas, de Po- 


























de cav. 


mér. (Hnss. de Blûcber) 
2^ régt. de hnss. de Silésie 


— 


— 


1 


1 


— 


— • 


— 


— 


— 


1 


— 


1 




No 6 


— 


1 


— 


— 


1 


3 


— 


— 


— 


— 


2 


a 




^9 janvier. 


























IXe 


1®' régt. de cav. hessoise 
(Régt. des chev.- légers 
de la Garde) 




























— 


— 


1 


— 


— 


3 


— 


— 


— 


— 


— 


4 




2® régt. de cav. bessoise 




























(Régt. des cbev.- légers 




























da Corps) 
Batterie a cheval hessoise 


— 


— 


-- 


— 


— 


— 


— 


3 


2 


— 


3 


2 




— 


— 


— 





— 


— 


— 


1 


— 


— 


1 


— 


2^div. 


5e régt. de hnss. de Po- 


























de cav. 


mér. (Huss. de Blûcher) 
1er régt. de hussards de 


— 


— 


— 


— 


2 


— 


— 


— ^ 


— 


T— 


2 


"~" 




Silésie No 4 


— 


— 


— 





1 







— 








1 


— 




2e régt. de hussards de 




























Silésie No 6 





2 







3 


5 





1 


— 





6 


5 


^di7. 


6e régt. de uhlans de 


























dnav. 


Thuringe 
2e régt. de hussards du 


— 


— 


— 


— 


2 


— 


— 


— 


— 


— - 


2 


"~^ 




Corps No 2 


— 


— 




— 


1 


— 


— 


— 


— 


— 


1 


"~~ 




30 janvier. 


























Xe 


8e régt. d'inf. de West- 




























phalie No 57 








..i. 





1 


— 





— 








1 


— 


l«div. 


2e régt. de uhlans de 


























de cav. 


Pomér. No 9 





_ 


2 








1 





2 








2 


a 


2^div. 


5e régt. de huss. de Po- 


























de cav. 


mér. (Huss. de Blûcber) 


— 


— 


— 


— 


1 


— 




— 


— 





1 


— 


fi^div. 
de cav. 


6e régt. de dragons de 


























Magdebourg 


— 


— 


— 


— 


1 


— 


— 


1 


— 





2 


— 




2e régt. de dragons du 




























Brandebourg No 12 


— 


— 


— 


— 


1 




— 





— ' 


— 


1 


— 




3Î janvier. 


























fdiv. 
|w cav. 


3e régt. de cuirass. de la 


























Prusse orient. (Comte 


























^»rc de 
Ner. de 


Wrangel) 


— 


1 


2 


— 


— 


1 


— 





— 





1 


a 


3e et 8e coionnes 


— 


2 


— 


1 


1 


— 


— 


— 


— 


1 


3 


— 
























tan. de 


Total des pertes: 


70 


864 


195 


152 2463161 


7 


894 


70 


22918721 


447 


eamp. 










Plus 2 mëd.- 


Plus 1 méd.- 


Plus 2 mëd.- 










assist. 


sous-aide. 


assisi et 1 uiëd.- 
























80 


ns-aid 


i. 
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Béeapitulation par eorps. 





Taés ou morts 
àM suites de 
lenis blessnies 


Blesses 


Disperos 


Total 


ElatB-mi^otB et troupee 


il 


1 


1 


H 


1 


1 


P 


1 


1 




K 


D 


III® corps d*armée 


37 


392 


61 


841250 


20 




56 


3 


121 


1 

Mi 










Plus 1 méd.- 
assist. 








Phu 1 méi- 
anift 


IXe . 


9 


132 


30 


16 


819 


1? 


— 83l 28 

Pins 1 mëd.- 
soiu-aide. 


24| m\ ] 

Phu I BéL. 
sons^de. 


Xe , 


8 


141 


10 


24 


4S0 


18 




101 


2 


361 6621 3 










Pins 1 mëd.- 
assist 








Plnslméi- 
assist 


Ira division de cavalerie 

^ n n n 
4* « . » 

12* brigade de caval. (de la 5« div.) 
6« division de cavalerie 
Parc de réserve de maDit. de cam£_ 


13 
3 


163 
7 
3 
9 
6 
9 
2 


20 
30 

J, 

5 

17 


22 
3 
2 

1 

1 


475 

36 

16 

17 

5 

24 
1 


24 
26 
11 
22 
7 
14 


""" 


100 

10 

17 

8 

5 

14 


"9 

17 

8 

1 


36 
3 
2 

1 
1 
4 

1 


mi 

53< 
361 

16 1 
47 â 
3- 


Total général: 


70 


864 


195 


152 


2468161 




894 


70 


229|s»li4i 










Plu 


limi 
aatt 


d- 


Ploi 
so 


il mé 
as-ai<U 


d.- 

». 


Hu8 2méd.; 

assisietliM 

sou-aide. 
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SDpplémentCÎXIIL 



Ordre de bataille 

du 25* coips français à la fin de janvier 1871. 
Commandant en chef: général Ponreet. 

Chef d*état-mai*or: colonel Foarebaalt. 
CommaDdant de TartUierie: coIodoI Chappe. 
Commandant da génie: colonel Granler. 

1'* division d'infanterie. 
Commandant: général Braat (capit. de yaisBean). 

Ire brigade: général de Bernard de Seignearens. 

74^ régiment de marche 

Beoz bataillons d'infant, de marine. 

2« brigade: général Le Mordan de Langoarlan. 

75^ régiment de marche 

Deux bataillons de fosiliers- marins. 

De pins: 
Artillerie: 3 batteries. 
Génie: 1 section. 

2® division d'infanterie. 
Commandant: général de Chabron. 

ire brigade:*) 

77® régiment de marche 

Une légion des gardes nationales dn Cher. 

2® brigade:**) 

7® bataillon de marche de chassenrs. 

6® bat. de gardes-mobiles dn Pny-de-Dôme. 

Une légion des gardes nationales de Tlndre. 



*) Le colonel Le claire, nommé an commandement de cette brigade, 
n'a pas pris ses fonctions. 

**) Même observation ponr le colonel Chanlan. 
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3® brigade: 
Denx légîoâs des gardes nationales de la Gironde*) 

De plus: 
Artillerie: 3 batteries. 
Génie: 1 section. 

3® division d'infanterie. 
Commandant: général Ferrf-Pisani Joardan comte de Saint- Anastase. 

Ire brigade: lieutenant-colonel Laarens. 

78e régiment de marche 

Une légion des gardes nationales de la Dordogne. 

2e brigade; lieutenant-colonel Blot. 

79® régiment de marche. 

Un bataillon des gardes-nationales de la Gôte-d'Or. 

Trois légions des gardes nationales des Landes. 

De plus: 
Artillerie: 3 batteries. 
Génie: 1 section. 

Division de cavalerie. 
Commandant: général Tripart. 

ire brigade: général Delhorme. 

9e régiment mixte léger. 

9e régiment de marche de dragons.**) 

Un escadron d*éclaireurs des Deux-Sèvres. 

2e brigade: général de Brachard. 

IQe régiment mixte léger. 

Un régiment de gardes-mobiles de la Dordogne. 

Artillerie de réserve. 

7 batteries***) 

De plus: 
Génie: 1 section. 



*) En fait, cette brigade rejoignait le 20 février seulement. 
**) Fort, à la fin de janvier, d*un escadron et demi. 
***) Une de ces batteries ne rejoignait qu'à la fin de février. 
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Sapplément CÎXIV. 



Ordre de bataille 

du 19® corps français à la fin de janvier 1871. 
Commandant en chef: général Dargent. 

Chef d'état-major: coloDel Colin. 

Commandant de rartillerie : capit. de vaisseau Schwérer. 

Commandant da génie: lieutenant-colonel Boargeois. 

1'® division d'infanterie: 
Commandant: général Bardln. 

|re brigade: général Ritter. 

55® régiment de. marche. 
66® régiment de marche. 
96® régiment de gardes mobiles. 

2® brigade: général Luzeux. 

71® régiment de marche. 

Den2 légions des gardes nationales de la Gironde. 

De plns: 
Artillerie: 3 batteries. 
Génie: 1 section. 

2* division d'infanterie. 
Commandant: général Girard. 

|r® brigade: général Robert. 

22® bat de marche de chassenrs. 

64® régiment de marche.*) 

Une légion des gard.es nationales de la Seine-infér. 

2® brigade: lientenant-çolonel de Brème. 

65® régiment de marche. 

70® régiment de marche.**) 

Un bat. de gardes-mobiles de la Charente-inférieure. 

*) Ce régiment figure aussi au 17® corps d'armée. 
**) Ce régiment figure également à Tarmée da Nord. 
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De pins: 

Artillerie: 3 batteries. 
Génie: 1 section. 

3* division d'infanterie. 

Commandant: généra] Saassier. 

ir» brigade: général Roy. 
10,000 hommes d'infanterie. 

2e brigade: 

8,000 hommes d'infanterie. 

De pins: 
Cavalerie: 12^ régiment de chasseurs à cheval.*) 
Artillerie: 20 pièces. 
Génie: 1 section. 

Division de cavalerie. 
Commandant: général Abdelal. 

|re brigade: colonel de Kerhoé. 

3« régiment de hussards.**) 

4e régiment de mardie de hussards. 

2e brigade: général de Vooges de Chanfcelair. 

8e régiment de marche de dragons. 
9e régiment de marche de cuirassiers. 

Artillerie de réserve: 

Lieutenant- colonel Geille. 

6 batteries. 

De plus: 

Génie: 1 section. 
Train: 1 compagnie. 



*) Appartenant précédemment au 5e corps d'armée. 
**) Appartenant précédemment à la division de cavalerie du 1er corps 
d'armée. 



Digitized by LjOOQIC 









l ?.r- ■. ■ 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by LjOOQIC 



/ 1 ' '\ 



\ v '; 



^ ' V 






i 



• \ 



Digitized by LjOOQIC 





^ 








THE NEW ^ 
BBFE» 

Thift book ia u 
take 


mRK PUBLIC LlBRARTf ^H 
tENCE DEPARTMENT ^H 


dder no cireuiD*tanc«» ta h^ ■ 


■ 


— 1 




1 




_^___- — — — — —- - 


- 


^H 


-— -^^ 


^ 




H 




1 




^H 




H 


^ -^-"^ 




1 




1 


- — 












H 




1 ____^^ 


^^^— 




1 




r - 






^H 




h- 


H 






1 


1 






1 




K 


'' _. 


1 






^ — ~" 


^ Digit 


-^ 




^H 


v _ 


^^M 




^■^«7iii«i* 






Digitized by UOOQIC 



